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En 2007, dans la préface du volume consacré à l’habitat mis au jour sur le site de sajópetri-Hosszú-
dűlő, nous avons passé en revue les recherches sur la période de La Tène conduites, depuis 1988, par 
l’institut archéologique de l’université eötvös Loránd de Budapest. Le programme intitulé « types 
d’habitat dans la Grande plaine hongroise au second âge du Fer », lancé en 1996, fait également partie 
des recherches en question (sZaBó 2007, 9-11.)
La nécropole de Ludas s’est retrouvée parmi les tâches de notre équipe comme un projet accessoire 
du programme cité plus haut. nous sommes très reconnaissants à László Domboróczki, responsable 
des fouilles de Ludas et ancien membre de l’équipe hongroise de Bibracte, pour nous avoir cédé les 
droits de  publication. En 1998, domboróczki avait dirigé seul les fouilles de prévention, tandis qu’en 
2001-2002, en compagnie de  csilla ács et de Simon Gall,  Károly tankó est devenu co-responsable du 
projet. Nous lui devons l’interprétation fiable et précise de la documentation sur les fouilles, élaborée 
dans des conditions difficiles, ce qui constitue une garantie pour la qualité scientifique du catalogue.
il résulte de ce qui précède qu’outre l’auteur de ces quelques lignes, Károly tankó a joué, dès le dé-
but, un rôle majeur dans le traitement des résultats des fouilles de la nécropole de Ludas (cf. SZaBó-
TaNKó 2006).
Le travail, qui n’aurait pas pu être réalisé sans le soutien du programme « Tudományos Iskola » 
de OTKa (Fonds national pour la recherche scientifique), a été effectué dans le cadre d’une coopé-
ration internationale. nous devons l’analyse du matériel archéozoologique à patrice Méniel (cnrS, 
uMr 5594, dijon) (cf. MÉNIEL 2006) et celle des couteaux, forces et autres instruments à jean-Paul 
Guillaumet (CNrs, uMr 5594, dijon) et stéphane Marion (sra, draC Lorraine). L’équipe de l’Ins-
titut archéologique de l’université de Bologne, dirigée par le professeur Daniele Vitali, participe au 
programme relatif à l’époque de La Tène dans la Grande plaine hongroise depuis 2005. dans le cadre 
de cette coopération, nicola Bianca Fábry – doctorante en co-tutelle à l’institut archéologique de 
l’université eötvös Loránd et à l’institut archéologique de l’université de Bologne – a effectué l’analyse 
des bracelets et des anneaux de cheville à oves creux.
Zoltán czajlik a joué un rôle majeur dans l’organisation et la coordination des analyses interdiscipli-
naires auxquelles il a participé personnellement : dans le programme microrégional, il a coopéré avec 
Károly tankó, et il a effectué les analyses de matériaux en collaboration avec Ferenc Molnár, György 
szakmány, Katalin Gherdán (Institut des sciences de l’environnement de l’université Eötvös Loránd) 
et Károly Tankó. Il faut aussi faire mention ici du rôle joué par armelle Masse (uMr 8164, Lille) dans 
l’analyse des anneaux de cheville à oves creux en bronze.
Lors de l’analyse des restes humains, éva tankó a appliqué avec succès les méthodes élaborées 
à l’université de Bourgogne (uMr 5594) qui avaient ouvert de nouvelles voies pour l’évaluation des 
ossements découverts dans les tombes à incinération. Le chapitre archéobotanique a été rédigé par 
Ferenc Gyulai (université szent István,  Institut de l’Economie de l’environnement, Gödöllő).
nos remerciements vont aussi à l’illustratrice, Katalin nagy, ainsi qu’aux traducteurs, Mariann 
Körmendy et Dávid Szabó. et nous sommes particulièrement reconnaissants à Zoltán czajlik pour 
les soins apportés au manuscrit.
ni l’analyse des résultats des fouilles de la nécropole de Ludas, ni sa publication n’auraient pas été 




1. La nécropoLe ceLtique à LuDaS 
– Varjú-dűLő
Miklós Szabó – Károly tankó
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Les fouilles archéologiques ont eu lieu entre 1998 
et 2002 suite à la décision, prise par la centrale 
thermique Mátrai Hőerőmű, d’ouvrir une nouvelle 
exploitation à ciel ouvert sur une superficie de 700 
hectares dans une zone délimitée par Halmajugra, 
Detk et Ludas. Lors d’une prospection pédestre 
préliminaire, les archéologues du musée Dobó 
istván Vármúzeum d’eger ont localisé un site 
archéologique d’environ 31 hectares. Les fouilles 
effectuées en deux étapes (1998, 2001-2002) ont 
mis au jour un habitat laténien et son cimetière 
comprenant 82 tombes, ainsi que des restes d’ha-
bitats néolithiques et de l’âge du Bronze et des 
sépultures du premier âge du Fer, de l’époque 
de l’empire romain et de la conquête magyare.1 
dans le secteur sud-est, exploré en 1998, plu-
sieurs fosses et maisons semi-enterrées de l’ha-
bitat du second âge du Fer ont été identifiées.2 
L’appartenance de la nécropole à cet habitat est 
corroborée par leur proximité (environ 200 m à 
vol d’oiseau).
La méthode appliquée pendant les fouilles dé-
marrées en 2001 a été déterminée par le fait que 
l’exploitation de la mine de lignite alimentant la 
centrale thermique, qui fournit l’électricité au 
nord-est de la Hongrie, ne devait pas être inter-
rompue. ainsi, malgré la disponibilité des fonds 
nécessaires, l’exploration du site de 31 hectares 
devait se faire en moins de deux ans. Le décapage 
à la pelle mécanique de la couche d’humus supé-
rieure perturbée par l’agriculture a été effectuée 
en une seule étape en quatre mois. par la suite, 
1 dOMBOróCZKI 2002, 5-23. – L’Institut archéologique de 
l’université eötvös Loránd s’est chargé de l’analyse des résultats 
des fouilles et de la publication de la nécropole laténienne. pour 
avoir cédé les droits de publication, nos remerciements vont à 
László Domboróczki, responsable des fouilles de Ludas. Le ma-
tériel archéologique sera conservé au musée Dobó istván Vár-
múzeum à eger ; une partie des mobiliers funéraires celtiques 
est actuellement exposée à Detk.
2 dOMBOróCZKI 1998, 156 ; dOMBOróCZKI 2002, 5. – Le 
matériel de l’habitat du second âge du Fer, dont l’étude approfon-
die n’a pas encore été effectuée, se trouve au musée Dobó istván 
Vármúzeum à eger.
après un nettoyage mécanique fin, nous avons 
procédé à une mise au jour manuelle bien docu-
mentée selon les méthodes traditionnelles.3
pendant plusieurs dizaines d’années, le site 
a été occupé par des vignobles, et les travaux de 
rigolage et d’installation de cordons précédant 
l’introduction des vignes avaient sans doute causé 
la disparition de nombreuses structures archéolo-
giques.  D’après les observations faites pendant les 
fouilles, la culture intensive des rangées de vignes 
suivant la direction de la pente sont à l’origine de 
l’érosion de la couche supérieure du sol, ce qui a 
entraîné la disparition d’autres vestiges archéo-
logiques. Les deux tiers des tombes laténiennes 
ont été creusés dans une faible profondeur (à seu-
lement 20 à 60 cm du sol actuel), dans l’humus 
noir exploité par l’agriculture ou dans le sous-sol 
rouge-brun situé directement en dessous. par 
conséquent, au moins un dixième des tombes a 
été perturbé ou détruit par les cultures de l’épo-
que moderne. Dans certains cas, des trouvailles 
éparpillées dans l’humus ou des fragments d’os 
humains calcinés ont permis de localiser des sé-
pultures disparues (693, 695, 709, 733, 987, 988, 
989, 990, 992, 995, 1036).4 Finalement, pour as-
surer l’acheminement du matériel ainsi que de la 
terre enlevée, certains secteurs n’ont été explorés 
que partiellement voire pas du tout.5 Malgré tous 
les soins apportés à l’enregistrement des fouilles et 
du matériel archéologique, il faut tenir compte des 
pertes mentionnées ci-dessus lors de l’évaluation 
de la nécropole (cf. plan).
3 dOMBOróCZKI 1998, 156 ; dOMBOróCZKI 2002, 5-23 ; 
sZaBó-TaNKó 2006, 325-326. Les fouilles de 1998 ont été di-
rigées par  László Domboróczki, celles de 2001-2002 par csilla 
Ács,  simon Gall et Károly Tankó, sous la direction scientifique 
de László Domboróczki.
4 Seul l’emplacement détruit par les cultures a pu être localisé 
dans le cas de 11 sépultures (13% des tombes). 
5 pour le dépôt de la terre enlevée, nous avons choisi un endroit 
dépourvu de structures archéologiques à proximité du cimetière.




Miklós szabó – károly tankó
Tombe 651. /eC51 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 07.07.2001.
Fosse : fortement perturbée par la culture 
agricole actuelle
 forme : •	 approximativement rectangulaire, 
à parois verticales, à fond plat
 dimensions : •	 110x120 cm
 profondeur relative : •	 -8 -20 cm
 orientation : •	 no-se
 remplissage : •	 humus brun foncé homogène
Type de sépulture : incinération
Position du mobilier : Fragments de 
céramiques éparpillés par l’agriculture autour 
de la sépulture. Dans la partie sud de la fosse, 
les restes de trois vases (1-3).
Fig. 1. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 651.
Fig. 2. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 651.
Trouvailles :
Vase. CtFC. 1. 
Vase. repéré sous forme de tache de 2. 
couleur orange dans le remplissage de la 
fosse. restauration impossible à cause 
du mauvais état de l’objet. 
Vase. restauration impossible à cause du 3. 
mauvais état de l’objet.
Tombe 654. /eC 52 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 01-07.07.2001
Fosse : 
forme :•	  à peu près rectangulaire, à parois 
verticales, à fond plat
 dimensions :•	  120x140 cm
 profondeur relative :•	  -60 cm
 orientation :•	  n-s
 remplissage :•	  humus noir homogène
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés, dans un tas, dans la partie 
n de la fosse.
Position du mobilier : Dans le remplissage de 
la tombe, quelques fragments de céramiques 
protohistoriques en position secondaire. 
Chaîne en bronze (5), chaîne ceinture en fer 
(4), deux bracelets en fer (6, 11), anneau de 
céramique (10), fibule en bronze (9), fibule de 
fer (12) au milieu d’os humains calcinés. trois 
vases le long de la paroi e de la fosse. Ciseaux 
en fer (7) dans le coin se (7).
15
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Fig. 3. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 654.
Trouvailles : 
Pot. CtFC. type ii.3. restauration 1. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Pot. CTFC. Type II.5. Restauration 2. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Plat. CtFC. type ii.1.1. restauration 3. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Chaîne de ceinture en fer. Fortement 4. 
corrodée et incomplète. Maillons 
confectionnés avec du fil torsadé de 
section circulaire, terminés par deux 
crochets de type rapin a7, attachés 
par deux, comme dans le cas du type 
Rapin A6, à l’aide d’anneaux. Sur un des 
fragments, un élément d’attache à tête 
semi-sphérique. L (un élément) : 60 mm, 
D : 3 mm. anneau en fer : Dext : 20 mm, 
D : 5 mm (pl. I, 5).
Chaîne de bronze. incomplète. Maillons 5. 
de forme ovale de 6x2 mm (pl. I, 2.).
bracelet de tôle de fer. Fermé, structuré 6. 
par des nodosités séparées par des 
cannelures doubles. type bujna er-t2-b. 
D : 8 mm, Dext : 74 mm (pl. I, 1).
Forces en fer. 180x41x11 mm (7. pl. II, 1).
8, 12. Fragments fortement corrodés d’une 
fibule de fer.
9. Fibule à brandebourg en bronze. 
Fragment. Pied replié à deux courbes, 
attaché à l’arc. Mécanisme de ressort à 
quatre spires, avec corde externe. type 
bujna bF-H3-a. l : 37 mm, D : 2 mm:, 
 H : 6 mm (pl. II, 2).
10. anneau de céramique (bracelet ?). 
section en demi-cercle. Fragment. 
Dégraissant grossier de sable brun jaune, 
cuisson à oxydation. D : 9 mm, Dext : 82 
mm (pl. I, 4).
11. bracelet de tôle de fer. Fragment. Décor 
de Xii et iiXii incisés sur la surface. D : 
7 mm, Dext : 88 mm (pl. I, 3).
Fig. 4. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 654. 
Tombe 655. /eC54 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 27.06.2001
Fosse : 
forme :•	  approximativement rectangulaire, 
à parois verticales, à fond plat
dimensions :•	  120x140 cm
profondeur relative :•	  -40 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  humus brun foncé homogène
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés dans le plat (3) mis au jour 
au milieu de la fosse.
Position du mobilier : autour du plat 
contenant les cendres humaines, ossements 
16
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animaux et couteau en fer (4). au même 
endroit, objet corrodé non identifiable en fer. 
Deux vases le long du côté ne (1-2).
Fig. 5. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 655. 
Fig. 6. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 655.
Trouvailles : 
Vase. CtFs. Décoré de cannelure 1. 
horizontale autour du col. restauration 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Vase. CtFs. Petit pot. restauration 2. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Plat. CtFs. type ii.1.1. Dedans et autour, 3. 
des cendres humaines. Db : 252 mm, H : 
71 mm, Dp : 87 mm (pl. II, 6).
Couteau de fer, à dos convexe et à lame 4. 
intérieure, avec soie. l : 132 mm, ll : 33 
mm, e : 4 mm (pl. II, 5). 
Tombe 656. /eC65 
(sépulture lt détruite)
Date de la mise au jour : 27.06.2001
Fosse : Détruite par l’agriculture moderne.
Position du mobilier : impossible à 
reconstituer (au cours du labourage effectué 
par les machines agricoles, les os calcinés 
ainsi que les tessons de céramiques se sont 
éparpillés dans l’humus).
Tombe 657. /eC30 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 28.06.- 07.07.2001
Fosse : 
forme :•	  approximativement rectangulaire, 
à parois verticales, à fond plat
dimensions :•	  125x170 cm
profondeur relative :•	  -25 cm
orientation :•	  o-e
remplissage :•	  Humus noir – brun foncé, 
par endroit mêlé d’argile jaune 
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés dans un tas , dans la partie 
o de la fosse, mêlé d’ossements animaux.
Position du mobilier : il a été trouvé, lors du 
dégagement, à 5 cm de profondeur, un fil de 
bronze torsadé (6), un fragment de fibule en 
fer (12), ainsi que des pépites de bronze. au 
milieu des cendres humaines, une fibule en 
bronze (3), un fragment fondu d’un anneau de 
cheville à oves, en bronze (4), une boucle de 
ceinture en fer (10) et une chaîne de fer (11). 
Quatre vases (1, 2, 8, 9) dans l’axe diagonal NE 
– so de la fosse (le vase 1 dans le vase 2).
17
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Fig. 7. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 657.
Fig. 8. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 657.
Trouvailles : 
Petit pot. CTFS. Type II.5. Restauration 1. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet. 
Pot. CtFs. type ii.3. restauration 2. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Fibule en bronze. Fragment du pied 3. 
recourbé, garni d’un bouton sphérique. 
Fragments calcinés d’un anneau de 4. 
cheville à oves creux en bronze (pl. III, 1).
Fragment d’une fibule en fil de fer (5. pl. 
III, 9).
Fragment de fil de bronze torsadé. 6. 
Dimensions: 1x1x45 mm (pl. III, 4). 
Fibule de bronze. Fragment de l’ardillon 7. 
et du pied recourbé garni d’un bouton 
sphérique (pl. III, 7).
Cruche. CtFs. type ii.7. trois bosses sur 8. 
la partie extérieure de l’anse reliant le 
bord et l’épaule ; décor imprimé d’ongle 
sur l’épaule, sur l’anneau du pied et sur 
l’anse. Db : 61 mm, H : 81 mm, Dp : 43 
mm (pl. III, 6).
Plat. CtFs. type ii.1.1. restauration 9. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet. Dp : 280 mm
anneau de fer. restauration impossible à 10. 
cause du mauvais état de l’objet.
Chaîne de ceinture en fer. le plus long 11. 
des fragments se compose de 13 éléments 
torsadés de type rapin a4, avec, à une 
des ses extrémités, une agrafe à bouton 
décoré d’un triscèle. Dm (anneau): 67 
mm, D : 5 mm (pl. III, 3). le fragment 
plus court est de type rapin b3. Dext 
(anneau 1) : 51 mm, Dext (anneau 2) : 63 
mm, D : 5 mm (pl. III, 2). 
Fibule de fil de fer. Fragments (12. pl. III, 5). 
Tombe 658. /eC33 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 10. 07. 2007
Fosse : ossements humains et tessons de 
céramique dans l’humus dégagé
forme : rectangulaire, à parois verticales, à 
fond plat
dimensions :•	  80x110 cm
profondeur relative :•	  -25 cm0
orientation :•	  ne-so
remplissage :•	  humus noir homogène
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés dispersés au milieu et dans 
le vase nº3.
Position du mobilier : Parmi les ossements 
humains, le fragment calciné d’une fibule 
de bronze (1). Trois vases (3-5) autour des 
cendres. Dans le vase no3, parmi les ossements 
humains calcinés, le fragment brûlé d’un 
bracelet de tôle de bronze (6). Un couteau de 
fer (2) au-dessous du vase no3.
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Fig. 9. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 658.
Trouvailles : 
Fragment brûlé et fondu de l’arc d’une 1. 
fibule de bronze.
Fragment d’un couteau de fer. Fortement 2. 
corrodé. Dimension : 2x23x75 mm (pl. 
IV, 1).
Petit pot. CTFS. Type II.5. Db : 200 mm, 3. 
H : 150 mm (pl. IV, 2).
Pot. CtFs. type ii.3. Décoré d’une 4. 
baguette horizontale sur l’épaule et sur le 
col. Db : 200 mm, H : 230 mm (pl. IV, 3).
Plat. CtFs. type ii.1.1. restauration 5. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Fragment brûlé et déformé d’un bracelet 6. 
de tôle de bronze.
Fig. 10. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 658.
Tombe 659. /eC 32 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 02-10. 07. 2007
Fosse : 
forme :•	  approximativement rectangulaire, 
à parois verticales, à fond plat. au fond 
de la fosse, le long des murs n et s, banc 
étroit.
dimensions :•	  120x140 cm
profondeur relative :•	  -45 cm
orientation :•	  n-s
remplissage :•	  Humus noir homogène.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés, dans un tas, dans le coin 
no de la fosse.
Position du mobilier : Quelques tessons de 
céramique protohistoriques fortement abîmés 
en position secondaire dans le remplissage. 
au milieu des ossements humains, la tache 
rouillée d’un objet de fer non identifiable (7). 
un couteau de fer (2) près de la paroi s de la 
tombe. Quatre vases (3-6) groupés dans le 
coin SE. Une fibule de bronze (1) sur le bord du 
vase no 5.
Fig. 11. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 659.
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Fig. 12. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 659.
Trouvailles : 
Fibule de bronze à décor plastique. 1. 
Mécanisme de ressort à quatre spires, à 
corde interne ; pied attaché recourbé à 
l’arc, avec un décor plastique cruciforme. 
type bujna bF-Hy2-b. l : 37 mm, D : 2 
mm, H : 11 mm (pl. IV, 4).
Couteau de fer. Dos convexe, tranchant 2. 
intérieur, avec soie. L : 175 mm,  LL : 35 
mm, e : 2 mm (pl. IV, 5).
Plat. CtFs. type ii.3. Décor de baguette 3. 
horizontale au col et à l’épaule. Db : 212 
mm, Dp : 126 mm (pl. IV, 6).
Petit pot. CTFS. Type II.5. Restauration 4. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet. Db : 240 mm
Petit pot. CTFS. Type II.5. Restauration 5. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Plat. CtFs. type ii.1.1. Db : 180 mm (6. pl. 
IV, 7).
Tache rouillée d’un objet non identifiable.7. 
Chaîne de fer. une chaîne de fer torsadée, 8. 
terminée en anneau des deux côtés. 
Fortement corrodée. l : 100 mm, D : 7 
mm (pl. IV, 8).
Tombe 660. /eC53
 (sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 27.06.2001
Fosse : fortement perturbée par l’agriculture 
moderne.
forme :•	  approximativement rectangulaire, 
parois verticales, fond horizontal.
dimensions :•	  80x110 cm
profondeur relative :•	  -10 cm
orientation :•	  ne-so
remplissage :•	  Humus noir homogène.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans le vase nº1. 
Position du mobilier : Dans l’humus dégagé 
à la pelleteuse, des ossements calcinés et des 
tessons de céramique. au milieu de la fosse, 
les tessons de quatre vases, dans le nº1, des 
cendres humaines. entre les vases, nous avons 
observé des taches de charbon de bois. la plus 
grande partie du mobilier a été sans aucun 
doute détruite, seul le fond de la fosse a pu 
être mis au jour. 
Fig. 13. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 660.
Trouvailles : 
Plat. CtFs. type ii.1.1. restauration 1. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Petit pot. CTFS. Type II.5. Décoré 2. 
de couronne horizontale au col. 
restauration impossible à cause du 
mauvais état de l’objet.
le pied du pot nº2.3. 
situle. CCts. type ii.2.1. baguette 4. 
horizontale avec des incisions obliques 
au-dessous du bord. restauration 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
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Fig. 14. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 660.
Tombe 661. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 29-30.06.2001
Fosse : À cause des conditions géologiques 
défavorables, la forme réelle de la fosse n’a 
apparu qu’à une profondeur relative de -60 
cm.
forme :•	  Parois verticales, fond plat.
dimensions :•	  110x140 cm
profondeur relative :•	  -90 cm
orientation :•	  n-s
remplissage :•	  Humus noir homogène.
Type de sépulture : incinération. Dans le 
remplissage, à 80 cm de profondeur, le long 
des parois o et s, l’empreinte de deux côtés 
perpendiculaires d’un cercueil de bois, sous 
forme de ligne noire de charbon de bois. Du 
côté s, son épaisseur se limite à quelques 
centimètres, du côté n elle s’étend jusqu’au 
fond de la fosse. ossements humains calcinés 
dans un tas, dans le coin no de la fosse.
Position du mobilier : Parmi les cendres 
humaines, deux fibules (2 et 3), ainsi qu’une 
pierre à aiguiser (4). trois vases le long de la 
paroi E (5-7). Des ossements animaux dans 
le coin so, près de ceux-ci un couteau de fer à 
manche en os (1).
Fig. 15. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 661. 
Trouvailles : 
Couteau de fer à dos convexe, à 1. 
tranchant interne, avec un manche en os. 
Composé de deux plaques d’os à surface 
polie et orné de cercles concentriques, le 
manche a été fixé à la soie du couteau au 
moyen de deux rivets. L : 185 mm, LL : 
20 mm, e : 2 mm (pl. V, 4).
Fibule de bronze à brandebourg. 2. 
Mécanisme à corde interne, avec six 
spires, et pied attaché, orné d’une double 
boucle. type bujna bF-H3-a. l : 37 mm, 
D : 2 mm, H : 8 mm (pl. V, 1).
Fibule de fil de fer. Mécanisme de 3. 
ressort à quatre spires, à corde interne, 
pied attaché, orné d’une sphère ovoïde. 
Fortement corrodée, le porte-ardillon 
manque. type bujna eF-l. D : 4 mm, H : 
27 mm (pl. V, 2).
Pierre à aiguiser. 4. 
Pot. CtFs. type ii.3. restauration 5. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Petit pot. CTFS. Type II.5. Orné de 6. 
cannelures horizontales à l’épaule et à la 
panse. Db : 178 mm, H : 172 mm (pl. V, 3).
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Plat. CtFs. type ii.1.1. restauration 7. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Fig. 16. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 661.
Tombe 662. /eC67 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 29-30.06.2001
Fosse : 
forme :•	  Parois verticales, fond horizontal.
dimensions :•	  110x160 cm
profondeur relative :•	  -135 cm
orientation :•	  ne-so
remplissage :•	  argile jaune, mêlée de dépôts 
de calcaire blancs.
Type de sépulture : incinération. restes 
calcinés d’un cercueil de 60x95 cm à une 
profondeur relative de -110 cm. ossements 
humains dans un tas, dans le coin e du 
cercueil.
Position du mobilier : le mobilier et les 
cendres humaines se trouvent dans le cercueil. 
Des ossements animaux dans le coin n. Deux 
vases (1-2) le long du côté se du cercueil.
Fig. 17. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 662.
Trouvailles : 
Pot. CtFs. type ii.3. restauration 1. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Plat. CtFs type ii.1.1. restauration 2. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Fig. 18. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 662 : forme de 
la fosse.
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Fig. 19. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 662.
Tombe 664. /eC59 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 29.07.2001
Fosse : À cause des conditions géologiques 
défavorables, la forme réelle et les dimensions 
de la fosse n’ont pu être repérées qu’à une 
profondeur relative de -40 cm.
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal.
dimensions :•	  120x160 cm
profondeur relative :•	  -75 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  argile brunâtre, mêlée 
d’humus brun.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés, dans un tas, le long de la 
paroi o de la fosse. 
Position du mobilier : Parmi les ossements 
humains calcinés, les fragments d’un anneau 
de bronze brûlé (8), près de ceux-ci, des 
ossements animaux et un coutelas de grande 
taille (1). six vases (2-7) le long des parois de la 
fosse. 
Fig. 20. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 664.
Fig. 21. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 664.
Trouvailles : 
Coutelas d’office, en fer. Dos légèrement 1. 
concave, lame courbe, manche terminé 
par un disque recourbé. Fortement 
corrodé, incomplet, sans pointe. L : 375 
mm, LL : 54 mm, E : 5 mm (pl. VI, 2).
Pot. CtFs. type ii.3. restauration 2. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Pot. CCtg. type ii.3. restauration 3. 




Pot. CtFs. type ii.3. baguette 4. 
horizontale autour du col. Db: 240 mm, 
H: 245 mm, Dp : 128 mm (pl. VI, 3).
Pot. CtFs. type ii.3. restauration 5. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Pot. CTFC. Type II.5. Restauration 6. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Plat. CtFs. type ii.1.1. restauration 7. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet. Db : 26 cm
anneau de bronze brûlé. D : 4 mm (8. pl. 
VI, 1).
Tombe 665. /eC66 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 29-31.07.2001
Fosse : À cause des conditions géologiques 
défavorables, la forme réelle et les dimensions 
de la fosse n’ont pu être repérées qu’à une 
profondeur relative de -40 cm.
forme :•	  approximativement rectangulaire, 
parois verticales, fond horizontal.
dimensions :•	  105x145 cm
profondeur relative :•	  -90 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  argile mêlée d’humus brun.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, dans la partie no de la 
fosse.
Position du mobilier : au milieu des cendres 
humaines, un anneau de fer (11), à côté des 
cendres, deux couteaux de fer (2, 10), deux 
fibules de fil de fer (3,4), une alêne (1) et un 
bracelet de fer, rassemblés en un tas. trois 
vases (6-8) dans la partie E de la tombe. 
Des ossements animaux, parmi ceux-ci, des 
fragments fortement corrodés d’un objet de fer 
(5) à côté des vases, au milieu de la tombe.
Fig. 22. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 665.
Trouvailles : 
alêne de fer. une alêne de fer à section 1. 
circulaire, à pointe conique, avec une 
soie à section quadrangulaire. L : 160 
mm, D : 7 mm, soie : 4x4 mm (pl. VII, 7).
Couteau de fer. Couteau à dos concave, à 2. 
tranchant interne avec soie. sur la soie, 
trou prévu pour la fixation par rivet du 
manche. L : 157 mm, LL : 24 mm, E : 4 
mm (pl. VII, 8).
Fibule de fil de fer. Mécanisme de ressort 3. 
à quatre spires, à corde interne. sur le 
pied attaché à l’arc, une sphère ovoïde 
entre deux anneaux, ornée de hachures 
et d’un cordon étroit tout autour au 
milieu. le pied est attaché à l’arc par un 
anneau, orné d’un cordon étroit autour 
du bord. Type Bujna EF-L. L : 116 mm, 
D : 4 mm, H : 21 mm (pl. VII, 1).
Fibule de fil de fer. Mécanisme de ressort 4. 
à quatre spires, à corde interne. sur 
le pied attaché à l’arc, une boule entre 
deux anneaux, ornée de hachures et d’un 
cordon étroit tout autour au milieu. le 
pied est attaché à l’arc par un anneau, 
orné d’un cordon étroit autour du bord. 
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type bujna eF-l. l : 120 mm, D : 4 mm, 
H : 20 mm (pl. VII, 2). 
Fragments d’un fil de fer. Fortement 5. 
corrodés, en deux pièces. D: 4 mm, H: 15 
mm, 20 mm (pl. VII, 5).
Plat. CtFs. type ii.1.1. restauration 6. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Petit pot. CTFS. Type II.5. Avec une 7. 
baguette horizontale sur le col. Db : 120 
mm, H : 172 mm, Dp : 80 mm (pl. VII, 
11).
Pot. CtFs. type ii.3. Décoré d’une 8. 
baguette horizontale autour du col et de 
l’épaule. Db : 188 mm, H : 332 mm, Dp : 
115 mm (pl. VII, 10).
Pépite de bronze fondue. 5x11 mm (9. pl. 
VII, 6).
rasoir de fer. Dos légèrement concave, 10. 
lame courbe, soie recourbée. l : 110 mm, 
ll : 32 mm, e : 2 mm (pl. VII, 9).
anneau de fer. section circulaire. Dext : 11. 
89 mm, D : 9 mm (pl. VII, 4).
bracelet de tôle de fer. Dext : 87 mm, D : 12. 
7mm (pl. VII, 3).
Fig. 23. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 665.
Tombe 669b. / eC60 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 29-31.07.2001
Fosse : la structure 669B. est une sépulture de 
l’époque de La Tène qui traverse la fosse 669A. 
du Bronze final.
forme :•	  approximativement rectangulaire, 
parois verticales, fond horizontal.
dimensions :•	  80x120 cm
profondeur relative :•	  -80 cm
orientation :•	  n-s
remplissage :•	  Humus noir, mêlé par 
endroit d’argile jaune.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés dans un tas, dans la partie n 
de la fosse.
Position du mobilier : au milieu des cendres 
humaines, un anneau de fer (11), un fragment 
de anneau de cheville à oves (12), une chaîne 
de fer torsadée (13) et quelques pépites de 
bronze fondu. Quatre vases dans la partie n de 
la fosse (3-6). Quelques os humains calcinés 
et des fragments de bronze fondus (2,9), 
dispersés au milieu des tessons de céramiques. 
Une fibule de bronze dans le vase nº6. Des 
ossements animaux dans la partie so de la 
tombe. Fragment de céramique orné (14) dans 
le pot nº5.
Fig. 24. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 669B.




Fibule de bronze à brandebourg. 1. 
Mécanisme de ressort à quatre spires, à 
corde interne, pied attaché, orné d’une 
triple boucle. incomplète. type bujna 
bF-H3-a. D : 2 mm (pl. VIII, 1).
Petits fragments de bronze, en forme de 2. 
spirale (fragments d’une bague ?) (pl.
VIII, 6).
Plat. CtFs. type ii.1.1. Db : 220 mm, H : 3. 
70 mm (pl. VIII, 11).  
Pot. CtFs. type ii.3. orné d’une 4. 
cannelure double à l’épaule. Db : 142 
mm, H : 257 mm (pl. VIII, 12).
Plat. CtFs. type ii.1. restauration 5. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Petit pot. CTFS. Type II.5. Restauration 6. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
bouton à forme de bobine. sa surface 7. 
est décorée de petites cannelures 
denses partant du trou dans le sens 
des tangentes : au milieu, une zone non 
décorée, marquée d’une cannelure, 
délimite les zones décorées. D : 29 mm, 
H : 20 mm, D (trou) : 13 mm (pl. VIII, 10).
Fragment de fibule de bronze. Reste d’un 8. 
mécanisme de ressort à corde interne (Pl.
VIII, 2).
Fragments brûlés d’une fine tôle de 9. 
bronze (anneau de cheville à oves ?) 
provenant du vase nº5 (pl. VIII, 7).
Pépites de bronze fondues, provenant des 10. 
cendres humaines (pl. VIII, 8).
11.a  Ressort d’une fibule de fer provenant des 
cendres humaines. Fortement corrodé. 
D : 4 mm (pl. VIII, 3). 
11.b  Bracelet de fer. Confectionné de fil à 
section circulaire. Dext (estimation) : 70 
mm, D : 3 mm (pl. VIII, 5).
12.   Fragment calciné d’un anneau de cheville 
à oves creux (pl. VIII,4).
13.   Élément court d’une chaîne de fer 
torsadée, fortement corrodé. type rapin 
B5 (pl. VIII, 9).
14.   objet de terre cuite, surface de cassure 
sur un des côtés.
Tombe 670. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 26-30. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  approximativement rectangulaire, 
parois verticales, fond horizontal.
dimensions :•	  120x160 cm
profondeur relative :•	  -60 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  sol argileux brun rouge, mêlé 
d’humus brun foncé.
Type de sépulture : incinération. l’empreinte 
calcinée, de faible épaisseur, des planches  
d’un cercueil, repérée à -48 cm lors du 
dégagement de la partie se de la fosse. 
ossements humains dans un tas, dans la 
partie no de la fosse.
Position du mobilier : au milieu des restes 
calcinés des planches du cercueil, une fibule 
de fer (1). Une autre fibule de fer (12) au 
milieu des cendres humaines. six vases dans 
la zone centrale de la tombe, le long de la paroi 
ne. Quelques os d’animaux, près de ceux-ci 
un coutelas en fer (3) et le fragment d’une 
plaque de fer (2) dans le coin s de la fosse. Des 
fragments de vases (5), un fragment de ferrure 
des orles d’un bouclier (7) et un pendentif  de 
fer (6) à l’extérieur du cercueil.
Fig. 26. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 670 : niveau de 
fouille nº1.
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Fig. 27. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 670 : niveau de 
fouille nº2.
Trouvailles : 
Fibule de fer. Mécanisme de ressort à six 1. 
spires, à corde externe, le pied attaché à 
l’arc est décoré d’une bouton sphérique. 
type bujna eF-H. D (boule) : 8 mm, D 
(ressort) : 15 mm, D : 2 mm (pl. IX, 2).
Fragment d’une manipule de bouclier. 2. 
45x60 mm, E : 2 mm. (pl. IX, 5).
Coutelas. Dos droit, lame courbe, 3. 
manche replié, terminé par un cercle 
ajouré. L : 310 mm, LL : 55 mm, Emax : 
7 mm (pl. IX, 4).
Fragment d’une fibule de bronze brûlée. 4. 
l : 31 mm, D : 2mm (pl. IX, 11).
Plat. CTFS. Type II.1.1. Db : 225 mm, H : 5. 
87 mm, Dp : 72mm (pl. IX, 9).
Pendentif de fer. Pièce de fer à section 6. 
quadrangulaire, avec une sphère à 
l’extrémité de son corps conique et 
pourvu d’un anneau de suspension. l : 
72 mm (pl. IX, 3).
Fragment de la gouttière d’un bouclier. 7. 
Élément réalisé par le pliage d’une tôle. 
D : 10 mm, épaisseur de la plaque : 1 
mm, L : 160 mm (pl. IX, 6).
Pot. CtFs. type ii.3. restauration 8. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Petit pot. CTFS. Type II.5. Db : 178 mm, 9. 
H : 150 mm, Dp : 80 mm (pl. IX, 8). 
Situle. CTFS. Type II.2.1. Db : 105 mm, 10. 
H : 83 mm, Dp : 58 mm (pl. IX, 10).
Plat. Type II.1.5. Db : 260 mm, H : 90 11. 
mm, Dp : 105 mm (pl. IX, 7).
Fibule de fer. Mécanisme de ressort à 12. 
huit spires, avec un bouton sphérique 
décoratif au pied attaché à l’arc. brûlée, 
fortement corrodée, fragments. D 
(boule) : 13 mm, D (ressort) : 15 mm, D : 
4 mm (pl. IX, 1).
Fig. 28. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 670 : niveau de 
fouille nº2.
Tombe 683. /CD75 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 08-09.08. 2001
Fosse : 
forme :•	  Forme rectangulaire, rétrécit 
légèrement vers le bas, fond horizontal.
dimensions :•	  110x130 cm
profondeur relative :•	  -60 cm
orientation :•	  n-s
remplissage :•	  Humus brun mêlé de petits 
granules de charbon de bois.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, dans la partie s de la 
fosse. 
Position du mobilier : trois vases au milieu de 




Fig. 29. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 683.
Fig. 30. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 683.
Trouvailles : 
Pot. CtFs. type ii.3. restauration impos-1. 
sible à cause du mauvais état de l’objet.
Pot. CtFs. type ii.3. restauration impos-2. 
sible à cause du mauvais état de l’objet.
Fibule de fer. Mécanisme de ressort à 3. 
six spires, à corde externe, arc à section 
circulaire, présentant une courbe 
légèrement irrégulière ; sur le pied libre, 
replié sur l’arc, se trouve un bouton 
sphérique entre deux anneaux. type bujna 
EF-A2. L : 78 mm, H : 26 mm, D (arc) : 5 
mm, D (ardillon) : 2 mm, D (ressort) : 10 
mm, D (boule) : 7 mm (pl. V, 5).
Plat. CtFs. type ii.1.1. Db : 240 mm, H : 4. 
96 mm, Dp : 50 mm (pl. V, 6).
Tombe 685. /DC17 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 29. 07. 2001
Fosse : À une profondeur relative de -30 cm, 
un banc de 30 cm de large se trouve le long 
de la paroi ne. À une profondeur relative de 
-42 cm, les dimensions originales de la fosse 
(140x180 cm) sont réduites à 90x105 cm.
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
avec un petit banc, fond horizontal.
dimensions :•	  90x105 cm
profondeur relative :•	  -60 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus brun, mêlé de 
granules de charbon de bois.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans le vase nº9 (plat à profil en S). 
Quelques os humains dispersés dans la partie 
ne de la tombe.
Position du mobilier : Parmi les cendres ont 
été trouvés cinq fibules de bronze (1-3, 11 et 
13), un couteau de fer (10) et une paire de 
ciseaux (12). Une fibule de bronze (13) a été 
trouvée au-dessous des ciseaux (12). Quatre 
vases (6-9) dans le coin NO. Des ossements 
animaux dans le coin so.
Fig. 31. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 685.
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Fig. 32. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 685. 
Trouvailles : 
Fibule de bronze à décor plastique. 1. 
Mécanisme de ressort à quatre spires, 
à corde interne, pied attaché, orné 
de lignes hachurées et d’une pièce 
décorative carrée. type bujna bF-Hx1-b. 
l : 43 mm, D : 2 mm, H : 8 mm (pl. X, 1).
Fibule de bronze à décor plastique. 2. 
Mécanisme de ressort à quatre spires, 
à corde interne, pied attaché, orné 
de lignes hachurées et d’une pièce 
décorative carrée. type bujna bF-Hx1-b. 
L : 42 mm, D : 2 mm, H : 9 mm (pl. X, 2).
Fibule de bronze à décor plastique. 3. 
Mécanisme de ressort à six spires, 
à corde interne. un disque conique, 
orné de pseudo-filigrane et de pseudo-
granulation sur le pied attaché. type 
Bujna BF-Hy1-Aa-D. L : 51 mm, D : 2 
mm, H : 18 mm (pl. X, 5).
anneau de fer. Dext : 70 mm, D : 7 mm 4. 
(pl. X, 7).
Fragments corrodés d’une fibule de fer 5. 
(pl. X, 6).
situle. CtFg. type ii.2.1. Décor de 6. 
« couronne » plastique au col. Db : 160 
mm, H : 130m, Dp : 120 mm (pl. X, 10).
Pot. CtFs. type ii.3. orné de baguette 7. 
horizontale au col et à l’épaule. Db : 168 
mm, H : 296 mm, Dp : 104 mm (pl. X, 
13).
Pot. CtFs. type ii.3. orné de baguette 8. 
horizontale au col et à l’épaule. Db : 195 
mm, H : 335 mm, Dp : 110 mm (pl. X, 12).
Plat. CTFS. Type II.1.1. Db : 262 mm, H : 9. 
86 mm, Dp: 68 mm (pl. X, 11).
Couteau de fer. Couteau de fer à dos 10. 
concave, à lame droite. Sans soie. L : 194 
mm, ll (max.) : 20 mm, e : 4 mm (pl. X, 
8).
Fibule de fer à décor plastique. 11. 
Mécanisme de ressort à quatre spires, 
à corde interne. Pied attaché, orné 
de lignes hachurées et d’une pièce 
décorative carrée. type bujna bF-Hx1-b. 
l : 37 mm, D : 2 mm, H : 8 mm (pl. X, 3).
Forces en fer. L : 175 mm, LL (max.) : 177 12. 
mm, E : 5 mm (pl. X, 9).
Fibule de bronze à décor plastique. 13. 
Mécanisme de ressort à quatre spires, 
à corde interne. Pied attaché, orné 
de lignes hachurées et d’une pièce 
décorative carrée. type bujna bF-Hx1-b. 
l : 42 mm, D : 2 mm, H : 7 mm (pl. X, 4).
Tombe 686. /DC16 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 11. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, rétrécit légèrement 
vers le bas, fond horizontal.
dimensions :•	  80x110 cm
profondeur relative :•	  -105 cm
orientation :•	  n-s
remplissage :•	  Humus noir homogène, mêlé 
parfois de granules de charbon de bois.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, dans la partie s de la 
fosse.
Position du mobilier : Dans le remplissage, les 
tessons dispersés d’un vase à une profondeur 
relative de -10-20 cm. au milieu des 
ossements humains, une bague d’or (8) et des 
fragments de fibules de fer fortement corrodés 
(15-17). Le long de la paroi E, une épée (3), un 
umbo de bouclier (7), un coutelas de fer (6) et 
une chaîne d’épée (13), rassemblés dans un 
tas. À côté de ceux-ci, dans le coin ne, deux 
bracelets de tôle de bronze, placés l’un sur 
l’autre, l’un orné de motifs végétaux ajourés (1), 
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l’autre sans décor (2). au milieu des bracelets, 
une pierre à aiguiser (5) et un couteau de 
fer (4). sur le couteau, des restes de tissus 
conservés par la corrosion du fer. Quatre vases 
dans la partie N de la tombe (9-12).
Fig. 33. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 686. niveau de 
fouille nº1.
Fig. 34. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 686. Niveau de 
fouille nº1.
.
Fig. 35. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 686. niveau de 
fouille nº2.
Trouvailles : 
bracelet de bronze creux. Décor 1. 
de pseudo-filigrane et de pseudo-
granulation avec des motifs végétaux 
ajourés, fermoir mobile. Dint : 60 mm, 
Dext : 97 mm (pl. XIII, 2).
bracelet de bronze. Creux, fermé, sans 2. 
décor. type bujna br-n-a. Dext : 120 
mm, Dint : 79 mm, D : 20 mm (pl. XIII, 
1).
Épée de fer dans son fourreau. (3. pl. XI, 
1-2).
Épée : lame à section rhombique, elle 
rétrécit vers la pointe à partir du tiers 
inférieur, avec soie. Fortement corrodée. 
L : 610 mm, LL (max.) : 48 mm, E : 6 mm.
Fourreau : bouterolle : type Hatvan-
boldog, groupe gournay 2. la plaque 
d’avers à arête centrale est repliée 
sur la plaque de revers, gouttières 
étroites. Pièce de suspension : pontet 
rectangulaire, structuré par trois 
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cannelures, avec des pattes de fixation 
arrondis. entrée du fourreau : type De 
navarro a2.
Décor : un motif de paire de dragons 
gravé a été observé au cours de la mise 
au jour mais la corrosion, impossible de 
stopper, en a empêché la conservation. 
Dimensions : L (fourreau) : 553 mm, 
ouverture du fourreau : 55x12 mm, E 
(tôle) : 1 mm.
Couteau de fer. Couteau de fer à dos 4. 
légèrement convexe, à lame courbe, avec 
un manche recourbé, terminé par un 
bouton. sur une des faces de la lame, la 
corrosion a conservé des restes de tissus. 
l : 142 mm, ll (max.) : 40 mm, e : 3 
mm (pl. XII, 4).
Pierre à aiguiser : 139x34x8 mm (5. pl. XII, 
5).
Coutelas de fer à dos droit, à lame 6. 
courbe, avec un manche recourbé, 
terminé par un disque. l : 310 mm, ll 
(max.) : 50 mm, E : 3 mm (pl. XII, 2).
umbo de bouclier en fer. type gournay i. 7. 
exécuté à partir d’une tôle rectangulaire 
repoussée, avec, sur ses ailettes, des 
trous prévus pour les clous. Des restes 
de tissus conservés par la corrosion au 
revers. Dimensions : 230x110x2 mm (pl. 
XII, 1).
Bague d’or. Confectionnée de fil de 8. 
section circulaire, pliée en forme de selle. 
Type Bujna AR-J1D : 0,5 mm, Dext : 16 
mm (pl. XIII, 6).
Pot. CtFg. type ii.3. restauration 9. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Plat. CTFS. Type II.1.1. Db : 164 mm, H: 10. 
76 mm, Dp : 50 mm (pl. XII, 6).
Pot. CtFs type ii.3. Db : 200 mm, H : 11. 
250 mm, Dp : 115 mm (pl. XII, 7).
Vase. CCtg. restauration impossible à 12. 
cause du mauvais état de l’objet.
Chaîne de fer. Confectionnée d’éléments 13. 
torsadés de type rapin a7. Dext 
(anneau) : 13 mm, D : 4-7 mm (pl. XI, 3).
Clou de fer (élément de bouclier). 14. 
23x30x3 mm (pl. XII, 3).
Fragment de fibule de fer (15. pl. XIII, 4).
Fragment de fibule de fer (16. pl. XIII, 5).
Fragment de fibule de fer. Mécanisme de 17. 
ressort à huit spires. D (ressort) : 11 mm 
(pl. XIII, 3).
Vase. CtFC. restauration impossible à 18. 
cause du mauvais état de l’objet.
Fig. 36. Ludas – Varjú-dűlő, 
tombe 686 : objets nos 1-2.
Tombe 692. /eC61 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 12. 07. 2001
Fosse : Perturbée par l’agriculture moderne, 
seul le fond de la tombe a pu être mis au jour.
forme :•	  rectangulaire, la fosse rétrécit 
légèrement vers le bas, fond horizontal.
dimensions :•	  200x200 cm
profondeur relative :•	  -30 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus noir homogène, mêlé 
par endroits de granules de charbon de 
bois.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, au milieu de la tombe. 
Position du mobilier : au milieu des cendres 
humaines, la tache de rouille d’un objet de 
fer (probablement d’une fibule) (3). Au même 
endroit, une pointe de lance (1) et une boucle 
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de ceinture en fer (2). trois vases dans la 
partie no de la fosse.
Fig. 37. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 692.
Fig. 38. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 692.
Trouvailles : 
Pointe de lance en fer. avec une douille 1. 
courte sur sa lame en forme de feuille 
fortement corrodée. L : 254 mm, D 
(douille) : 19 mm (pl. VI, 6).
Pointe de javelot en fer. Fortement 2. 
corrodée. L : 119 mm (pl. VI, 4).
tache de rouille d’un objet de fer non 3. 
identifiable au milieu des ossements 
humains.
Vase. CtFs. restauration impossible à 4. 
cause du mauvais état de l’objet.
Vase. CtFs. restauration impossible à 5. 
cause du mauvais état de l’objet.
Pot. CtFs. type ii.3. avec une baguette 6. 
autour de l’épaule. (pl. VI, 5.)
Tombe 693. /eC63 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 12. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  approximativement carrée, parois 
verticales, fond horizontal.
dimensions :•	  130x130 cm
profondeur relative :•	  -20 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus noir homogène.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dispersés dans le remplissage (à 
cause des travaux agricoles ?).
Position du mobilier : un vase dans le coin ne 
de la fosse.
Fig. 39. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 693.
Trouvailles : 
Vase. CtFs. la partie supérieure est 1. 
détruite par la culture agricole moderne. 
restauration impossible à cause du 
mauvais état de l’objet.
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Tombe 695. 
(sépulture lt à inhumation)
Date de la mise au jour : 20. 07. 2001
Fosse : Fortement perturbée par la culture 
agricole moderne.
Type de sépulture : inhumation. Fragments 
d’os humains dispersés par le labourage 
autour de la tombe.
Position du mobilier : aucun mobilier n’a été 
trouvé.
Tombe 699. /eC41 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 06-18. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal. le coin n de la fosse 
s’élargit en arrondi.
dimensions :•	  150x170 cm
profondeur relative :•	  -120 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  argile mêlée de granules 
blancs de calcaires.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, dans la partie s de la 
fosse.
Position du mobilier : Dans le coin n de la 
fosse, élargi en arrondi, un grand pot retourné 
a été mis au jour (20). À une profondeur 
relative de -105 cm, des empreintes de 
planches de cercueil carbonisées. les restes 
de bois observés le long des murs n et s de la 
fosse ont une largeur moyenne de 10-30 cm, 
une épaisseur de 1-2 cm et une longueur de 
80-100 cm. De la couche des restes de cercueil 
ont été mis au jour une fibule de fer (1), le 
fragment d’un anneau de cheville en bronze 
(4) et les tessons d’un vase cassé avant le dépôt 
(5, 15, 16). Au milieu des cendres humaines, 
une chaîne de fer (8), trois anneaux de cheville 
à oves en bronze : une paire (7a-b) et un 
bracelet solitaire (7c), ainsi que des fibules de 
bronze (9, 10, 17). Les anneaux de cheville à 
oves ont été placés sur les cendres après avoir 
été enfilés sur la chaîne de fer. Le fermoir 
mobile de l’anneau de cheville solitaire (7c) a 
été mis au jour dans la couche située au niveau 
du couvercle du cercueil (4). Trois fibules de 
bronze à brandebourg au milieu des cendres 
(9, 10, 17), la quatrième dans le remplissage 
(18). aucune trace de brûlure sur les bijoux 
de bronze. Fragments de bronze fondus et 
brûlés au milieu des ossements humains (6). 
ossements animaux à côté des cendres. trois 
vases le long de la paroi s (12-14).
Fig. 40. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 699 : niveau de 
fouille nº1.




Fig. 42. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 699 : niveau de 
fouille nº2 et coupe.
Fig. 43. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 699 : niveau de 
fouille nº2. 
Fig. 44. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 699 : niveau de 
fouille nº3.
Fig. 45. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 699 : niveau de 
fouille nº3, objets 7b, 7c.
Trouvailles : 
Fragments d’une fibule de bronze. 1. 
Fortement corrodés. Des fragments de 
l’ardillon et du pied ont été conservés (pl. 
XIV, 9).
2-3. Voir la trouvaille nº5.
4. Fermoir mobile d’un anneau de cheville à 
trois oves, appartenant à la pièce nº7c.
5. Fragments d’un vase, recueillis à divers 
endroits dans la fosse. tessons dans le 
coin SO (15) et NE (16) de la tombe, ainsi 
que le long de la paroi O (2,3,5).
6. Fragments de bronze fondus et brûlés au 
milieu des cendres (pl. XIV, 4).
7a. anneau de cheville à trois oves, en 
bronze. la paire du bracelet 7b. type 
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Bujna BR-F5B. Dimensions : 78x108x112 
mm (pl. XIV, 2).
7b. anneau de cheville à trois oves, en 
bronze. la paire du bracelet 7b. type 
Bujna BR-F5B. Dimensions : 78x107x112 
mm (pl. XIV, 3).
7c. anneau de cheville à trois oves, en 
bronze, appartenant à la pièce nº4. type 
Bujna BR-F5B. Dimensions : 78x127x122 
mm (pl. XIV, 1).
8. Chaîne de fer. Fragments fortement 
corrodés. la pièce plus longue est 
constituée de maillons torsadés de type 
rapin a7. le type de la pièce plus courte 
ne peut être déterminé à cause de la forte 
corrosion (pl. XV, 1).
9. Fibule de bronze à brandebourg. 
Mécanisme de ressort à quatre spires, 
à corde interne et au pied attaché orné 
d’une triple boucle. type bujna bF-H3-a. 
L : 39 mm, H : 7 mm (pl. XIV, 5).
10. Fibule de bronze à brandebourg : Voir au 
nº9. L : 37 mm, h : 8 mm (pl. XIV, 6).
11. Fragment de fibule de fer. Fortement 
corrodé. 2x12x31 mm (pl. XIV, 10).
12. Petit pot. CTFS. Type II.5. Db : 115 mm, 
H : 105 mm, Dp: 70 mm (pl. XV, 2).
13. Pot. CtFC. type ii.3. Décoré de baguette 
horizontale au col et à l’épaule. Db : 170 
mm, H : 315 mm, Dp : 130 mm (pl. XV, 
4). 
14. Plat. CtFs. type ii.1.1. restauration 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
15-16. Voir la trouvaille nº5.
17. Fibule de bronze à brandebourg. Voir le 
nº9. L : 37 mm, H : 8 mm (pl. XIV, 7).
18. Fibule de bronze à brandebourg. Voir le 
nº9. L : 43 mm, H : 8 mm (pl. XIV, 8).
19. Fragment d’une fibule de bronze. 
ardillon et mécanisme de ressort à 
quatre spires.
20. Pot. CtFs. type ii.3. Db : 240 mm (pl. 
XV, 3).
Tombe 703. /eC 40 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 14-15. 07. 21
Fosse : 
forme :•	  Carrée, parois verticales, fond 
horizontal.
dimensions :•	  150x150 cm
profondeur relative :•	  -20 cm
orientation :•	  n-s
remplissage :•	  Humus noir homogène.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés dans un tas, le long de la 
paroi n de la tombe.
Position du mobilier : les vestiges corrodés 
de deux fibules de fer au milieu des cendres 
humaines (5). Des appliques discoïdales de 
bouclier (1, 11), une bélière (3) et une épée 
repliée (3), rassemblées en tas dans le coin 
NO. Deux clous de fer (14, 15) à proximité 
des appliques de bouclier. un coutelas (4) 
légèrement éloigné des armes. les six vases 
parallèlement au côté E. Le vase nº6, modelé 
à la main, placé dans le vase nº12. les restes 
d’un bracelet de fer ( ?) (13) parmi les tessons 
du vase nº9. 
Fig. 46. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 703.
Trouvailles : 
applique de bouclier. une plaque 1. 
discoïdale repoussée avec un trou au 
35
Catalogue
milieu et un rivet à tête semi-sphérique. 
un décor de goutte (feuille de palmette ?) 
gravé, Fortement corrodée. D (disque) : 
71 mm, e : 1 mm, l (tête de rivet) : 11 
mm, D (tige de rivet) : 4 mm (pl. XVI, 3).
Épée de fer, dans son fourreau replié (2. pl. 
XVI, 1.a-b). brûlée, fortement corrodée. 
 Épée : lame de section transversale 
rhombique, effilée à partir de son tiers 
inférieur, avec soie. l : 800 mm, ll 
(max.) : 55 mm, E : 8 mm. 
 Fourreau : bouterolle : type Hatvan-
boldog ; gournay groupe 1 type 2b. 
entrée du fourreau : De navarro a2. au-
dessous de l’entrée se trouve une pièce de 
fer de renforcement. Type Gournay 6.
Bélière. Torsadée, confectionnée de fils 3. 
de fer de section circulaire. type rapin 
a7. Deux pièces, une plus longue, une 
plus courte. la plus longue se compose 
de sept maillons. L : 90 mm, D : 13 mm, 
D (boucle) : 26 mm. La pièce plus courte 
se présente sous forme de fragments. D : 
9 mm, D (boucle) : 16 mm (pl. XVI, 6).
Coutelas en fer. Dos droit, lame courbe, 4. 
le manche recourbé se termine par un 
disque. L : 318 mm, LL : 43 mm, E : 6 
mm (pl. XVI, 5).
Fibule de fer. Pied libre, décoré d’une 5. 
sphère. Fragments fortement corrodés 
(pl. XVI, 2).
Vase. CntFs. restauration impossible à 6. 
cause du mauvais état de l’objet.
Pot. CTFC. Type II.3.3. Db : 197 mm, H : 7. 
320 mm, Dp : 140 mm (pl. XVI, 7).
Vase. CtFs. restauration impossible à 8. 
cause du mauvais état de l’objet. Db : 300 
mm.
Vase. CtFs. restauration impossible à 9. 
cause du mauvais état de l’objet.
Vase. CtFs. restauration impossible à 10. 
cause du mauvais état de l’objet.
applique de bouclier. Plaque discoïdale 11. 
repoussée, avec un rivet à tête semi-
sphérique au milieu. trace de décoration 
de lignes gravées sur la surface. D 
(disque) : 71 mm, e : 1 mm, l (rivet) : 24 
mm, D (tête de rivet) : 11 mm, D (tige de 
rivet) : 4 mm (pl. XVI, 4).
Vase. CtFs. restauration impossible à 12. 
cause du mauvais état de l’objet.
restes fortement corrodés d’un bracelet 13. 
de tôle de fer (?) au milieu des tessons du 
vase nº9.
Clou de fer à tête semi-sphérique. l : 12 14. 
mm, D (tête) : 14 mm, D (tige) : 5 mm.
Clou de fer à tête semi-sphérique. l : 17 15. 
mm, D (tête) : 14 mm, D (tige) : 5 mm.
Fragments de bracelet de fer ( ?). 16. 
incomplet. D : 8 mm.
Pointe de lance en forme de feuille de 17. 
saule. type gournay ii.c. avec douille. 
L : 195 mm, LL : 17 mm, E : 4 mm, D 
(douille) : 20 mm (pl. XVI, 8).
Tombe 708. /eC39 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 15-20. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  approximativement carrée, parois 
verticales, fond horizontal.
dimensions :•	  150x160 cm
profondeur relative :•	  -15 cm
orientation :•	  n-s
remplissage :•	  Humus brun foncé 
homogène.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, dans la partie n de la 
fosse.
Position du mobilier : Une fibule de fil de fer 
au milieu des cendres humaines (3). Deux 
pointes de lance placées l’une sur l’autre (1-2) 
dans le coin NE de la tombe. Un vase (5) dans 
le coin se de la fosse. Des tessons de vase 
dispersés au fond de la fosse (4) dans le coin 
so.
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Fig. 47. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 708.
Fig. 48. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 708.
Trouvailles : 
Pointe de lance avec douille de longueur 1. 
moyenne et une nervure médiane. À 
l’extrémité de la douille, un décor de 
lignes hachurées entre deux anneaux 
gravés. Type Gournay I.c. L : 362 mm, 
LL : 54 mm, D (douille) : 24 mm (pl. 
XVII, 2).
Pointe de lance. Voir nº1. L : 369 mm, 2. 
LL : 61 mm, D (douille) : 20 mm (pl. 
XVII, 3).
Fibule de fer. Fragments fortement 3. 
corrodés. arc courbe, mécanisme de 
ressort à quatre spires, à corde externe. 
l : 120 mm, H : 20 mm (pl. XVII, 1).
Petits tessons de céramique au fond de la 4. 
fosse.
Pot. CtFs. type ii.3. avec un décor de 5. 
baguette autour de l’épaule. restauration 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Tombe 709. /eC37 
(sépulture lt détruite)
sépulture à incinération, détruite par la 
culture agricole moderne.
Tombe 711. /eC35 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 02-03. 08. 2001
Fosse : 
forme : approximativement carrée, la 
fosse rétrécit légèrement vers le bas, fond 
horizontal.
dimensions :•	  120x135 cm
profondeur relative :•	  -75 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus brun foncé avec des 
dépôts de calcaire blancs.
Type de sépulture : incinération. Dans 
le remplissage de la tombe, à -37 cm de 
profondeur, une tache d’humus de taille 
considérable, avec des ossements humains 
calcinés, des particules de charbon de bois 
et des tessons de céramique. Des cendres 
humaines au fond de la fosse, à peu près au 
milieu, en tas.
Position du mobilier : Une fibule de fer (4) et 
un bracelet de fer (5) au milieu des ossements 
humains calcinés. Deux vases (1-3) du côté 




Fig. 49. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 711 : niveau de 
fouille nº1.
Fig. 50. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 711 : niveau de 
fouille nº2.
Trouvailles : 
Plat. CtFs. type ii.1.1. Db : 300 mm, H : 1. 
120 mm, Dp : 80 mm (pl. XVIII, 3).
Cruche. CtFs. type ii.7. restauration 2. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Vase. CtFs. restauration impossible à 3. 
cause du mauvais état de l’objet.
Fragment d’une fibule de fer. Fragment 4. 
du mécanisme de ressort à six spires (pl. 
XVIII, 1).
bracelet de tôle de fer. Creux, avec une 5. 
cannelure double au pourtour, se ferme au 
moyen d’un manchon. type bujna er-V. 
Dext : 93 mm, D : 11 mm (pl. XVIII, 2).
Tombe 725. /eC27 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 08-14. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal
dimensions :•	  150x170 cm
profondeur relative :•	  -30 cm
orientation :•	  n-s
remplissage :•	  Humus brun foncé.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés dans un tas, le long de la 
paroi n de la fosse.
Position du mobilier : À côté des ossements 
humains calcinés, un vase (5), autour de celui-
ci des ossements animaux. Deux pointes de 
lance, couchés l’un sur l’autre, avec la pointe 
orientée vers le S (6, 7) dans le coin NO de la 
fosse. À proximité des pointes de lance, une 
fibule de fer (8). Quatre vases (1-4) près de la 
paroi E. Un bracelet de fer (9) dans le vase nº3. 
Fig. 51. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 725.
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Fig. 52. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 725.
Trouvailles : 
Vase. CtFs. restauration impossible à 1. 
cause du mauvais état de l’objet.
Vase. CtFs. restauration impossible à 2. 
cause du mauvais état de l’objet.
Vase. CtFs. restauration impossible à 3. 
cause du mauvais état de l’objet.
Vase. CtFs. restauration impossible à 4. 
cause du mauvais état de l’objet.
Plat. CtFs. type ii.1.1. restauration 5. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Pointe de lance, avec une douille longue. 6. 
Fortement corrodée, la lame en forme 
de feuille est en grande partie détruite. 
l : 247 mm, D (douille) : 22 mm (pl. 
XVIII, 4).
Pointe de lance, avec une douille longue. 7. 
Fortement corrodée, la lame en forme 
de feuille est en grande partie détruite. 
l : 232 mm, D (douille) : 24 mm (pl. 
XVIII, 5).
Fibule de fil de fer. Fragments fortement 8. 
corrodés. Pied replié attaché à l’arc, 
avec une pièce décorative carrée. type 
bujna bF-Hx1-b. Mécanisme de ressort 
à quatre spires, à corde interne. l : 130 
mm (pl. XVIII, 6).
Bracelet de fer, confectionné de fil de 9. 
section circulaire. Fortement corrodé. 
Type Bujna ER-U-B. Dext : 79 mm, D : 10 
mm (pl. XVIII, 7).
Fragment fortement corrodé d’une fibule 10. 
de fer. Pied orné de bouton sphérique (pl. 
XVIII, 8).
Tombe 726. /eC56? Fb5? 
sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 08-10. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  Carrée, parois verticales, fond plat.
dimensions :•	  100x110 cm
profondeur relative :•	  -30 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus brun foncé.
Type de sépulture : incinération. les 
ossements humains calcinés ont été retrouvés 
dans le vase nº4.
Position du mobilier : trois vases le long de 
la paroi ne de la tombe, alignés (1-3). Deux 
vases dans le coin NO (4,5). Dispersés au 
milieu des vases, quelques os d’animaux, ainsi 
que de petits os humains calcinés. les cendres 
humaines ont été retrouvées dans le vase 
nº4 qui a également livré une fibule (6) et un 
fragment de bracelet de bronze (7).
Fig. 53. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 726.
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Fig. 54. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 726.
Fig. 55. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 726 : objets nº2. 
Trouvailles : 
Pot. CTFS. Type II.3.3. Db : 190 mm, H : 1. 
310 mm, Dp : 108 mm (pl. XIX, 2).
Canthare. CTFS. Type II.6. Pseudo-2. 
canthare d’argile, avec deux anses en 
forme de sanglier qui s’élèvent au-dessus 
du bord, avec une ligne ondée à l’épaule. 
En mauvais état. Db : 230 mm, H : 195 
mm, Dp : 135 mm (pl. XIX, 3).
Vase. CtFs. restauration impossible à 3. 
cause du mauvais état de l’objet.
Petit pot. CTFS. Type II.5. À l’épaule, un 4. 
décor imprimé de petits traits, disposés en 
zigzag en trois lignes parallèles Db : 173 
mm, H : 120 mm, Dp : 96 mm (pl. XIX, 1).
Vase. CtFs. restauration impossible à 5. 
cause du mauvais état de l’objet.
Fragments fortement corrodés d’une 6. 
fibule de fil de fer.
bracelet de bronze avec un décor perlé. 7. 
incomplet, déformé sous l’effet de la 
chaleur. L : 70 mm, D : 6 mm (pl. XIX, 4).
Tombe 729. /eC31 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 05-12. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  Carrée, parois verticales, fond plat.
dimensions :•	  70x95 cm
profondeur relative :•	  -10 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus brun foncé.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans la partie e de la tombe, dans et 
autour du vase nº6.
Position du mobilier : Dans le coin no, deux 
pointes de lance en fer, posées l’une sur l’autre, 
avec leur pointe orientée vers l’ouest (3, 4). 
Quatre vases (1, 2, 5, 7) au milieu de la tombe. 
une anse (8) a été trouvée à proximité du vase 
nº1, sans aucun rapport avec les quatre vases. 
Fig. 56. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 729.
Trouvailles : 
Vase. CtFs. restauration impossible à 1. 
cause du mauvais état de l’objet.
Vase. CTFS. Db : 160 mm. Restauration 2. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Pointe de lance en fer. avec une douille 3. 
de longueur moyenne et une nervure 
médiane. Fortement corrodée. type 
Gournay I.a. L : 270 mm, D (douille) : 16 
mm (pl. XX, 2).
40
Miklós szabó – károly tankó
Pointe de lance en fer. avec une douille 4. 
courte et une nervure médiane. 
Fortement corrodée. type gournay i.a. 
L : 176 mm, D (douille) : 15 mm (pl. XX, 
1).
Vase. CtFC. Db : 280 mm. restauration 5. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Vase. CtFg. restauration impossible à 6. 
cause du mauvais état de l’objet.
Vase. CtFC. Db : 80 mm. restauration 7. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Fragment de vase. CtFs. Fragment 8. 
d’anse, impossible de mettre en relation 
avec les autres vases mis au jour dans la 
tombe.
Tombe 731. /eC57 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 07. 07. 2001
Fosse : Fortement dérangée par la culture 
agricole moderne. seul le fond de la fosse a pu 
être mis au jour.
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal.
dimensions :•	  100x120 cm
profondeur relative :•	  -15 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus homogène brun 
foncé.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés autour du vase observé dans 
la partie se de la tombe. 
Position du mobilier : Dans le remplissage, 
deux fragments de panse à dégraissant 
graphité, décoré au peigne. un vase près du 
côté ne de la fosse.
Fig. 57. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 731.
Trouvailles : 
Vase. CtFC. restauration impossible à 1. 
cause du mauvais état de l’objet.
Tombe 733. /eC58 
(sépulture lt détruite)
sépulture à incinération, détruite par la 
culture agricole moderne. l’humus dégagé a 
livré des ossements humains calcinés.
Tombe 734. /eC55 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 10-11. 7. 2001
Fosse : 
forme :•	  Carrée, parois verticales, fond 
horizontal.
dimensions :•	  115x120 cm
profondeur relative :•	  -30 cm
orientation :•	  n-s
remplissage :•	  Humus brun foncé 
homogène.
Type de sépulture : incinération. À une 
profondeur de -20 cm, le long des murs s 
et e de la fosse, une tache carrée de pisé et 
de particules de charbon de bois carbonisés 
(cercueil ?), bien délimitée, a livré quelques 
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os humains calcinés. Des cendres dispersées 
dans la partie no de la tombe, dans le vase 
nº2, ainsi que le long de la paroi e. 
Position du mobilier : Un anneau de fer (6) 
mis au jour lors du dégagement de la fosse à 
-20 cm. trois vases au milieu de la tombe, à 
l’intérieur du cercueil supposé (1-3). Dans le 
vase nº2, au milieu des cendres humaines, une 
pierre à aiguiser (5). Les tessons d’un vase (4), 
éparpillés à l’extérieur du cercueil. 
Fig. 58. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 734.
Trouvailles : 
Vase. CtFg. restauration impossible à 1. 
cause du mauvais état de l’objet.
Pot. CtFs. type ii.3. avec une baguette 2. 
horizontale autour du col. restauration 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Pot. CtFg. type ii.3. avec une baguette 3. 
horizontale autour du col. restauration 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Vase. CtFC. les tessons d’un vase 4. 
dispersés dans la tombe. incomplet, 
impossible à restaurer.
Pierre à aiguiser. L : 60 mm (5. pl. XX, 3).
Anneau de fer. Confectionné de fil à 6. 
section circulaire. Fortement corrodé. 
Dext : 26 mm, D : 3 mm (pl. XX, 4).
Tombe 740. /DC71 
(sépulture lt à inhumation)
Date de la mise au jour : 10-12. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, le 
fond penche vers le s. 
dimensions :•	  80-95x200 cm
profondeur relative :•	  -5-30 cm
orientation :•	  s-n
remplissage :•	  Humus gris foncé homogène.
Type de sépulture : inhumation. un squelette 
étendu sur le dos, avec la tête vers le s. les 
bras légèrement pliés, sur le bassin. le 
crâne et le torse glissés vers le s à cause de 
l’inclinaison de la fosse. les os ont pour la 
plupart pourri, seuls les fragments des os 
longs sont observables.
Position du mobilier : Des deux côtés du 
crâne, des taches de rouille provenant d’objets 
de fer de petite taille (3, 4). au-dessous de 
la mâchoire et à côté de l’épaule gauche, une 
fine chaîne de bronze et un anneau d’ambre 
(5, 6). À la hauteur de la taille, une chaîne de 
fer (2), une agrafe de ceinturon en bronze et 
trois anneaux de bronze (7, 8, 9). Sur la main 
gauche placée sur le bassin, une bague de 
bronze (1).
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Fig. 59. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 740.
Trouvailles : 
bague de bronze avec un décor de spirale 1. 
ajouré. incomplète, en mauvais état (pl. 
XX, 5).
Chaîne de fer. seule la tache de rouille 2. 
est observable. 
Objet de fer (fibule ?). Seule la tache de 3. 
rouille est observable.
Objet de fer (fibule ?). Seule la tache de 4. 
rouille est observable
Fragments d’une chaîne de bronze (5. pl. 
XX, 7).
anneau d’ambre à section 6. 
quandrangulaire. Dext : 33 mm (pl. XX, 
6).
anneau de bronze. ovale, à section 7. 
quadrangulaire. Dimensions : 22x24 
mm (pl. XX, 8).
anneau de bronze. ovale, à section 8. 
quadrangulaire. Dimensions : 20x23 
mm (pl. XX, 10).
anneau de bronze. ovale, torsadé, à 9. 
section quadrangulaire. Dimensions : 
20x22 mm.
agrafe de ceinturon en bronze. l’agrafe 10. 
repliée se termine par une tête d’animal 
stylisée. l : 37 mm (pl. XX, 9).
Fig. 60. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 740.
Tombe 801. /eC26 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 06-07. 07. 2001.
Fosse : traverse une fosse de l’Âge du bronze. 




forme, dimensions et orientation :•	  
incertaines.
profondeur relative :•	  -10-15 cm
remplissage :•	  Humus brun foncé 
homogène.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, à côté du vase nº4. 
Position du mobilier : trois vases placés les 
uns à côté des autres au milieu de la tombe 
(1, 2, 4). au milieu des cendres humaines, 
fragments d’un objet de fer non identifiable 
(3).
Fig. 61. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 801.
Fig. 62. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 801.
Trouvailles : 
Pot. CtFs. type ii.3.3. Db : 210 mm, 1. 
Dp : 114 mm, H : 250 mm (pl. XXIII, 7).
Plat. CtFs. type ii.1.1. Db : 230 mm, 2. 
Dp : 82 mm, H : 70 mm (pl. XXIII, 6).
Objet de fer. Non identifiable. 3. 
Dimensions : 7x9x12 mm.
Vase. CtFs. seule l’empreinte était 4. 
observable dans le remplissage. 
restauration impossible à cause du 
mauvais état de l’objet.
Tombe 879. /eC06 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 30. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond plat.
dimensions :•	  120x160 cm
profondeur relative :•	  -10 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus brun foncé 
homogène.
Type de sépulture : incinération. les 
ossements humains se trouvent en tas, dans le 
coin o de la fosse.
Position du mobilier : au milieu des cendres 
humaines, une fibule de fer (4), un bracelet de 
fer (5) et un coutelas (6). À côté de ceux-ci, un 
umbo de bouclier (9), une bélière (7) et une 
épée de fer repliée (8), rassemblés dans un tas. 
trois vases alignés au milieu de la tombe (1-3).
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Fig. 63. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 879.
Fig. 64. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 879.
Trouvailles : 
Petit pot. CTFG. Type II.5. Restauration 1. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Vase. CtFs. restauration impossible à 2. 
cause du mauvais état de l’objet.
Plat. Type II.1.1. Db : 258 mm (3. pl. XXII, 
7).
Fibule de fer. sur le pied replié au-4. 
dessus de l’arc, un gros bouton sphérique 
avec une petite protubérance à côté de 
cellui-ci. L’arc, orné d’une fine cannelure 
des deux côtés, s’élargit légèrement. 
Mécanisme de ressort à six spires, à 
corde externe. Type Bujna EF-C5 típus. 
H : 30 mm (pl. XXII, 4).
bracelet de tôle fer. ouvert et creux, avec 5. 
un trou è chacune de ses extrémités. 
incomplet, brûlé et fortement corrodé. 
Dext : 85 mm, D : 6 mm (pl. XXII, 3).
Coutelas. Fragment fortement corrodé 6. 
(pl. XXII, 5).
bélière en fer. torsadée, type rapina7. 7. 
Fortement corrodée. L (un élément) : 60 
mm, D : 5 mm, D (boucle) : 18 mm, D 
(boucle à l’extrémité) : 31 mm (pl. XXII, 
8).
Épée de fer repliée, dans son fourreau 8. 
(pl. XXI, 1). Fortement corrodée. Épée : 
lame à section rhombique, la soie est 
absente. L : env. 660 mm, LL (max.) : 50 
mm, E : 6 mm. 
Fourreau : type Cernon-sur-Coole. 
Plaque d’avers à nervure médiane. 
bouterolle : gournay groupe 3. Plaque 
de revers repliée en gouttière étroite sur 
la plaque d’avers. Pièce de suspension : 
type Gournay 6. Entrée du fourreau : De 
navarro a2. Dimensions : l (fourreau) : 
env. 630 mm, E (plaque) : 1 mm.
umbo de bouclier. De forme 9. 
rectangulaire, avec un trou (11 mm) 
de chaque côté. type gournay i. 
Dimensions : 220x78x40 mm (pl. XXIII, 
2).
Pointe de lance en fer. avec une douille 10. 
de longueur moyenne et une nervure 
médiane. repliée, fortement corrodée. 
La douille a été fixée à la hampe au 
moyen d’un clou. type gournay ia. l : 
390 mm, LL : 37 mm, D : 24 mm (pl. 
XXII, 1).
Fragment d’une fibule de fer. Fortement 11. 
corrodé. arc courbé, mécanisme de 
ressort à quatre spires. D : 8 mm, H : 29 
mm (pl. XXII, 2).
Clou de fer à tête semi-sphérique 12. 
(élément de bouclier). D : 50 mm, E : 1 
mm, D (clou) : 5 mm (pl. XXIII, 1).
Fragments de gouttière d’un bouclier. 13. 
Fortement corrodés (pl. XXIII, 4).
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Fragment d’un fil de fer courbé, à 14. 
section circulaire (bracelet ?). Fortement 
corrodé, incomplet. Dext : 65 mm, D : 3 
mm (pl. XXII, 6).
Fragment d’un umbo de fer. Fortement 15. 
corrodé (pl. XXIII, 3).
Tombe 882. /eC69 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 15-18. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  Carrée, parois verticales, fond plat.
dimensions :•	  90x90 cm
profondeur relative :•	  -15 cm
orientation :•	  n-s
remplissage :•	  Humus homogène brun 
foncé.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés dans un tas, dans le coin so 
de la fosse.
Position du mobilier : une pointe de lance de 
fer (2) au milieu des cendres humaines. un 
vase (1) côté des cendres, dans la partie s de la 
fosse.
Fig. 65. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 882.
Fig. 66. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 882.
Trouvailles : 
Vase. Cntgs. restauration impossible à 1. 
cause du mauvais état de l’objet.
Pointe de lance de fer, avec douille 2. 
courte. Fortement corrodée. l : 117 mm, 
ll : 24 mm (pl. XXIII, 5).
Tombe 883. / eC20 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 10. 07. 2001
Fosse : Fortement perturbée par la culture 
agricole moderne.
forme, dimensions, orientation :•	  
impossibles à déterminer.
profondeur relative :•	  -5 cm
remplissage :•	  Humus noir homogène.
Type de sépulture : incinération. les 
ossements humains ont été perturbés et 
éparpillés par le labourage. 
Position du mobilier : À proximité des 
ossements humains dispersés au cours du 
dégagement de l’humus, quelques tessons de 
céramique (1), une bague de bronze (2), une 
pierre à aiguiser (3) et un fragment de couteau 
de fer (4) ont été trouvés.
Trouvailles : 
Plusieurs tessons de vases.1. 
bague de bronze ronde. Dext : 24 mm.2. 
Pierre à aiguiser, à section 3. 
quadrangulaire, fragment. Dimensions : 
18x27x98 mm.
Fragment d’un couteau de fer. Pointe de 4. 
lame, en état fortement corrodé.
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Tombe 904. /DC05 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 15-20. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  Forme rectangulaire, parois 
verticales, fond horizontal.
dimensions :•	  120x165 cm
profondeur relative :•	  -160 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus brun mêlé d’argile 
jaune brun contenant des granules blancs 
de calcaire.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, dans le coin se de la 
fosse.
Position du mobilier : Deux vases (6, 7) dans 
la partie o de la tombe. À côté des vases, une 
épée repliée (1), une bélière (2), un couteau 
(5) et une pointe de lance (3). Un coutelas 
(10) dans le coin n de la fosse, à proximité 
d’ossements animaux.
Fig. 67. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 904.
Fig. 68. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 904.
Trouvailles : 
Épée de fer dans son fourreau, repliée. 1. 
brûlée, fortement corrodée (pl. XXIV, 1). 
Épée : lame à section rhombique, effilée 
dans son tiers inférieur, avec soie. sur la 
soie, deux disques de tôle. L : 940 mm, 
LL (max.) : 48 mm, E : 6 mm. 
Fourreau : bouterolle : type gournay 
groupe 5. Plaque de revers repliée en 
gouttière étroite sur la plaque d’avers. 
Pièce de suspension : tige en forme 
de t, avec un décor ajouré. Fer de 
renforcement : élément en forme de 
baguette, fermeture ronde, avec un décor 
gravé. entrée du fourreau : De navarro 
a2. Décor : szabó-Petres 2b1; Hss. 
Dimensions : l (fourreau) : 820 mm, e 
(plaque) : 1 mm. 
bélière en fer. Confectionnée de maillons 2. 
de fil de fer torsadé. La tête semi-
sphérique de l’attache est ornée de lignes 
gravées, disposées en rayons. incomplète 
(pl. XXVI, 13).
Pointe de lance en fer. avec une douille 3. 
courte et une nervure médiane. 
Fortement corrodée. type gournay ib. l : 
405 mm, D (douille) : 17 mm (pl. XXV, 2).
agrafe de fer. Fortement corrodée.4. 
outil de fer (couteau ?). lame à un 5. 
tranchant, à dos droit, avec soie. la 
partie située entre la lame et la soie 
est ornée d’un bouton sphérique entre 
deux anneaux. Fortement corrodé, sans 
pointe. LL : 30 mm, L : 147 mm, E : 5 
mm (pl. XXVI, 7).
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Petit pot. CNTG. Type II.5. Décoré de 6. 
cannelures horizontales à l’épaule. Db : 
104 mm, H : 86 mm, Dp : 55 mm (pl. 
XXVI, 11).
Pot. Cntg. type ii.3.2. Décoré de 7. 
baguettes horizontales autour du col et 
de l’épaule. Db : 210 mm, H : 400 mm, 
Dp : 120 mm (pl. XXVI, 12).
Fragment fortement corrodé d’un objet 8. 
de fer.
Fragment fortement corrodé d’un objet 9. 
de fer.
Couteau de fer. Dos légèrement concave, 10. 
lame courbe, soie droite. Fortement 
corrodé. LL : 39 mm, L : 322 mm, E : 5 
mm (pl. XXV, 1).
11.a outil de fer. section quadrangulaire, 
l’objet rétrécit vers une des extrémités, 
l’autre extrémité est côtelée. Fortement 
corrodé. Section transversale : 5x5 mm. 
L : 75 mm (pl. XXVI, 1).
11.b outil de fer. section quadrangulaire, 
l’objet rétrécit vers une des extrémités. 
Fortement corrodé. section 
transversale : 5x5 mm. L : 56 mm (pl. 
XXVI, 3).
11.c outil de fer. section quadrangulaire, 
l’objet rétrécit vers une des extrémités. 
Fortement corrodé. section 
transversale : 5x5 mm. L : 67 mm (pl. 
XXVI, 2).
11.d outil de fer. section quadrangulaire, 
l’objet rétrécit vers une des extrémités. 
Fortement corrodé. section 
transversale : 5x5 mm. L : 53 mm (pl. 
XXVI, 4).
11.e  outil de fer. un bâton de fer biconique, 
de section quadrangulaire, se termine 
en une lame courbe perpendiculaire au 
manche. Fortement corrodé. l : 133 mm 
(pl. XXVI, 6).
11.f  outil de fer. un bâton de fer courbé, 
de section quadrangulaire, avec une 
lame courbe à dos droit à l’une de ses 
extrémités. Fortement corrodé. L : 85 
mm (pl. XXVI, 5).
11.g Clou de fer. Tête rectangulaire. L : 50 
mm (pl. XXVI, 8).
11.h agrafe de fer. section rectangulaire. 
Fortement corrodée. Fragment. 
Dimensions : 17x15x5 mm (pl. XXVI, 9).
11.j agrafe de fer. section rectangulaire. 
Fortement corrodée. Fragment. 
Dimensions : 22x16x5 mm (pl. XXVI, 
10).
Tombe 951. 
(sépulture lt à inhumation)
Date de la mise au jour : 20-28. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  Forme rectangulaire, parois 
verticales, fond horizontal.
dimensions :•	  95x190 cm
profondeur relative :•	  -70 cm
orientation :•	  se-no
remplissage :•	  Humus brun homogène.
Type de sépulture : inhumation. squelette 
étendu, couché sur le dos, orienté se-no, le 
visage vers o. Jambes dépliées, bras à côté du 
bassin.
Position du mobilier : Une fibule de fer au-
dessus de l’épaule droite (1). Une fibule de 
fer (2) et une fibule de bronze (6) sur l’épaule 
droite. Une fibule de fer (7) au-dessous du 
crâne. une chaîne de bronze (8) au cou, au-
dessous de la mâchoire. au même endroit, des 
traces de corrosion de fer (12). une agrafe de 
ceinturon à « cassette » (11) et une fibule de fer 
de grande taille (10) à la hauteur de la taille. 
un bracelet de bronze (14) au bras gauche. 
Un bracelet de bronze (15) au bras droit. Une 
bague de fer (17) à l’annulaire de la main 
gauche. Des anneaux de cheville de bronze (15, 
16) aux deux jambes. Un vase de grande taille 
(3) à côté de la tête. au-dessous, les traces de 
charbon de bois (4) d’un éventuel cercueil. un 
plat de petite taille (13) à côté du bras gauche. 
Des ossements animaux à côté de la jambe 
gauche.
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Fig. 69. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 951.
Fig. 70. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 951. 
Trouvailles : 
Fragment d’une fibule de fer à pied 1. 
orné d’un bouton sphérique. Fortement 
corrodé. Pied attaché, orné d’une boule 
(pl. XXVII, 4).
Fibule de fer à pied orné d’un bouton 2. 
sphérique. Mécanisme de ressort à 
six spires, à corde externe. Fortement 
corrodée. Type Bujna EF-C. L : 29 mm, 
H : 11 mm (pl. XXVII, 5).
Pot. CCtg. type ii.3.2. avec une anse 3. 
ondulée sur la panse. Db : 210 mm, H : 
360 mm, Dp : 116 mm (pl. XXVII, 15).
restes de planches carbonisés (détruits).4. 
bracelet de fer incrusté de corail. Fermé, 5. 
ovale. 12 cavités pour placer les incrus-
tations de corail, rondes et en forme de 
gouttes. les incrustations de corail ont été 
fixées au bracelet au moyen de rivets mi-
nuscules. Fortement corrodé, incomplet. 
Dimensions : 65x40 mm (pl. XXVII, 10). 
Fibule de bronze, à pied orné d’un 6. 
bouton sphérique à décor plastique. 
Mécanisme de ressort à huit spires, à 
corde externe, dos court et courbe, avec 
une sphère à décor de spirales plastique 
sur le pied attaché. type bujna bF-C3-a. 
l : 30 mm, H : 12 mm (pl. XXVII, 1).
Fibule de fer à pied décoré d’une sphère. 7. 
Mécanisme de ressort à six spires, à 
corde externe. Dos courbé, pied attaché. 
Fortement corrodée. type bujna eF-C. 
l : 33 mm, H : 11 mm (pl. XXVII, 3).
Chaîne de bronze. Confectionnée à partir 8. 
d’éléments de fin fil de bronze torsadé. L 
(élément) : 12 mm, l (total) : 120 mm (pl. 
XXVII, 6).
anneau d’ambre. Couleur rougeâtre, 9. 
section rhombique. (pl. XXVII, 16).
 Fibule de fer à pied décoré d’un bouton 10. 
sphérique. Mécanisme de ressort à 
quatre spires, à corde externe, arc 
courbé. le pied libre prend une forme 
hémisphérique au bout, il est orné 
d’une nodosité et d’un grand bouton 
sphérique ; il est recourbé au-dessus de 
l’arc. Type Bujna EF-C5. L : 138 mm, H : 
38 mm (pl. XXVII, 8).
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agrafe de ceinturon en fer. la plaque 11. 
rectangulaire à structure à « cassette » 
a été fixée à l’agrafe par un rivet. 
Fortement corrodé. L : 62 mm (pl. 
XXVII, 7).
restes de fer corrodé. (objet non 12. 
identifiable.)
Plat. CtFs. type ii.1.1. Db : 230 mm, H : 13. 
80 mm, Dp : 110 mm (pl. XXVII, 14).
bracelet de bronze à godrons, massif. 14. 
obtenu par fonte. ovale. type bujna br-
D3. Dimensions : 67x53 mm (pl. XXVII, 
13).
anneau de cheville en bronze. Décor 15. 
perlé, fermeture à manchon. Certaines 
protubérances sont ornées de hachures 
obliques incisées. le décor gravé autour 
du rivet du manchon représente une tête 
d’animal stylisée. Fortement corrodé, 
incomplet. À l’intérieur de la tôle, noyau 
d’argile brûlé. Type Bujna BR-C2 típus. 
Dext : 82 mm (pl. XXVII, 11).
anneau de cheville en bronze. Voir 16. 
trouvaille nº15. Dext : 79 mm (pl. XXVII, 
12).
bague de fer. Fermée, corps ondulée, 17. 
orné de fines lignes incisées. Dext : 21 
mm (pl. XXVII, 9).
Fibule de bronze à pied décoré d’un 18. 
bouton sphérique à décor plastique. 
Mécanisme de ressort à huit spires, à 
corde externe, dos court, courbé, une 
sphère décorée de spirales plastiques sur 
le pied attaché. type bujna bF-C3-a. l : 
30 mm, H : 11 mm (pl. XXVII, 2).
Tombe 953. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 28. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  approximativement rectangulaire, 
parois verticales. le coté e est légèrement 
arrondi. Du côté s, un banc de 10 cm de 
haut et de 20 cm de large. le fond penche 
légèrement vers le s.
dimensions :•	  115x115 cm
profondeur relative :•	  -15-26 cm
orientation :•	  n-s
remplissage :•	  la couche supérieure est 
composée d’humus noir homogène, plus 
bas, on trouve un sol argileux brun jaune, 
mêlé de granules de calcaire blancs. 
Type de sépulture : incinération.  ossements 
humains calcinés rassemblés en tas dans le 
coin o.
Position du mobilier : Fragments d’une fibule 
de fer (6) au milieu des cendres humaines. 
trois vases (1-3) au centre de la fosse. Parmi 
les tessons du vase nº1, les vestiges d’un autre 
vase (5).
Fig. 71. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 953. 
Trouvailles : 
Vase. CtFs. restauration impossible à 1. 
cause du mauvais état de l’objet. 
Vase. CtFs. restauration impossible à 2. 
cause du mauvais état de l’objet.
Plat. CtFs. type ii.1.1. Db : 310 mm. 3. 
restauration impossible à cause du 
mauvais état de l’objet. 
Fragments fortement corrodés d’une 4. 
fibule de fer. Ressort et fragments du 
pied orné d’une boule (pl. XXVIII, 1).  
Pot. CTNGS. Type I.5.2.1. Db : 126 mm, 5. 
H : 110 mm, Dp : 106 mm (pl. XXVIII, 2).
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Tombe 954. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 05-06. 08. 2001
Fosse : 
forme :•	  Forme rectangulaire, parois 
verticales, fond inégal. Dans le coin se, 
fosse ovale avec un vase contenant des 
cendres humaines (tombe 965).
dimensions :•	  145x180 cm
profondeur relative :•	  -30 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus homogène brun.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés dans un tas, au milieu de la 
fosse.
Position du mobilier : Dans la fosse ovale, 
observée dans le coin se lors du dégagement 
de la tombe, un vase rempli de cendres 
humaines a été mis au jour (tombe 965). La 
chronologie relative des deux tombes n’a pas 
pu être déterminée.
Au milieu des cendres humaines, une fibule 
de fer de grande taille (4) et une mâchoire 
animale. À côté des cendres, des ossements 
animaux et un couteau de fer (7). autour des 
cendres, quatre vases (1, 2, 3, 5). Le vase nº2 a 
été trouvé parmi les tessons du vase nº1. Dans 
la partie O de la fosse, un anneau de fer (6b) et 
un clou de fer (6b).
Fig. 72. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 954 et 965.
Fig. 73. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 954 et 965. 
Trouvailles : 
Vase. CtFC. restauration impossible à 1. 
cause du mauvais état de l’objet.
gobelet. CtFC. type i.3.3. gobelet à une 2. 
anse, orné d’une baguette horizontale 
sur la panse et d’un décor d’incisions 
quadrillées rhombique sur l’anse en 
forme de feuille de saule. Db : 60 mm, 
H : 75 mm (pl. XXVIII, 5).
Vase. CtFs. restauration impossible à 3. 
cause du mauvais état de l’objet.
Fibule de fer (seule la tache de rouille a 4. 
subsisté).
Vase. CtFs. restauration impossible à 5. 
cause du mauvais état de l’objet.
6.a Clou de fer. Fortement corrodé. L : 30 
mm, D (tige) : 9 mm, D (tête) : 17 mm (pl. 
XXVIII, 3).
6.b Bracelet de fer. Anneau ovale, ouvert, à 
section rectangulaire (7x20 mm). sur sa 
face extérieure, un décor représentant 
des demi-cercles en relief tout autour. 
Dext : 50 mm (pl. XXVIII, 4).
7. outil de fer (faucille ?). une lame à dos 
convexe, à tranchant intérieur, avec soie. 
L : 168 mm, LL : 19 mm, E : 6 mm, soie : 




(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 28-29. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal.
dimensions :•	  120x150 cm
profondeur relative :•	  -40 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus brun homogène.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés dans un tas, dans le coin 
n de la fosse. au milieu des vases, des os 
humains calcinés, éparpillés.
Position du mobilier : au milieu des cendres 
humaines, deux fibules de bronze (9, 10), une 
fibule de fer (11) et un bracelet de fer (8). Les 
trois vases (4-6) dans le coin E de la tombe, 
près de ceux-ci des ossements animaux. une 
fibule de bronze dans le vase nº4. Le fragment 
d’un anneau de cheville à oves (2) à côté de 
la paroi o de la fosse. au même endroit, un 
anneau de fer (1) et des fragments calcinés de 
fil de bronze (3).
Fig. 74. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 955. 
Fig. 75. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 955. 
Trouvailles : 
anneau de fer. section rectangulaire. 1. 
Fortement corrodé. Dext : 35 mm, Dint : 
18 mm (pl. XXIX, 7).
Deux éléments d’un anneau de cheville 2. 
à oves, en bronze. Calcinés, incomplets. 
type bujna br-F4 (pl. XXIX, 8).
Fragments brûlés et déformés d’un fil de 3. 
bronze (pl. XXIX, 6).
Plat. CtFs. ii.1.1. restauration 4. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Petit pot. CTFS. Type II.5. Restauration 5. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Pot. type ii.3. restauration impossible à 6. 
cause du mauvais état de l’objet.
Fragments d’une fibule de fer.7. 
Bracelet de fil de fer. Ouvert, à section 8. 
circulaire, les deux extrémités sont 
terminées en boutons rectangulaires. 
Dext : 62 mm, D : 4 mm (pl. XXIX, 5).
Fragment d’une fibule de bronze. Pied 9. 
orné de deux boutons coniques (pl. 
XXIX, 2).
Fragment d’une fibule de bronze (10. pl. 
XXIX, 4).
Fragments fortement corrodés d’une 11. 
fibule de fer. Arc et ressort (pl. XXIX, 1).
Fragment d’une fibule de bronze. 12. 
Mécanisme de ressort à quatre spires, à 
corde interne (pl. XXIX, 3).
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Tombe 958. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 21-25. 07. 2001
Fosse : Perturbée par le labourage due à la 
culture agricole moderne, seul le fond de la 
fosse a subsisté.
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal.
dimensions :•	  130x150 cm
profondeur relative :•	  -10 cm
orientation :•	  ne-so
remplissage :•	  Humus brun homogène
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés dans un tas, dans le coin ne 
de la fosse.
Position du mobilier : Une fibule de fer (1) 
au milieu des cendres humaines. ossements 
animaux et un couteau de fer (2) près de la 
paroi e de la fosse. Deux vases à côté du coin 
se.
Fig. 76. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 958.
Fig. 77. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 958. 
Trouvailles : 
Fragment d’une fibule de fer. Mécanisme 1. 
de ressort à six spires, dos courbé. 
Fortement corrodé (pl. XXIX, 9). 
Fragment d’un couteau de fer à dos 2. 
convexe. De la lame, seule la partie 
tenant à la soie a subsisté. la corrosion 
du fer a conservé quelques traces du 
manche de bois qui était fixé à la soie 
par deux rivets. Fortement corrodé (pl. 
XXIX, 10).
Vase. CtFC. Détruit au cours du 3. 
dégagement de l’humus à la pelleteuse, 
seul le fond a résisté.
Vase. Cntgs. restauration impossible à 4. 
cause du mauvais état de l’objet.
Tombe 960. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 05. 08. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, la fosse rétrécit 
légèrement vers le bas, fond horizontal.
dimensions :•	  95x145 cm
profondeur relative :•	  -50 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus brun homogène.
Type de sépulture :•	  incinération. Des 
ossements humains dans un tas, dans le 
coin s de la fosse.
Position du mobilier :•	  Deux vases à côté 
des cendres humaines, au milieu de la fosse 
(1-2). Une fibule de fer (3) à côté des vases.
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Fig. 78. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 960.
Fig. 79. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 960. 
Trouvailles : 
Vase. CtFC. restauration impossible à 1. 
cause du mauvais état de l’objet.
Plat. CTFC. Type II.1.1. Db : 250 mm, H : 2. 
104 mm, Dp : 72 mm (pl. XXIX, 11).
Fibule de fer. Mécanisme de ressort à 3. 
corde interne, dos courbé, pied attaché. 
Fortement corrodé, impossible de 
restaurer (pl. XXIX, 12; le dessin a été 
fait à partir des notes de la fouille). 
Tombe 961. /eC68 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 26-29. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  approximativement rectangulaire, 
la fosse rétrécit légèrement vers le bas, fond 
horizontal.
dimensions :•	  95x145 cm
profondeur relative :•	  -50 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus brun homogène.
Type de sépulture : incinération. Des 
ossements humains dans un tas, dans le coin 
no de la fosse.
Position du mobilier : le vase nº8 
(endommagé lors du dégagement de l’humus 
à la pelleteuse) a été repéré à une profondeur 
relative de -10 cm, soit 40 cm plus haut que 
le niveau de la sépulture. au même endroit, 
les tessons d’un autre vase, éparpillés. une 
pointe de lance en fer (5), orientée vers l’ouest, 
à proximité des cendres. Quatre vases (6-9) 
dans le coin ne de la fosse. un couteau de 
fer (4), des clous de fer (1-3) et des ossements 
animaux, rassemblés dans la partie s de la 
fosse.
Fig. 80. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 961. 
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Fig. 81. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 961.
Trouvailles : 
Clou de fer (appartenant à un bouclier). 1. 
la tête semi-sphérique, de grande taille, 
a une forme octogonale arrondi (fleur ?). 
sur chaque angle arrondi (les pétales ?), 3 
points exécutés au poinçon. L : 15 mm, D 
(tige) : 4 mm, D (tête) : 27 mm (épaisseur 
de l’objet fixé : 9 mm) (pl. XXX, 1). 
Clou de fer (appartenant à un bouclier). 2. 
Voir nº1. l : 17 mm, D (tige) : 4 mm, D 
(tête) : 27 mm (pl. XXX, 2). 
Clou de fer à tête semi-sphérique. 3. 
incomplet. l : 17 mm, D (tige) : 3 mm, D 
(tête) : 13 mm.
Couteau de fer. Dos droit, lame courbée, 4. 
manche replié, se terminant en bouton. 
l : 188 mm, ll : 37 mm, e : 4 mm (pl. 
XXX, 5).
Pointe de lance en fer. avec une douille 5. 
longue, la lame en forme de feuille 
convexe. Fortement corrodé, la pointe est 
cassée. type gournay ii.c. l : 230 mm, 
LL : 17 mm, E : 5 mm, D (douille) : 19 
mm (pl. XXX, 6).
Vase. CTFS. Db : 154 mm, H : 205 mm, 6. 
Dp : 80 mm (pl. XXX, 4).
Vase. CtFs. restauration impossible à 7. 
cause du mauvais état de l’objet.
Vase. CtFC. restauration impossible à 8. 
cause du mauvais état de l’objet.
Fragment fortement corrodé d’un objet 9. 
de fer.
Clou de bronze. Courbé, tête cylindrique. 10. 
l : 20 mm, D (tige) : 20 mm, D (tête) : 7 
mm (pl. XXX, 3).
tessons appartenant au même vase, 11. 
issus du remplissage de la tombe.
Tombe 962. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 29-30. 07. 2001
Fosse : 
forme :•	  approximativement carrée. Parois 
verticales, fond plat.
dimensions :•	  120X130 cm
profondeur relative :•	  -85 cm
orientation :•	  n-s
remplissage :•	  Humus brun homogène.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, dans la partie n de la 
fosse.
Position du mobilier : À une profondeur 
relative de -45 cm, dans le coin SO, une pointe 
de lance en fer (a), orientée vers le bas dans 
le remplissage de la tombe. Une fibule de fer 
(1) et un bracelet de bronze (2-3) au milieu 
des cendres humaines. trois vases le long de 
la paroi S (6-8). Une applique de bronze (5) et 
quelques ossements animaux à proximité des 
vases.
Fig. 82. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 962.
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Fig. 83. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 962. 
Trouvailles : 
a) Pointe de lance en fer. avec une douille 
longue, la lame en forme de feuille 
convexe. Fortement corrodé. type 
gournay ii.c. l : 148 mm, D (douille) : 12 
mm (pl. XXXI, 4).
Fibule de bronze. incomplet. Pied long, 12. 
attaché, orné d’une sphère encadrée 
de deux anneaux, dos courbé. (le 
mécanisme de ressort et une partie de 
l’ardillon sont absents.) le dos et l’arc 
sont ornés de lignes incisées. type bujna 
BF-Hy1-A. L : 36 mm, H : 10 mm (pl. 
XXXI, 1).
2-3. Bracelet de fil de bronze. Ouvert, ovale, 
de section circulaire. les bouts pointus 
se chevauchent, le bracelet est plié en 
forme de selle. Dimensions : 81x62 mm. 
D : 4 mm (pl. XXXI, 3).
4.  Fragment fortement corrodé d’un objet 
de fer.
5.  Applique de bronze, décorée de motifs 
de rinceaux végétaux. elle présente une 
courbe, avec deux clous sur le revers. 
Dimensions : 24x29 mm (pl. XXXI, 2).
6. Pot. CTFS. Type II.3.2. Db : 170 mm, 
Dp : 104 mm (pl. XXXI, 7).
7. Petit pot. CTFS. Type II.5. Db : 156 mm, 
H : 140 mm. Dp : 78 mm (pl. XXXI, 5).
8. Plat. CTFS. Type II.1.1 Db : 260 mm, H : 
106 mm, Dp : 72 mm (pl. XXXI, 6).
Tombe 965. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 05. 08. 2001
Fosse : 
forme :•	  ?
dimensions :•	  60x90 cm
profondeur relative :•	  -40 cm
orientation :•	  impossible à déterminer.
remplissage :•	  Humus brun homogène.
Type de sépulture : incinération. un vase avec 
des cendres humaines. sépulture solitaire 
dans le coin NE de la structure 954 (voir plus 
haut, dans la description de la tombe 954.).
Position du mobilier : un vase avec des 
cendres humaines. 
Trouvailles : 
Pot. CNTGC. Type I.5.2.1. À l’épaule, 1. 
orné de mamelons exécutés par 
enfoncements de doigt. restauration 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Vase. CntgC. restauration impossible à 2. 
cause du mauvais état de l’objet.
Tombe 988. 
(sépulture lt détruite)
Date de la mise au jour : 14. 08. 2001
Fosse : Non identifiable. Sépulture à 
incinération détruite par la culture 
agricole moderne. l’humus dégagé a livré 




Date de la mise au jour : 15. 08. 2001
Fosse : Non identifiable. Sépulture à 
incinération détruite par le labourage de 
l’agriculture moderne, l’humus dégagé a 
livré des ossements calcinés et des tessons de 
céramique.
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Tombe 990. 
(sépulture lt détruite)
Date de la mise au jour : 15. 08. 2001
Fosse : Non identifiable. Sépulture à 
incinération détruite par la culture 
agricole moderne. l’humus dégagé a livré 
des ossements calcinés et des tessons de 
céramique.
Position du mobilier : au cours du 
dégagement de la tombe, il a été mis au jour 
des fragments de bronze et de fer (1-3), ainsi 
que le fond d’un vase (4), tous éparpillés. 
Trouvailles : 
anneau de bronze. ouvert, confectionné 1. 
d’un fil à section circulaire. Dext : 33 
mm, D : 4 mm (pl. XXX, 8).
Fragments d’un objet de bronze calciné 2. 
(pl. XXX, 7, 9).
Fragments de fer, fortement corrodés.3. 
Fragment du fond d’un vase. 4. 
restauration impossible à cause du 
mauvais état de l’objet.
Tombe 992. 
(sépulture lt détruite)
Date de la mise au jour : 27. 08. 2001
Fosse : Non identifiable. Sépulture à 
incinération détruite par le labourage de 
l’agriculture moderne, l’humus dégagé a 




Date de la mise au jour : 17. 08. 2001
Fosse : Non identifiable. Sépulture à 
incinération détruite par le labourage de 
l’agriculture moderne, l’humus dégagé a 
livré des ossements calcinés et des tessons de 
céramique.
Tombe 996. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 23. 08. 2001
Fosse : 
forme :•	  Carrée, parois verticales, fond 
horizontal.
dimensions :•	  80x80 cm
profondeur relative :•	  -25 cm
orientation :•	  n-s
remplissage :•	  Humus noir homogène.
Type de sépulture : incinération. les 
ossements humains sont situés dans la partie 
s de la fosse.
Position du mobilier : au milieu des 
ossements humains dispersés dans la partie s 
de la fosse, des objets de fer corrodés.
Trouvailles : 
Fragment d’une fibule de fer. Fortement 1. 
corrodé. seul le mécanisme de ressort 
est identifiable.
objet de fer, fortement corrodé (peut-2. 
être une fibule).
Tombe 998. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 12. 11. 2001
Fosse : 
forme :•	  Carrée, parois verticales, fond 
inégal
dimensions :•	  130x140 cm
profondeur relative :•	  -20 cm
orientation :•	  ne-so
remplissage :•	  Humus noir homogène.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, dans la partie no de la 
fosse.
Position du mobilier : le remplissage a livré, 
au cours du dégagement, quelques tessons 
de céramique lt. au milieu des cendres 
humaines, la moitié d’un umbo de bouclier (2). 
un vase (1) près des cendres. une manipule de 
bouclier (3) dans le coin s de la fosse.
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Fig. 84. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 998. 
Trouvailles : 
Vase. CtFs. restauration impossible à 1. 
cause du mauvais état de l’objet.
umbo de bouclier. une des deux valves 2. 
d’un umbo bivalve. Fortement corrodée. 
seuls des fragments ont subsisté.
Manipule de bouclier. Forgée de tôle de 3. 
fer, à l’extrémité élargie en demi-cercle, 
un trou avec le rivet prévu pour sa 
fixation. Incomplète, l’autre élément de 
fixation est absent. Fortement corrodé. 
Dimensions : 86x44x1 mm (pl. XXX, 10).
Divers tessons de céramique.4. 
Tombe 1003. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 27. 09. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales. le 
fond de la fosse penche vers le so.
dimensions :•	  110x160 cm
profondeur relative :•	  -45 cm
orientation :•	  ne-so
remplissage :•	  Humus noir homogène.
Type de sépulture : incinération. Des 
ossements humains dans un tas, dans la partie 
no de la fosse. 
Position du mobilier : sur les cendres 
humaines, une fibule de fer (5). Deux vases 
près du coin E de la fosse (1-2). Une fibule de 
fer (3) parmi les tessons du vase nº1. Deux 
pointes de lance (4a-b), une pierre à aiguiser 
(4c) et les restes d’un couteau (4d), placés les 
uns sur les autres, le long de la paroi no.
Fig. 85. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1003.
Fig. 86. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1003. 
Trouvailles : 
Pot. CtFs. type ii.3.2. orné d’une 1. 
baguette horizontale au-dessous du bord 
et de cannelures horizontales à l’épaule. 
Db : 176 mm, H : 320 mm, Dp : 125 mm 
(pl. XXXII, 6).
Petit pot. CTFS. Type II.5. Db : 238 mm, 2. 
H : 174 mm, Dp : 97 mm (pl. XXXII, 7).
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Fibule à pied orné de bouton. Mécanisme 3. 
de ressort à six spires, à corde externe, 
avec un arc courbé anguleux, de section 
rhombique. Pied libre, décoré d’un 
bouton sphérique de grande taille et 
de deux petites sphères. Fortement 
corrodée. l’ardillon est absent. type 
Bujna EF-C4. L : 95 mm, H : 30 mm (pl. 
XXXII, 5).
4.a  Pointe de lance en fer. avec une douille 
longue et une nervure médiane. repliée, 
incomplète et fortement corrodée. type 
Gournay II.c. dimensions : 180x42x9 
mm (pl. XXXII, 2).
4.b  Pointe de lance en fer. avec une 
douille longue et une nervure médiane. 
incomplète et fortement corrodée. type 
Gournay II.c. Dimension : 109x42x9 mm 
(pl. XXXII, 3).
4.c Pierre à aiguiser. section rectangulaire, 
avec un trou foré. Dimensions : 
88x16x29 mm (pl. XXXII, 4).
4.d Fragment de la lame d’un couteau de 
fer. Fortement corrodé. Dimensions : 
50x30x1 mm (pl. XXXII, 1).
5. Fragments fortement corrodés d’une 
fibule de fer. Seuls le mécanisme de 
ressort à six spires, à corde externe et le 
pied orné d’une boule ont subsisté.
Tombe 1005. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 21-22. 09. 2001
Fosse : 
forme :•	  Carrée, parois verticales, fond 
horizontal.
dimensions :•	  140x140 cm
profondeur relative :•	  -35-45 cm
orientation :•	  n-s
remplissage :•	  Humus brun, mêlé d’argile 
jaune.
Type de sépulture : incinération. Des 
ossements humains dans un tas, dans le coin 
no de la fosse. 
Position du mobilier : sur les cendres 
humaines, un anneau de fer (4). une épée 
repliée (7), des fragments de gouttière de 
bouclier (5), une chaîne d’épée (6) et une 
pointe de lance (8), rassemblées dans un tas, 
à côté des cendres, le long de la paroi o. Deux 
vases (1-2) au milieu des la tombe, à côté de 
ceux-ci, une pépite de graphite (3).
Fig. 87. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1005. 
Fig. 88. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1005. 
Trouvailles : 
Vase. CtFC. restauration impossible à 1. 
cause du mauvais état de l’objet.




Pépite de graphite. Dimensions approx. 3. 
60x80 mm.
anneau de fer. Fortement corrodé. Dext : 4. 
76 mm, D : 11 mm (pl. XXXIII, 5).
Fragments fortement corrodés de la 5. 
gouttière d’un bouclier.
Fragments fortement corrodés d’une 6. 
chaîne en fer. Maillons ronds, avec des 
éléments d’attache entre eux (pl. XXXIII, 
4).
Épée de fer dans son fourreau, repliée. 7. 
incomplète, fortement corrodée (pl. 
XXXIII, 1a, 1b, 1c). Épée : une lame de 
section rhombique, effilée à partir du 
tiers inférieur de sa longueur, avec soie. 
L : 640 mm, LL : 39 mm. Fourreau : 
bouterolle : type Hatvan-boldog, groupe 
gournay 2.
Pointe de lance en fer. avec une douille 8. 
courte et une nervure médiane. repliée, 
fortement corrodée. type gournay i b. 
l : 300 mm (pl. XXXIII, 2).
Fragment d’un petit tube de fer, fait de 9. 
tôle de fer (pl. XXXIII, 3). 
Tombe 1006. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 24.09. – 03. 10. 2001 
Fosse : 
forme :•	  Carrée, avec des marches du côté 
se et ne, fond horizontal.
dimensions :•	  150x170 cm
profondeur relative :•	  -75 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus brun mêlé d’argile 
jaune.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, dans la partie o de la 
fosse.
Position du mobilier : Deux fibules de fer 
(4-5) au milieu des cendres humaines. Trois 
vases (1-3) le long de la paroi ne de la fosse, à 
côté de ces derniers, des ossements animaux 
rassemblés dans un tas.
Fig. 89. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1006. 
Fig. 90. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1006. 
Trouvailles : 
Pot. CtFC. type ii.3.1. orné de baguettes 1. 
horizontales au col et à l’épaule. Db : 
108 mm, H : 227 mm, Dp : 86 mm (pl. 
XXXIV, 3).
Pot. CtFs. type ii.3.1. orné de 2. 
cannelures horizontales au col et à 
l’épaule. Db : 158 mm, H : 298 mm, Dp : 
98 mm (pl. XXXIV, 4).
Plat. CtFs. type ii.1.1. Db : 280 mm, H : 3. 
80 mm, Dp : 85 mm (pl. XXXIV, 2).
4-5. Fragments de fibules de fer. Pied 
décoré de bouton et ressort. Fortement 
corrodés. (pl. XXXIV, 1)
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Tombe 1008. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 01-02. 10. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal.
dimensions :•	  105x160 cm
profondeur relative :•	  -50 cm
orientation :•	  ne-so
remplissage :•	  Humus brun mêlé d’argile 
jaune.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés dans un tas, au centre de la 
fosse.
Position du mobilier : au milieu des cendres 
humaines, une fibule de fer (3) et une agrafe 
de ceinturon à dos courbé (4). Deux vases à 
proximité de la paroi so de la fosse. Des restes 
de charbon de bois dans le vase nº1.
Fig. 91. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1008. 
Fig. 92. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1008. 
Trouvailles : 
Plat. CtFs. type ii.1.2. Db : 217 mm, D : 1. 
96 mm, Dp : 90 mm (pl. XXXIV, 7).
Pot. CtFs. type ii.3.1. avec une 2. 
baguette horizontale autour du col et 
une cannelure horizontale à l’épaule. au-
dessous de la cannelure, sur la panse du 
vase, un motif composé de trois cercles 
estampés, situés à une distance égale les 
uns des autres et reliés par des zigzags. 
Db : 170 mm, H : 257 mm, Dp : 88 mm 
(pl. XXXIV, 8).
Fibule de fer à pied orné de bouton 3. 
sphérique, fragments fortement 
corrodés. le pied orné de bouton et le 
ressort (pl. XXXIV, 5). 
Fragment d’une agrafe de ceinturon 4. 
en fer, décorée d’un ove, à dos courbé. 
Fortement corrodé. Dimension du 
fragment : 78x17x19 mm (pl. XXXIV, 6).
Tombe 1009. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 27. 09. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal.
dimensions :•	  80x100 cm
profondeur relative :•	  -30 cm
orientation :•	  ne-so
remplissage :•	  Humus noir, mêlé de cendres 
et de charbon de bois.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains éparpillés dans le remplissage, mais 
surtout autour des vases.
Position du mobilier : au cours du 
dégagement de la tombe, des taches de 
charbon et de cendre ont été observées. Des 
tessons de céramique de l’époque de la tène, 
dispersés dans le remplissage, ainsi qu’une 
fibule (1). À une profondeur relative de -5 cm, 
une grande tache noire de charbon, suggérant 
un cercueil. au milieu de la tombe, trois vases 
penchés sur la panse (4-6). Une fibule de fer 
(2) à côté du vase nº4, un anneau de bronze (8) 
au-dessous du vase nº5, le fragment d’une fine 
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plaque de bronze (7) à côté du vase nº6. Les 
fragments d’un même vase (3), éparpillés à 
plusieurs endroits dans la tombe. 
Fig. 93. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1009.
Fig. 94. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1009. 
Trouvailles : 
Fibule de fer à pied orné de boule. 1. 
Mécanisme de ressort à huit spires, 
à corde externe ; arc courbe, orné de 
cannelures incisées, pied non attaché, 
décoré d’une boule entourée de deux 
anneaux et d’un mamelon. type bujna 
EF-C7. L : 64 mm, H : 24 mm, D 
(bouton) : 15 mm (pl. XXXIV, 9).
Fibule de fer à pied orné d’un bouton 2. 
sphérique. Mécanisme de ressort à 
quatre spires, à corde interne, arc 
structuré de nodosités entourées 
d’anneaux, pied libre, décoré de deux 
boutons sphériques. le pied replié sur 
l’arc se termine par un petit disque orné 
d’un motif gravé géométrique. type 
Bujna EF-C5. L (estimation) : 84 mm, 
H : 28 mm (pl. XXXIV, 10). 
tesson d’un plat, éparpillés dans la 3. 
tombe. CTFS, Type II.1.1. Db : 250 mm, 
H : 83 mm, Dp : 80 mm (pl. XXXIV, 14).
Pot. CNTGC. Type I.5.2.1. Avec un décor 4. 
de mamelons sur la panse (pl. XXXIV, 
15).
Vase. CtFs. restauration impossible à 5. 
cause du mauvais état de l’objet.
Vase. CtFC. en très mauvais état, seule 6. 
l’empreinte a été observée.
Fragments de plaque de bronze calcinés 7. 
(pl. XXXIV, 13).
anneau de bronze ouvert. Confectionné 8. 
de fil de section transversale circulaire. 
D : 2 mm, Dext : 26 mm (pl. XXXIV, 11).
Fragment d’un fil de bronze calciné. 9. 
Confectionné de fil de section 
transversale rectangulaire. les 
dimensions du fragment : 1x3x42 mm 
(pl. XXXIV, 12).
Tombe 1010. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 20. 09. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, le 
fond de la fosse penche légèrement vers le 
s.
dimensions :•	  95x130 cm
profondeur relative :•	  -15 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus brun foncé.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, dans le coin s de la 
fosse.
Position du mobilier : Fragments fortement 
corrodés d’une fibule de fer (3) au milieu des 
cendres humaines. un vase (1) à côté des 
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cendres et un autre (2) dans le coin n. Des 
ossements animaux dans la partie o de la 
tombe.
Fig. 95. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1010. 
Trouvailles : 
Vase. CtFs. orné d’une baguette 1. 
horizontale à l’épaule. restauration 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Vase. CtFs. restauration impossible à 2. 
cause du mauvais état de l’objet.
Fibule de fer. Fortement corrodé, seuls le 3. 
mécanisme de ressort et un fragment de 
l’ardillon ont subsisté (pl. XXXV, 1).
Tombe 1023A. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 05.-06. 10. 2001
Fosse : une sépulture de l’âge de la tène, 
traversant une fosse de l’âge du bronze tardif.
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal.
dimensions :•	  130x160 cm
profondeur relative :•	  -5 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus noir homogène.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, dans la partie n de la 
fosse.
Position du mobilier : Dans le remplissage 
de la tombe celtique, de nombreux tessons 
de céramique de l’âge du bronze, en position 
secondaire. un bracelet à petits oves (10), les 
fragments calcinés d’un bracelet de tôle perlée 
(7), un couteau de fer (8), un anneau de fer (9) 
et un bracelet de sapropélite (6) au milieu des 
cendres humaines. Cinq vases du côté no de 
la tombe (1-5). Des ossements animaux à côté 
des vases, au milieu de la tombe.
Fig. 96. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1023A.




Plat. CtFs. type ii.1.1. Db : 172 mm, H : 1. 
62 mm, Dp : 78 mm (pl. XXXV, 9).
Plat. CtFs. type ii.1.1. Db : 240 cm. 2. 
restauration impossible à cause du 
mauvais état de l’objet.
situle. type ii.2.1. Db : 110 mm, H : 117 3. 
mm, Dp : 63 mm (pl. XXXV,11).
Vase. CtFs. la partie supérieure a été 4. 
détruite au cours du dégagement à la 
pelleteuse. Dp : 140 mm (pl. XXXV, 12).
Vase. Cntgs. Db : 208 mm, H : 82 mm, 5. 
Dp : 93 mm (pl. XXXV, 10).
bracelet de sapropélite. section 6. 
transversale circulaire. Dext : 74 mm, D : 
7 mm (pl. XXXV, 4).
Fragment d’un anneau de cheville perlé. 7. 
Calciné, déformé. type bujna br-C1/C4 
(pl. XXXV, 3).
Fragment fortement corrodé d’un 8. 
couteau de fer.
anneau de fer. section transversale 9. 
circulaire. Fortement corrodé. Dext : 40 
mm, D : 5 mm (pl. XXXV, 5).
Fragments d’un bracelet de bronze à 10. 
petits oves. Calcinés et déformés (pl. 
XXXV, 2). 
Tombe 1030. /DC48 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 10. 10. 2001
Fosse : Perturbée par le labourage de la culture 
agricole moderne. au cours du dégagement, 
seul le fond de la tombe a pu être documenté.
Type de sépulture : sépulture à incinération, 
détruite par la culture agricole moderne.
Position du mobilier : La fine couche d’humus a 
livré, en dehors de quelques os humains, des tes-
sons de céramique et une boucle de ceinture (2).
Trouvailles : 
tessons de céramique.1. 
agrafe de ceinturon en fer, en forme de 2. 
pointe de lance, avec un décor plastique 
semi-sphérique de bronze. Calcinée, 
fortement corrodée. l : 131 mm (pl. 
XXXVI, 1).
Tombe 1036b. /DC36 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 05-06. 10. 2001
Fosse : sépulture de l’âge de la tène, 
traversant une fosse de l’âge du bronze tardif 
(structure 1036A).
forme :•	  Carrée.
dimensions :•	  non documentées.
profondeur relative :•	  non documentée.
orientation :•	  ne-so
remplissage :•	  Humus noir.
Type de sépulture : incinération. sépulture 
détruite par une machine.
Position du mobilier : le sol dégagé n’a livré 
que le fragment d’une fibule (1).
Trouvailles : 
Fragment d’une fibule de bronze. Seul un 1. 
morceau de l’ardillon a été mis au jour.
Tombe 1038. /DC51 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 07. 10. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales. le 
fond penche légèrement vers l’o.
dimensions :•	  160x180 cm
profondeur relative :•	  -50 cm
orientation :•	  ne-so
remplissage :•	  Humus noir.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, dans le coin o de la 
fosse.
Position du mobilier : Dans le remplissage, 
céramique et du pisé du Bronze final en 
position secondaire, ainsi que le fragment d’un 
bracelet (12) de l’époque laténienne. Fragments 
de bronze fondus (10) au milieu des cendres 
humaines. six vases (3-7, 11) au centre de la 
tombe. Un bracelet de bronze (1) et une fibule 
de bronze (2) à proximité du vase nº3. Des 
ossements animaux et deux couteaux de fer 
(8-9) le long de la paroi SE de la fosse.
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Fig. 98. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1038. 
Fig. 99. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1038. 
Trouvailles : 
anneau de cheville en bronze à décor 1. 
perlé. type bujna br-C1/C4. Dext : 88 
mm (pl. XXXVI, 2).
Fibule de bronze à décor plastique, avec 2. 
un pied orné d’un bouton sphérique. 
Mécanisme de ressort à huit spires, à 
corde externe ; dos court courbé, une 
sphère ornée de spirales plastique sur 
le pied attaché. l’arc et le porte-ardillon 
sont décorés d’incisions. type bujna bF-
C3-A. L : 44 mm, H : 25 mm (pl. XXXVI, 
3).
Pot. CtFs. type ii.3.2. Décoré de 3. 
baguettes horizontales au col et à 
l’épaule. Db : 197 mm, H : 310 mm, Dp : 
110 mm (pl. XXXVII,5).
Pot. CtFs. type ii.3.2. Décoré de 4. 
baguettes horizontales au col et à 
l’épaule. Db : 230 mm, H : 336 mm (pl. 
XXXVII,3).
Pot. CtFs. type ii.3.3. Décoré de 5. 
baguettes horizontales à l’épaule. Db : 
250 mm, H : 336 mm, Dp : 120 mm (pl. 
XXXVII,4).
Petit pot. CTFS. Type II.5. Décoré de 6. 
cannelures horizontales à l’épaule. Db : 
153 mm, H : 117 mm, Dp : 95 mm (pl. 
XXXVII,1).
Plat. CTFS. Type II.1.1. Db : 268 mm, H : 7. 
86 mm, Dp : 60 mm (pl. XXXVII, 2)
Couteau de fer. Dos droit, lame courbée, 8. 
avec une soie de section transversale 
rectangulaire. Fortement corrodé, la 
pointe du couteau manque. l : 142 mm, 
ll : 30 mm, e : 3 mm (pl. XXXVI, 4).
Fragment fortement corrodé d’un outil 9. 
de fer (couteau ?). L : 75 mm, LL : 17 mm, 
e : 1 mm (pl. XXXVI, 5).
Fragments de bronze calcinés, fondus.10. 
gobelet. CntFs. type i.3.3. sur la 11. 
surface extérieure, un filet de losanges, 
composé de lignes irrégulières incisées 
(pl. XXXVI, 6). 
Fragment d’un bracelet de tôle de bronze. 12. 
Tombe 1050. /DC 36 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 30. 09. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal.
dimensions :•	  60x80 cm
profondeur relative :•	  -30 cm
orientation :•	  n-s
remplissage :•	  Humus noir.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, dans la partie s de la 
fosse. Quelques os humains ont également été 
trouvés dans le remplissage de la tombe.
Position du mobilier : Une fibule de fer (2) au 
milieu des cendres humaines, au centre de la 
fosse. près de celle-ci, des ossements animaux.
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Fig. 100. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1050.
Fig. 101. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1050. 
Trouvailles : 
Petit pot. CTFS. Type II.5. Décoré de 1. 
cannelure à l’épaule. Db : 157 mm, H : 
124 mm, Dp : 70 mm (pl. XXXVII, 7).
Fibule de fer. Mécanisme de ressort à 2. 
huit spires, à corde interne, arc courbé, 
de section circulaire, avec un petit demi-
sphère à l’extrémité du pied non attaché, 
orné d’un bouton sphérique. l : 43 mm, 
H : 20 mm (pl. XXXVII, 6).
Tombe 1051. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 27. 09. 2001
Fosse : 
forme :•	  Carrée, parois verticales, fond 
horizontal.
dimensions :•	  140x160 cm
profondeur relative :•	  -20-25 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus noir.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, dans le coin e de la 
fosse.
Position du mobilier : Deux fibules de bronze 
(11, 18) et deux fibules de fer (12, 13) sur les 
cendres humaines. Fragments fondus d’un 
bracelet (10) et d’un anneau de cheville de 
bronze (22), un bracelet de fer (19), une bague 
de bronze (20) et deux anneaux de fer (23-24) 
au milieu des cendres. Une fibule de bronze 
(8) quelque peu éloignée des cendres. sept 
vases (1-7) dans la partie s de la tombe. Des 
ossements animaux au milieu de la tombe. au 
même endroit, une fibule de bronze (14) et une 
anse de vase (15).
Fig. 102. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1051.
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Fig. 103. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1051.
Fig. 104. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1051 : 
objets nos 1-7.
Trouvailles : 
Petit pot. CTFS. Type II.5. Décoré de 1. 
baguette horizontale au col et à l’épaule. 
Db : 183 mm, H : 136 mm, Dp : 88 mm 
(pl. XXXIX, 3).
Petit pot. CTFS. Type II.5. Décoré de 2. 
baguette horizontale au col et à l’épaule. 
Db : 156 mm, H : 145 mm, Dp : 70 mm 
(pl. XXXIX, 1).
Plat. CTFS. Type II.1.2. Db : 263 mm, H : 3. 
85 mm, Dp : 96 mm (pl. XXXIX, 4).
Pot. CtFs. type ii.3. Décoré d’une 4. 
baguette horizontale large au col. Db : 
210 mm (pl. XXXIX, 2).
situle. CCtg. type ii.2.1. Db : 120 mm, 5. 
H : 83 mm, Dp : 75 mm (pl. XXXVIII, 23).
Cruche. CtFs. type ii.7. Db : 70 mm, H : 6. 
90 mm, Dp : 52 mm (pl. XXXVIII, 18).
situle. CCtg. type ii.2.2. Db : 138 mm, 7. 
H : 150 mm, Dp : 100 mm (pl. XXXVIII, 
22).
Fibule de fer. Mécanisme de ressort à 8. 
huit spires, à corde externe ; dos courbé, 
pied libre, orné de bouton sphérique. 
Fortement corrodée. type bujna eF-C7. 
L : 65 mm, H : 25 mm (pl. XXXVIII, 3).
Fibule de fer. Mécanisme de ressort 9. 
à huit spires, à corde externe ; dos en 
courbe anguleuse, pied attaché orné 
de bouton sphérique. incomplète et 
fortement corrodée. type bujna eF-C7. 
L : 65 mm, H : 25 mm (pl. XXXVIII, 11).
Fragment d’un bracelet de bronze à 10. 
godrons. Fondu. type bujna br-D3 (pl. 
XXXVIII, 9).
Fibule de bronze. Mécanisme de 11. 
ressort à huit spires, à corde interne ; 
l’arc recourbé et élargissant et décoré 
d’un zigzag gravé ; le pied attaché est 
décoré d’un bouton sphérique et de 
lignes hachurées incisées. type bujna 
bF-Hy1-a. l : 48 mm, H : 18 mm (pl. 
XXXVIII, 4).
Fibule de fer. Mécanisme de ressort à 12. 
seize ( ?) spires, à corde externe, arc 
recourbé, pied libre orné de bouton 
sphérique. incomplète et fortement 
corrodée. type bujna eF-C7. l 
(estimation) : 39 mm, H : 14 mm (pl. 
XXXVIII, 6).
Fibule de fer. Mécanisme de ressort à 13. 
huit spires, à corde externe ; l’arc est 
en courbe anguleuse, le pied attaché 
est orné d’un bouton sphérique entre 
deux anneaux. incomplète et fortement 
corrodée. type bujna eF-C7. l : 73 mm, 
H : 34 mm (pl. XXVIII, 8).
Fibule de fer. Mécanisme de ressort à 14. 
six spires, à corde externe, pied attaché, 
orné d’un bouton sphérique entre deux 
anneaux. incomplète et fortement 
corrodée. Type Bujna EF-C7. L : 56 mm, 
H :24 mm (pl. XXXVIII, 7).
Fragment de l’anse d’un vase (15. pl. 
XXXVIII, 17).
Fibule de bronze. Mécanisme de ressort 16. 
à six spires, à corde externe, arc recourbé 
anguleux, pied attaché, orné d’une 
boule et de trois anneaux. type bujna 
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bF-Hy1-a. l : 28 mm, H : 12 mm (pl. 
XXXVIII, 1).
bouton en forme de bobine. en terre 17. 
cuite, forme biconique, avec une 
cannelure verticale sur le bord. au 
trou, des signes incisés. D : 46 mm, 
D (forure) : 15 mm, H : 25 mm (pl. 
XXXVIII, 19).
bracelet de fer avec des godrons 18. 
plastiques et des incrustations d’émail. 
Des cloisons rondes, avec un rivet de 
fer au milieu, entouré de traces d’émail. 
incomplet, fortement corrodé. Dext 
(estimation) : 52 mm (pl. XXXVIII, 5).
Fibule de bronze. Mécanisme de ressort 19. 
à six spires, à corde externe ; arc 
recourbé anguleux, orné d’encoches, pied 
attaché décoré d’un bouton sphérique et 
de trois anneaux. type bujna bF-Hy1-a. 
L : 29 mm, H : 10 mm (pl. XXXVIII, 2).
bague de tôle de bronze. Faite de deux 20. 
moitiés ovales. Dimensions : 18x28x3 
mm (pl. XXXVIII, 12).
Fragment d’un anneau de cheville en 21. 
tôle de bronze, avec un décor perlé. type 
bujna br-C2 (pl. XXXVIII, 10).
Fragment d’une plaque de bronze à 22. 
décor perlé, avec un rivet. Dimensions : 
11x25x1 mm (pl. XXXVIII, 20). 
anneau de fer. ouvert, confectionné d’un 23. 
fil de section circulaire. Dext : 18 mm, 
D : 4 mm (pl. XXXVIII, 13).
anneau de fer. Fortement corrodé, avec 24. 
des fragments de plaque de bronze 
fondus là-dessus. Dext : 39 mm, D : 5 
mm (pl. XXXVIII, 15).
Fragment d’un fil de fer (25. pl. XXXVIII, 
16).
Fragment d’une plaque de fer (26. pl. 
XXXVIII, 14).
Tombe 1054. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 01-03. 10. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal.
dimensions :•	  70x100 cm
profondeur relative :•	  -30 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus brun homogène.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, au centre de la fosse.
Position du mobilier : un vase (1) à côté des 
cendres, dans la partie no de la fosse, près de 
celui-ci, des ossements animaux.
Fig. 105. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1054. 
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Fig. 106. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1054. 
Trouvailles : 
Pot. CTFS. Type II.3. Db : 160 mm. 1. 
restauration impossible à cause du 
mauvais état de l’objet.
Tombe 1055. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 01-04. 20. 2001
Fosse : 
forme :•	  Carrée, parois verticales, fond 
horizontal.
dimensions :•	  150x250 cm
profondeur relative :•	  -90 cm
orientation :•	  n-s
remplissage :•	  Humus brun homogène.
Type de sépulture : incinération. À une 
profondeur relative de -70 cm, dans le 
remplissage de la fosse, des dépôts de calcaire 
se sont manifestés de façon à délimiter 
un carré (trace d’un cercueil). ossements 
humains dans un tas, au centre de la tombe, 
ainsi que dans le vase nº6. 
Position du mobilier : Des ossements animaux 
dans un tas, au s des cendres. un fer de lance 
(9) avec la pointe orientée vers le S, le long de 
la paroi O. Six vases (1-6) le long de la paroi O. 
une épée de fer (7) au-dessous des tessons des 
vases nº1 et 6, parallèlement au côté O. Des 
fragments d’une fibule de fer (8) à côté du vase 
nº6 et dans le coin NE.
Fig. 107. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1055. 
Fig. 108. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1055. 
Trouvailles : 
Pot. CtFs. type ii.3.1. orné de 1. 
cannelure horizontale à l’épaule. Db : 
193 mm, H : 370 mm, Dp : 115 mm (pl. 
XXXIX, 6).
Vase. CtFs. restauration impossible à 2. 
cause du mauvais état de l’objet.
Petit pot. CTFS. Type II.5. Orné de 3. 
cannelure horizontale à l’épaule. Db : 180 
mm, H : 144 mm, Dp : 98 mm (pl. XL, 
4).
Plat. CtFs. type ii.1.2. Décor zoné de 4. 
bandes lissées horizontales. renforcé 
d’agrafes en fer. D : 268 mm, H. 105 mm, 
Dp : 80 mm (pl. XL, 5).
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Pot. CtFs. type ii.3.1. Décoré de 5. 
cannelure horizontale à l’épaule et de 
baguette horizontale au col. Db : 186 
mm, H : 320 mm, Dp : 140 mm (pl. 
XXXIX, 5).
Petit pot. CTFS. Type II.5. Décoré de 6. 
cannelure horizontale à l’épaule. l : 187 
mm, H : 130 mm, Dp : 88 mm (pl. XL, 
3).
Épée de fer, dans son fourreau. brûlée, 7. 
fortement corrodée (pl. XL, 1). 
 Épée : section rhombique, avec soie. l : 
890 mm, LL (max.) : 43 mm, E : 5 mm.
 Fourreau : Plaque de droit avec une 
nervure médiane. bouterolle : gournay 
groupe 5, var. A1. Plaque d’avers repliée 
en gouttière étroite sur la plaque de 
revers. Pièce de suspension : gournay 
type 6. Entrée : De Navarro A2. L 
(fourreau) : 760 mm. E (plaque) : 1 mm.
Fibule de fer. le pied attaché, replié sur 8. 
l’arc était orné d’un bouton sphérique 
à l’origine. incomplète et fortement 
corrodée (pl. XL, 2).
Pointe de lance. avec douille courte, 9. 
nervure médiane. type gournay iii.c. 
L : 325 mm, LL : 67 mm, D (douille) : 28 
mm (pl. XL, 6).
Tombe 1056. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 05-10. 10. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal.
dimensions :•	  140x180 cm
profondeur relative :•	  -95 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus brun homogène.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés dans un tas, dans le coin o 
de la fosse.
Position du mobilier : Des restes d’un objet 
de fer (9) au milieu des cendres humaines. 
Des ossements animaux dans un tas au 
centre de la tombe. trois bracelets (11, 12, 
14) et l’élément court d’une bélière de type 
« Panzergürtel », en fer.  (8a) au milieu des 
ossements animaux. Quatre vases (6, 7, 10, 15) 
autour des ossements animaux. Élément long 
d’une bélière de type « Panzergürtel », en fer. 
(8b) et un petit vase (13) au milieu des tessons 
du vase nº7. une épée de fer (3), une lance 
de fer (4), une fibule de fer (1) et un umbo de 
bouclier (2) dans un tas, dans le coin n de la 
fosse. Une fibule de fil de fer (5) au-dessous 
des tessons du vase nº6.
Fig. 109. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1056.
Fig. 110. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1056. 
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Fig. 111. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1056 : objets nos 
6, 7, 8b, 10, 15 au milieu des ossements animaux.
Trouvailles : 
Fibule de fil de fer. Mécanisme de ressort 1. 
à quatre spires, à corde interne, arc 
recourbé, pied attaché, orné d’un bouton 
sphérique décoré d’encoches, entouré de 
deux anneaux doubles. type bujna eF-l. 
L : 128 mm, H : 26 mm (pl. XLII, 2)
umbo de bouclier, en fer. type gournay 2. 
iii ( ?). Plaque arrondie, renforcée au 
moyen d’une nervure médiane et d’un 
rebord. Déformé, l’attache est absente, 
fortement corrodé (pl. XLII, 8). 
Épée de fer, dans son fourreau, repliée. 3. 
brûlée, fortement corrodée (pl. XLI, 1). 
Épée : Lame effilée à partir de son tiers 
inférieur, de section rhombique, avec soie. 
L : 865 mm, LL (max.) : 42 mm, E : 6 mm.
 Fourreau : Plaque d’avers à nervure 
médiane. Ferrure au-dessous de 
l’ouverture. bouterolle : type gournay 
groupe 5. La plaque d’avers est repliée 
sur la plaque de revers en gouttière 
étroite. Pièce de suspension : gournay 
type 6. Entrée : De Navarro A2. Décor : 
szabó-Petres 2c Hss + style plastique. 
Longueur (fourreau) : 790 mm, E 
(plaque) : 1 mm.
Pointe de lance en fer, avec une douille 4. 
longue et une nervure médiane. sur 
la douille, on observe une cannelure 
gravée. Fortement corrodée. l : 203 mm, 
LL : 49 mm, D (douille) : 16 mm (pl. 
XLII, 1). 
Fibule de fil de fer. Mécanisme de 5. 
ressort à quatre spires, à corde interne, 
dos recourbé, pied attaché à l’origine, 
orné d’un bouton sphérique. Fortement 
corrodée. type bujna eF-l. l : 124 mm, 
H : 20 mm (pl. XLII, 3).
Pot. CtFs. type ii.3. Décoré de baguette 6. 
horizontale au-dessous du bord. 
restauration impossible à cause du 
mauvais état de l’objet.
Pot. CtFs. type ii.3.1. Décoré à l’épaule 7. 
de cercles concentriques estampés, 
situés entre deux baguettes horizontales. 
Db : 250 mm, H : 418 mm, Dp : 150 mm 
(pl. XL, 8).
bélière de type « Panzergürtel », en fer. 8. 
tressée, constituée de maillons à surface 
poinçonnée. Fait d’un élément court et 
d’un élément long. l’élément court se 
termine par un anneau de chaque côté, le 
long d’un côté par un anneau et par une 
agrafe à bouton. Élément court : l : 133 
mm, élément long : L : 552 mm (pl. XLII, 
9a-b).
reste corrodé d’un objet de fer (peut-être 9. 
une fibule). Impossible de restaurer.
Pot. CtFs. type ii.3. Décoré de baguette 10. 
horizontale au-dessous du bord. 
restauration impossible à cause du 
mauvais état de l’objet.
bracelet de fer. ouvert, confectionné de 11. 
fil à section rectangulaire. Fortement 
corrodé. section transversale : 4x4 mm. 
Dext : 80 mm (pl. XLII, 6).
bracelet de bronze. Fermé, confectionné 12. 
de fil à section circulaire. Type Bujna BR-
l1a. Dext : 84 mm, D : 4 mm (pl. XLII, 
5).
Petit pot. CTFS. Type II.5. Db : 76 mm, 13. 
H : 96 mm, Dp : 40 mm (pl. XL, 7).
bracelet de fer. Fermé, confectionné de 14. 
fil à section circulaire. Corrodé. Dext : 86 
mm, D : 3 mm (pl. XLII, 4).
Plat. CtFs. type ii.1.2. Db : 310 mm. 15. 
restauration impossible à cause du 




(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 03-10. 10. 2001
Fosse : 
forme :•	  approximativement rectangulaire, 
parois verticales, fond horizontal.
dimensions :•	  140x150 cm
profondeur relative :•	  -120 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  Humus brun clair, mêlé de 
dépôts de calcaire.
Type de sépulture : incinération. les côtés du 
cercueil se sont manifestés à une profondeur 
relative de -90 cm sous forme de lignes noires 
calcinées. Cendres humaines au centre de la 
tombe, à proximité du coin s du cercueil, dans 
un tas.
Position du mobilier : Deux fibules de fer (11, 
12) au milieu des cendres humaines, sur une 
des deux, des restes de tissus conservés par 
la corrosion (12). Cinq vases dans le coin e 
du cercueil (6-10). Des ossements animaux 
au centre du cercueil, à côté de ceux-ci, un 
couteau de grande taille (5). Une épée de fer 
(1), une lance (2), une bélière (3) et un umbo de 
bouclier (4) dans un tas, le long du côté no du 
cercueil.
Fig. 112. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1057. 
Fig. 113. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1057. 
Fig. 114. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1057 : objets 
nos  1-5 au milieu des ossements animaux.
Trouvailles : 
Épée de fer, dans son fourreau. Calcinée, 1. 
fortement corrodée (pl. XLIII, 2a-b; 
XLIV,1). 
 Épée : lame effilée à partir de son tiers 
inférieur, à section rhombique, avec soie. 
L : 886 mm, LL (max.) : 52 mm, E : 5 
mm.
 Fourreau : Plaque d’avers à nervure 
médiane. Deux renforcements en forme 
de s au-dessous de l’entrée. bouterolle : 
incomplète. la plaque d’avers est repliée 
en gouttière étroite sur la plaque de 
revers. Pièce de suspension : gournay 
type 7, avec un décor gravé. entrée : De 
navarro a2.
 Décor : Szabó-Petres 2b1+5, HSS. L 
(fourreau) : 778 mm, e (plaque) : 1 mm.
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Pointe de lance en fer, avec une douille 2. 
courte et une nervure médiane. la 
douille était pourvue d’un trou pour 
la fixation à la hampe. La pointe de la 
lame a été tournée à 90 degrés avant 
d’avoir été déposée dans la tombe. type 
Gournay Ib. L : 454 mm, LL : 60 mm, D 
(douille) : 20 mm (pl. XLIV, 3).
bélière en fer. Constituée d’éléments 3. 
tressés, confectionnés de fil à section 
circulaire. aux deux extrémités de 
l’élément plus court, un anneau rond, 
l’élément long se terminant par un 
anneau d’un côté et par une agrafe á 
bouton de l’autre. incomplet, fortement 
corrodé. (pl. XLIII, 1a-c).
umbo de bouclier en tôle de fer. 4. 
renforcé par une nervure médiane 
et un rebord. Dans le coin des deux 
ailettes de fixation, des découpes 
arrondies ont été effectuées. les 
ailettes percées étaient fixées par un 
rivet. les ailettes correspondent au 
type gournay ii, cependant la nervure 
médiane caractérise le type gournay 
iii. Fortement corrodé. Dimensions : 
150x52x59 mm (pl. XLIV, 2).
Couteau de fer. Dos convexe, tranchant 5. 
interne, avec soie. incomplet, fortement 
corrodé. Dimensions : 184x28x4 mm (pl. 
XLIV, 8).
Pot. CtFs. type ii.3.1. Décoré d’une 6. 
baguette horizontale au-dessous du bord 
et d’une cannelure à l’épaule. Db : 208 
mm, H : 287 mm, Dp : 118 mm (pl. XLVI, 
1).
Pot. CtFs. type ii.3.1. Décoré d’une 7. 
couronne horizontale au-dessous du 
bord et d’une cannelure à l’épaule. Db : 
156 mm, H : 257 mm, Dp : 100 mm (pl. 
XLVI, 3).
Pot. CtFs. type ii.3.2. Décoré d’une 8. 
couronne horizontale à l’épaule et de 
cercles concentriques estampés au-
dessous de l’épaule. Db : 232 mm, H : 
333 mm, Dp : 128 mm (pl. XLVI, 2).
Petit pot. CTFS. Type II.5. Db : 118 mm, 9. 
H : 152 mm, Dp : 48 mm (pl. XLVI, 4).
Plat. CtFs. type ii.1.1 Db : 180 mm, H : 10. 
80 mm. restauration impossible à cause 
du mauvais état de l’objet.
Fibule de fil de fer. Mécanisme de ressort 11. 
à quatre spires, à corde interne, arc 
recourbé. l’arc et le pied attaché sont 
ornés chacun d’un bouton sphérique 
entre deux anneaux. Fortement 
corrodée. Type Bujna EF-Lx. L : 135 mm, 
H : 22 mm (pl. XLV, 1).
Fragment d’une fibule de fer. Fortement 12. 
corrodé. la corrosion a conservé 
quelques restes de tissus adhérés à la 
fibule. Dimensions : 36x13x16 mm (pl. 
XLV, 3).  
Fragment d’une applique en fer. elle se 13. 
termine par deux appendices enroulés 
vers l’extérieur. Fortement corrodé. 
Dimensions : 44x27x3 mm (pl. XLV, 4).
anneau de fer. anneau confectionné 14. 
d’un fil à section circulaire, ouvert, 
légèrement ovale. Fortement corrodé. 
Dimensions : 35x47 mm, D : 4 mm (pl. 
XLV, 7).
anneau de fer. anneau confectionné d’un 15. 
fil à section circulaire, ouvert. Fortement 
corrodé. Dext : 28 mm, D : 4 mm (pl. 
XLV, 6).
anneau de fer. Fermé, confectionné 16. 
d’une plaque pliée. le clou de fer qui 
s’y trouve servait peut-être à le fixer à 
un manche de bois. Fortement corrodé. 
Dext : 30 mm, section transversale : 1x10 
mm (pl. XLV, 12).
outil de fer. Confectionné d’une pièce 17. 
de fer plat pliée (crampon ?). incomplet, 
fortement corrodé. L : 99 mm, La : 11 
mm, e : 2 mm (pl. XLIV, 4).
outil de fer. Confectionné d’une pièce 18. 
de fer plat pliée (crampon ?). incomplet, 
fortement corrodé. L : 97 mm, La : 12 
mm, e : 2 mm (pl. XLIV, 5).
outil de fer, de section circulaire, avec 19. 
une soie rectangulaire (alêne ?) l : 137 
mm (pl. XLV, 8).
outil de fer, il se termine en lame, 20. 
avec une soie de section rectangulaire 
(ciseau ?). l : 137 mm (pl. XLV, 9).
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outil de fer. Dos droit, lame recourbé, 21. 
avec soie (couteau ?). Fortement corrodé. 
l : 117 mm, ll : 20 mm, e : 3 mm (pl. 
XLV, 10).
outil de fer. Dos recourbé, tranchant 22. 
interne, avec soie (couteau ?). Fortement 
corrodé. L : 100 mm, L : 16 mm, E : 3 
mm (pl. XLV, 11).
Fragments de gouttière en fer. Fortement 23. 
corrodés. Deux pièces (pl. XLIV, 6a-b).
objet de fer. Fortement corrodé. 24. 
restauration impossible à cause du 
mauvais état de l’objet.
bracelet de tôle de fer. incomplet, 25. 
fortement corrodé. Dext : 87 mm, D : 10 
mm (pl. XLV, 5).
anneau tubulaire en fer. Deux coques 26. 
lisses, assemblées par forgeage. 
Fortement corrodé. D : 24 mm, e : 7 mm 
(pl. XLIV, 7). 
Fibule de fil de fer. Mécanisme de ressort 27. 
à quatre spires, à corde interne, arc 
recourbé, pied attaché, orné d’un bouton 
sphérique. incomplète et fortement 
corrodée. type bujna eF-l. l : env. 100 
mm, H : 19 mm (pl. XLV, 2).
Tombe 1139. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 22-24. 10. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal.
dimensions :•	  85x125 cm
profondeur relative :•	  ne-so
orientation :•	  -60 cm
remplissage :•	  argile jaune, mêlée d’humus.
Type de sépulture : incinération. À une 
profondeur relative de -40 cm, les vestiges 
calcinés d’un cercueil de bois. au cours 
du dégagement, les côtés no, ne et se 
du cercueil ont été clairement identifiés. 
ossements humains dans un tas, dans le coin 
ne du cercueil.
Position du mobilier : Une fibule de fer (4) sur 
les cendres humaines. un objet de fer corrodé, 
non identifiable à côté des cendres (5). Un plat 
(6) au milieu du cercueil. Le long de la paroi 
se, des ossements animaux dans un tas. un 
vase de petite taille (1) à côté des ossements 
animaux. Deux vases (2, 3) dans le coin no.
Fig. 115. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1139.
Fig. 116. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1139. 
Trouvailles : 
situle. CtFs. type ii.2.1. Db : 83 mm, 1. 
H : 70 mm, Dp : 50 mm (pl. XLVI, 6).
Pot. CtFs. type ii.3. restauration 2. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Petit pot. CTFS. Type II.5. Restauration 3. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Fibule de fil de fer. Incomplète et 4. 
fortement corrodée (pl. XLVI, 5).
Objet de fer (fibule ?). Fortement 5. 
corrodé. restauration impossible à cause 
du mauvais état de l’objet.
Plat. CtFs. type ii.1.1. restauration 6. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
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Tombe 1140. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 23. 10. 2001
Fosse : 
forme :•	  Carrée, parois verticales, fond 
horizontal.
dimensions :•	  100x100 cm
profondeur relative :•	  -35 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  argile jaune mêlée d’humus.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés dans un tas, dans le coin ne 
de la fosse. 
Position du mobilier : Une fibule de fer (8) 
et un anneau de bronze (10) sur les cendres 
humaines. trois vases (1-3)au centre de la 
tombe. À côté du vase nº1, une épée de fer 
pliée (4), une pointe de lance (5), un umbo de 
bouclier (11), une chaîne de fer (6), rassemblés 
dans un tas. au-dessous du vase nº1, un 
anneau de fer (9). Un couteau de fer (7) et des 
ossements animaux dans la partie o de la 
tombe.
Fig. 117. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1140. 
Fig. 118. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1140. 
Trouvailles : 
Pot. CtFs. type ii.3. restauration 1. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Pot. CtFs. type  ii.3.1. Décoré de 2. 
baguette horizontale au-dessous du bord 
et de cannelure autour de l’épaule. Db : 
200 mm, H : 294 mm, Dp : 112 mm (pl. 
XLVIII, 3).
Vase. CtFs. restauration impossible à 3. 
cause du mauvais état de l’objet.
Épée de fer dans son fourreau, repliée 4. 
(pliure multiple). incomplète, fortement 
corrodée (pl. XLVII, 2a-b). 
 Épée : section rhombique, avec soie. l : 
env. 800 mm, LL (max.) : 43 mm, E : 6 
mm. 
 Fourreau :  incomplet. Pièce de 
suspension : gournay type 7, combinée 
avec le renforcement de type 5. Décor : 
vestiges de Hss.
Pointe de lance en fer. avec une douille 5. 
longue et une nervure médiane. Clou 
servant à la fixation. Sur la partie 
inférieure de la douille, une découpe 
en forme de u est observable. elle a 
été déposée repliée dans la tombe. 
Fortement corrodée. type : gournay ia. 
L : 290 mm, LL : 40 mm, D (douille) : 20 
mm (pl. XLVII, 5). 
Fragments d’une bélière. Constituée 6. 
d’éléments tressés. incomplète et 
fortement corrodée (pl. XLVII, 3). 
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Couteau de fer, avec un dos convexe 7. 
et une tranchant interne. Fortement 
corrodé. L : 138 mm, LL : 25 mm, E : 3 
mm (pl. XLVIII, 1).
Fragments fortement corrodés d’une 8. 
fibule de fer. Restauration impossible à 
cause du mauvais état de l’objet.
bracelet de fer. Fermé, confectionné d’un 9. 
fil de section circulaire. Incomplet et 
fortement corrodé. Dext : 88 mm, D : 6 
mm (pl. XLVII, 1).
bague de bronze. Fermée, confectionnée 10. 
de fil de section circulaire. Dext : 19 mm, 
D : 1 mm (pl. XLVIII, 2).
umbo de bouclier. tôle de fer, renforcée 11. 
d’une arête centrale. une des ailettes 
manque, l’autre est percée, dans le trou 
se trouve un clou. l’ailette correspond 
au type gournay ii mais la nervure 
médiane caractérise le type gournay 
iii. Déposée dans la tombe dans un état 
déformé. Fortement corrodé. LA : 46 
mm, e : 3 mm (pl. XLVII, 4). 
Tombe 1155. 
(sépulture lt à inhumation)
Date de la mise au jour : 31. 10. - 02. 11. 2001
Fosse : sépulture dérangée par le dégagement 
de l’humus à la pelleteuse.
forme :•	  rectangulaire, avec des coins 
arrondis, parois verticales, fond horizontal.
dimensions :•	  65x205 cm
profondeur relative :•	  -10 cm
orientation :•	  se-no
remplissage :•	  Humus brun foncé.
Type de sépulture : inhumation. squelette 
étendu, couché sur le dos. le crâne s’est 
détruit lors du dégagement de l’humus et les 
autres os sont également effrités.
Position du mobilier : aucun mobilier.
Fig. 119. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1155. 
Tombe 1156. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 30.10. – 02.11. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal.
dimensions :•	  110x125 cm 
profondeur relative :•	  -50 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  argile brun jaune mêlée 
d’humus.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés éparpillés, dans la partie so 
de la fosse.
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Position du mobilier : Cendres humaines 
éparpillées dans la partie so de la fosse. Dans 
la partie ne de la tombe, ossements animaux 
dans un vase (1) redressé. 
Fig. 120. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1156. 
 Fig. 121. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1156. 
Trouvailles : 
Petit pot. CTFS. Type II.5. Db : 150 mm.1. 
Tombe 1157. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 02-05. 11. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal.
dimensions :•	  100x120 cm
profondeur relative :•	  -70 cm
orientation :•	  no-se
remplissage :•	  argile brun jaune mêlée 
d’humus.
Type de sépulture : incinération. le côté du 
cercueil s’est manifesté sous forme de ligne 
noir de charbon de bois dans le remplissage. 
ossements humains dans la partie s du 
cercueil, éparpillés. 
Position du mobilier : Une fibule de fer (7), 
un anneau de fer (8) et des fibules de bronze 
(1-2) sur les cendres humaines. À côté des 
ossements humains calcinés, des ossements 
animaux dans un tas, près de ceux-ci un objet 
de fer (9). Quatre vases (3, 5, 6, 10) dans la 
partie no de la tombe.
Fig. 122. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1157. 
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Fig. 123. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1157. 
Fig. 124. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1157 : 
objets nos 1-2.
Trouvailles : 
Fibule de bronze. Mécanisme de ressort 1. 
à quatre spires, à corde externe, arc 
recourbé, pied attaché, décoré de deux 
boutons sphériques ornés de cannelure. 
Type Bujna BF-G1-Aa. L : 36 mm, H : 11 
mm (pl. XLVIII, 4).
Fibule de bronze. Mécanisme de ressort 2. 
à quatre spires, à corde externe, arc 
recourbé, pied attaché, décoré de deux 
boutons sphériques ornés de cannelure. 
Type Bujna BF-G1-Aa. L : 37 mm, H : 9 
mm (pl. XLVIII, 5).
Pot. CtFs. type ii.3. orné de couronne 3. 
horizontale. restauration impossible à 
cause du mauvais état de l’objet.
Fibule de fer. incomplète et fortement 4. 
corrodée (pl. XLVIII, 7). 
Pot. CtFs. type ii.3.1. Décoré de 5. 
couronne horizontale au col et à l’épaule. 
Db : 122 mm, H : 282 mm, Dp : 82 mm 
(pl. XLVIII, 10).
situle. CtFC. type ii.2.1. Db : 130 mm, 6. 
H : 126 mm, Dp : 92 mm (pl. XLVIII, 11).
Fibule de fer. incomplète et fortement 7. 
corrodée (pl. XLVIII, 6). 
Bracelet de fil de fer. Section circulaire, 8. 
les deux extrémités se chevauchent. type 
Bujna ER-U-B. Dext : 55 mm, D : 7 mm 
(pl. XLVIII, 8).
Fragment d’un outil de fer de section 9. 
circulaire, fortement corrodé. l : 81 mm, 
D : 11 mm (pl. XLVIII, 9).
Cruche. CtFC. type ii.7. avec une anse 10. 
torsadée. restauration impossible à 
cause du mauvais état de l’objet. (pl. 
XLVIII, 12 ; le dessin a été fait à partir 
des notes de fouille).
Tombe 1241. /Db58 
(sépulture lt à incinération)
Repérage : la tombe s’est manifestée sur la 
surface dégagée sous forme de tache amorphe 
avec un remplissage d’humus brun. une 
« fosse de pilleur » a également été observée 
au-dessus de la tombe carrée.
Date de la mise au jour : 08-12. 02. 2002
Fosse : Dérangée par une fosse de pilleur.
forme :•	  rectangulaire avec des coins 
arrondis, elle rétrécit vers le bas, fond 
horizontal.
dimensions :•	  90-110x130 cm
profondeur relative :•	  -45 cm
orientation :•	  ne-so
remplissage :•	  argile mêlée d’humus brun.
Type de sépulture :•	  incinération. 
ossements humains au milieu des tessons 
du vase nº2.
Position du mobilier : trois vases (1, 2, 
4) au centre de la tombe. Parmi ceux-ci, 
des ossements animaux dispersés. sur les 
ossements animaux et sur une partie des 
vestiges du vase nº1 un couteau de fer (3).
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Fig. 125. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1241. 
Fig. 126. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1241. 
Trouvailles : 
Plat. CTFC. Type II.1.1. Db : 260 mm, H : 1. 
90 mm, Dp : 70 mm (pl. XLIX, 2).
Vase. CtFs. restauration impossible à 2. 
cause du mauvais état de l’objet.
Couteau de fer. incomplet et fortement 3. 
corrodé. l : 100 mm (pl. XLIX, 1).
Petit pot. CTFS. Type II.5. Dp : 90 mm 4. 
(pl. XLIX, 3).
Tombe 1267. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 13-16. 11. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal. le côté s s’élargit en 
arrondi.
dimensions :•	  95x140 cm
profondeur relative :•	  -55 cm
orientation :•	  ne-so
remplissage :•	  argile mêlée d’humus brun.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés, éparpillés dans la partie so 
de la fosse.
Position du mobilier : Une fibule de fer (1) sur 
les cendres humaines. un couteau de fer (2) 
au-dessous des cendres.
Fig. 127. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1267. 
Trouvailles : 
Fragments fortement corrodés d’une 1. 
fibule de fer (pl. XLIX, 4). 
Couteau de fer. Dos droit, lame 2. 
recourbée. incomplet et fortement 
corrodé. la soie et la pointe du couteau 





(sépulture lt à inhumation)
Date de la mise au jour : 03-06. 11. 2001
Fosse : Dérangée au cours du dégagement de 
l’humus à la pelleteuse.
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal.
dimensions :•	  70x150 cm
profondeur relative :•	  -10 cm
orientation :•	  se-no
remplissage :•	  argile brun jaune.
Type de sépulture : inhumation. squelette 
étendu sur le dos, avec la tête vers se. les 
jambes sont étendues, les bras à côté du torse. 
les os plats ont pourri pour la plupart.
Position du mobilier : Deux vases (2-3) à 
côté de la jambe droite. anneau de cheville 
à la jambe droite (9) et gauche (10). Boucle 
de ceinture en fer (4) et des objets de fer 
fortement corrodés, non identifiables (5-6) à la 
hauteur de la taille. une bague de bronze à la 
place de la main droite (14) et une autre bague 
de bronze (13) à la place de la main gauche. 
bracelet de bronze (12) à l’avant-bras gauche et 
bracelet de fer (10) au bras gauche. Une fibule 
de fer (7) à la poitrine. un pendentif de fer (8) 
au cou, au-dessous de la mâchoire.
Fig. 128. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1274.
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Fig. 129. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1274.
Fig. 130. Ludas – Varjú-dűlő, 
tombe 1274 : objet nº1. 
Trouvailles : 
anneau de cheville tubulaire en bronze, 1. 
à décor perlé.. en très mauvais état, 
incomplet (pl. XLIX, 10).
Vase CtFC. restauration impossible à 2. 
cause du mauvais état de l’objet.
Vase CtFC. restauration impossible à 3. 
cause du mauvais état de l’objet.
Fragment de l’agrafe d’un ceinturon en 4. 
fer. une plaque de fer carrée, rivetée au 
milieu. Fortement corrodé, l’agrafe est 
absente (pl. XLIX, 12). 
objet de fer. Fortement corrodé, non 5. 
identifiable.
objet de fer. Fortement corrodé, non 6. 
identifiable.
Fibule de fer. Fortement corrodée, 7. 
incomplète. seuls le mécanisme de 
ressort de grande taille et le pied attaché 
à l’arc ont été retrouvés. l : 140 mm, H : 
40 mm.
Pendentif de fer (?). recourbé, décoré de 8. 
boutons, la partie inférieure s’élargit en 
demi-cercle, il se trouve un petit trou au 
bout (pl. XLIX, 9). 
Fragments d’un anneau de cheville 9. 
tubulaire de tôle de bronze. en très 
mauvais état (pl. XLIX, 11). 
objet de fer à côté du bras gauche. 10. 
Fortement corrodé, non identifiable.
objets de fer, du côté de la hanche. 11. 
Fortement corrodés, non identifiables.
bracelet de bronze à godrons. Fonte. 12. 
ouvert, ovale, se termine par un tampon. 
Type Bujna BR-E2. Dimensions : 66x55 
mm (pl. XLIX, 6).
Bague de bronze. Confectionnée de fil de 13. 
section semi-circulaire, les deux bouts se 
chevauchent. Dext : 18 mm, D : 1 mm (pl. 
XLIX, 8).
Bague de bronze. Confectionnée de fil 14. 
de section circulaire, pliée en forme de 
spirale, ornée de cannelure. Dext : 20 




(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 09-11. 11. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal.
dimensions :•	  95x115 cm
profondeur relative :•	  -55 cm
orientation :•	  ne-so
remplissage :•	  Cendres gris brun. À une 
profondeur relative de -30 cm, dans 
la partie s de la fosse, une tache de 
cendres gris foncé a été observée dans le 
remplissage.
Type de sépulture : incinération. les restes du 
bûcher funéraire ont été jetés, tout comme les 
cendres humaines, dans la partie s de la fosse.
Position du mobilier : le fragment d’un 
bracelet de bronze (1), le fermoir mobile d’un 
anneau de cheville à oves (2) et motte de 
bronze fondu (3) à une profondeur relative 
de -35 cm, dans la tache de cendre gris foncé 
observée dans la partie s de la tombe. le 
fragment d’un bracelet (16) et une fibule 
de bronze (17) dans les cendres du bûcher 
funéraire. Des ossements animaux au-
dessous des cendres du bûcher funéraire. 
les fragments calcinés et déformés d’un 
anneau de cheville à oves (4, 7), d’un bracelet 
de bronze (8) et d’un bracelet de plaque de 
bronze (9), une fibule de fer (10), un anneau de 
fer (11) et une boucle de ceinture de fer (5-6), 
tous rassemblés dans un tas dans le coin no 
de la tombe. Trois vases (13-15) au centre de 
la fosse. un couteau de fer (18) au milieu des 
fragments du vase nº12.
Fig. 131. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1282.
Fig. 132. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1282 : niveau 
de fouille  nº1.
Fig. 133. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1282 : niveau 
de fouille  nº2.
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Fig. 134. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1282 : 
objets nos 4-9.
Trouvailles : 
1, 8. Fragments d’un bracelet de bronze, 
déformés sous l’effet de la chaleur. Fonte. 
une bande reliant deux éléments à trois 
oves, avec un décor de spirale en pseudo-
filigrane qui est également observable 
sur les cercles centraux. Dimensions : 
61x34x59 mm (pl. L, 6).
2, 4, 7.  Fragments calcinés et déformés 
d’un anneau de cheville à 10-12 oves, 
creux, en bronze. Fonte. À l’intérieur 
de plusieurs oves, des restes de noyau 
d’argile cuite rouge. type bujna br-F1-b 
(pl. L, 7a-c).
3. objet de bronze fondu amorphe.
5, 6. Agrafe de ceinturon en fer. Dos arqué, 
en forme de lance, décorée d’une sphère, 
elle-même ornée de lignes gravées, avec 
un crochet au bout. Fortement corrodée. 
l : 118 mm (pl. L, 8).
9. Bracelet de tôle de bronze à décor 
perlé. incomplet. type bujna br-C2. 
Dimensions : 92x82 mm (pl. L, 9).
10. Fibule de fer. Mécanisme de ressort 
à quatre spires, à corde externe, 
arc recourbé, disque orné de motif 
géométrique, pied attaché et porte-
ardillon incisé. type bujna bF-D4-a (en 
bronze). L : 79 mm, H : 28 mm (pl. L, 2).
11. Anneau de fer. Confectionné de fil de 
section circulaire. Fortement corrodé. 
Dext : 44 mm, D : 5 mm (pl. L, 3).
12. situle. CCts. type ii.2.1. Décorée d’une 
double cannelure à l’épaule. (pl. L, 12).
13. oenochoé. CtFs. type ii.7. Cruche à 
bec verseur découpé. Décorée d’une 
cannelure horizontale, de cercles 
estampés et de décor zoné de lignes 
obliques lissées à l’épaule. Db : 99 mm, 
H : 142 mm, Dp : 65 mm (pl. L, 11).
14. Petit pot. CTFC. Type II.5. Décoré de 
baguette horizontale au col et à l’épaule. 
Db : 187 mm, H : 142 mm, Dp : 94 mm 
(pl. L, 13).
15. Plat. CTFS. Type II.1.1 Db : 244 mm, H : 
88 mm, Dp : 80 mm (pl. L, 10).
16. Fragment d’un bracelet de fil de bronze. 
Calciné, déformé (pl. L, 4).
17. Fibule de bronze. Mécanisme de ressort 
à six spires, à corde externe, arc courbe 
anguleux, pied attaché, orné d’un bouton 
sphérique et de trois anneaux. type 
Bujna BF-Hy1-A. L : 31 mm, H : 9 mm 
(pl. L, 1).
18. Couteau de fer, dos convexe, tranchant 
interne, dentelé à une des extrémités. l : 
103 mm, LL : 15 mm, E : 3 mm (pl. L, 5).
Tombe 1286. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 12. 11. 2001
Fosse : 
forme : rectangulaire, parois verticales, fond 
horizontal.
dimensions : 85x135 cm
profondeur relative : -15 cm
orientation : ne-so
remplissage : Cendres grises.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés dans un tas, dans le coin 
se de la tombe et dans le remplissage mêlé de 
cendres de la fosse.
Position du mobilier : Plusieurs tessons 
(d’un même vase) (9), calcinés de manière 
secondaire, dans le remplissage de la partie 
no de la tombe. objets de fer calcinés et 
corrodés au milieu des cendres humaines (1-
5, 10). Trois vases (6-8) le long de la paroi NE 




Fig. 135. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1286.
Fig. 136. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1286. 
Trouvailles : 
Fragment d’un clou de fer. Fortement 1. 
corrodé, seule la tête semi-sphérique a 
subsisté. D : 27 mm (pl. LI, 2).
Fibule de fil de fer. En très mauvais 2. 
état, observable uniquement dans son 
empreinte de corrosion. restauration 
impossible. 
Fragments d’une plaque de fer. avec un 3. 
rivet dans l’une des quatre pièces (pl. LI, 
5). 
Fragment d’une plaque de fer (4. pl. LI, 4).
Clou de fer, avec une tête semi-sphérique. 5. 
Fortement corrodé. D : 26 mm, L : 36 
mm (pl. LI, 1).
Vase. CtFC. restauration impossible à 6. 
cause du mauvais état de l’objet.
Petit pot. CTFS. Type II.5. Décoré d’une 7. 
double cannelure à l’épaule. Db : 200 
mm, H : 170 mm, Dp : 87 mm (pl. LI, 7).
Plat. CtFs. type ii.1.1. Décoré à l’épaule 8. 
d’une double baguette horizontale. Db : 
236 mm, H : 100 mm, Dp : 80 mm (pl. 
LI, 6).
Vase. CtFC. Décoré d’une baguette 9. 
horizontale au col. restauration 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
anneau de fer fermé. Fortement corrodé. 10. 
Dext : 38 mm (pl. LI, 3).
Tombe 1288. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 26. 11. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal. 
dimensions :•	  140x175 cm
profondeur relative :•	  -50 cm
orientation :•	  ne-so
remplissage :•	  Humus noir homogène.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains dans un tas, au centre de la fosse.
Position du mobilier : Des fragments de 
bronze fondus et calcinés, ainsi que des 
tessons de céramique dans le remplissage de 
la tombe. au milieu des ossements humains 
calcinés, la tache de rouille d’un objet de fer 
(fibule ?) (5). Deux vases (2, 4) au centre de la 
fosse, un autre (1) dans le coin e. une épée de 
fer repliée (3), des fragments de gouttière de 
bouclier (7), les fragments de deux fibules de 
fer (9-10) et un clou de fer (6) dans un tas, le 
long de la paroi so.
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Fig. 137. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1288.
 
Fig. 138. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1288. 
Trouvailles : 
Plat. CtFs. type ii.1.2. Db : 127 mm, H : 1. 
78 mm, Dp : 60 mm (pl. LI, 9).
Pot. CtFs. type ii.3.1. Décoré de 2. 
cannelures et de baguettes horizontales 
au col et à l’épaule. Db : 230 mm, H : 295 
mm, Dp : 120 mm (pl. LI, 10).
une épée, dans son fourreau, repliée. 3. 
incomplète, fortement corrodée. 
Dimensions : 260x46x44 mm (pl. LII, 
1a-b).
Petit pot. CTFS. Type II.5. Vase décoré de 4. 
cannelures horizontales à l’épaule. Db : 
128 mm (pl. LI, 8).
tache de rouille, trace d’un objet de fer 5. 
(peut-être une fibule).
Pépites de bronze calcinées et fondues, 6. 
du remplissage de la tombe (pl. LII, 2).
Clou de fer. Fortement corrodé et 7. 
incomplet (pl. LII, 6).
Fragments de gouttière d’un bouclier. in-8. 
complet et fortement corrodé (pl. LII, 7). 
Fragment fortement corrodés d’une 9. 
fibule de fer. Mécanisme de ressort et 
pied orné de boule (pl. LII, 3).
bélière de fer. incomplète et fortement 10. 
corrodée (pl. LII, 4, 5). 
Tombe 1289/1345. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 19-21. 02. 2001
Fosse : 
forme :•	  ovale, fond arrondi.
dimensions :•	  env. 85x85 cm
profondeur relative :•	  -20 cm
orientation :•	  -
remplissage :•	  sol mêlé de cendres noires.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains calcinés dans le remplissage.
Position du mobilier : Des objets de bronze (3) 
et de fer (1-2, 4-5), calcinés et déformés, dans 
le remplissage.




rivet de fer. Calciné, fortement corrodé. 1. 
Dimensions : 28x23x19 mm (pl. LIII, 2).
tête de rivet de fer. Calciné, fortement 2. 
corrodé. Dimensions : 28x15x6 mm (pl. 
LIII, 3).
Fragments de bronze brûlés (3. pl. LIII, 9, 
11).
Fragments de plaque de bronze. Calciné, 4. 
fortement corrodé. (pl. LIII, 1, 4-6, 8, 10).
Fragment d’une fibule de fer. Calciné, 5. 
fortement corrodé (pl. LIII, 7). 
Tombe 1290. 
(sépulture lt à incinération)
Date de la mise au jour : 13. 11. 2001
Fosse : 
forme :•	  rectangulaire, parois verticales, 
fond horizontal.
dimensions :•	  85x130 cm
profondeur relative :•	  ?
orientation :•	  ne-so
remplissage :•	  Humus noir.
Type de sépulture : incinération. ossements 
humains, surtout dans la partie no de la 
tombe, dans un tas, mais aussi dispersés dans 
toute la fosse.
Position du mobilier : Fragments de fer et de 
bronze brûlé (1-5) dans le remplissage de la 
tombe. Deux fibules sur les cendres humaines 
(6, 15). Un objet de fer corrodé (14) à côté des 
cendres. Cinq vases (3, 10-13) près du coin 
n. un coutelas (7) au-dessous de quelques os 
d’animaux, au centre de la tombe. un umbo de 
bouclier (9) et une pointe de lance (8), orientée 
vers le n, dans la partie s de la tombe.
Fig. 140. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1290. 
Fig. 141. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1290. 
Trouvailles : 
Clou de fer. Fortement corrodé (1. pl. LIV, 
5).
Fragments d’une plaque de fer. 2. 
Fortement corrodé (pl. LIV, 4).
Pot. CtFs. type ii.3.2. Db : 184 mm, H : 3. 
300 mm, Dp : 130 mm (pl. LIII, 15).
Fragments de gouttière d’un bouclier (4. pl. 
LIV, 3).
Clou de bronze. tête rectangulaire. 5. 
Dimensions : 15x18x17 mm (pl. LIV, 6).
Fragments fortement corrodés d’une 6. 
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fibule de fer. Le pied est décoré d’un 
bouton sphérique entre deux anneaux 
(pl. LIV, 1).
Coutelas en fer. Dos droit, lame 7. 
légèrement courbe, poignée arquée, 
ornée d’un bouton au milieu et au bout. 
L : 370 mm, LL : 56 mm, E : 4 mm (pl. 
LV, 2).
Pointe de lance en fer. avec une douille 8. 
longue, une nervure médiane et la lame 
en forme de feuille convexe. Fortement 
corrodée, le bout de la pointe est absent. 
type gournay ii.c. l (estimation) : 380 
mm, LL : 64 mm, D (douille) : 24 mm 
(pl. LV, 1).
umbo de bouclier en fer. type gournay 9. 
i. Confectionné d’une tôle de fer, avec 
des ailettes rectangulaires. avec un rivet 
de chaque côté. incomplet, fortement 
corrodé. l (estimation) : 270 mm, la : 
90 mm, E : 2 mm (pl. LIV, 8).
anneau de fer. Fermé, de section 10. 
circulaire. Dext : 60 mm, D : 11 mm (pl. 
LIV, 2).
Plat. CCts. type ii.1.2. Db : 134 mm, H : 11. 
72 mm, Dp : 68 mm (pl. LIII, 13).
bouteille. CtFs. type ii.8. Décorée de 12. 
baguette horizontales et de cannelure 
double au col et à l’épaule. Db : 126 mm, 
H : 250 mm, Dp : 90 mm (pl. LIII, 12).
Plat. CTFS. Type II.1.1. Db : 254 mm, H : 13. 
97 mm, Dp : 90 mm (pl. LIII, 14).
objet de fer corrodé. restauration 14. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Fibule de fil de fer. Restauration 15. 
impossible à cause du mauvais état de 
l’objet.
Fragments calcinés et fondus d’un 16. 
bracelet de fil de bronze (pl. LIV, 7).
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Dans la nécropole celtique de Ludas, nous avons 
mis au jour des sépultures à incinération et des 
sépultures à squelette aussi.
Dans le cas des tombes à incinération, la fosse 
est généralement de forme quadrangulaire arron-
die, tandis que celle des sépultures à squelette 
est rectangulaire aux parois quasi verticales et 
au fond horizontal. Cependant, les sépultures 
laténiennes avaient été dans certains cas (669B, 
801, 1023A) creusées dans des fosses comblées 
à la  fin de l’âge du Bronze, ce qui a pu entraîner 
l’affaissement du sol et la déformation de la fosse. 
Le remblai de la tombe consistait généralement 
en terre brune ou brune jaunâtre mélangée d’hu-
mus, ce qui a considérablement facilité l’iden-
tification des trouvailles archéologiques sur le 
sous-sol rouge-brun.1 Dans certains cas, lorsqu’il 
était impossible de déterminer sans ambiguïté la 
position et les dimensions de la sépulture, nous 
avons ouvert des tranchées pour obtenir des ré-
sultats plus précis. Suite à la mise au jour des 
sépultures observées à la surface du sol décapé, 
nous avons creusé des tranchées à l’intérieur de 
la nécropole pour retrouver les sépultures plus 
profondes ou cachées par les tas de terre enlevés 
lors du décapage. 
L’orientation de 75 tombes du cimetière a pu 
être déterminée.2 Dans le cas des sépultures à 
squelette, la tête du défunt était systématique-
ment orientée sud–sud-est. En étudiant les tom-
bes à incinération quadrangulaires de forme qua-
si régulière, notre point de repère était l’angle du 
1 La paroi des sépultures plus profondes permettait d’observer 
la stratigraphie du site. La couche noire de tchernoziom exploi-
tée par l’agriculture, épaisse de 30-50 cm, était située au-des-
sus du sous-sol rouge-brun. Dans une profondeur de 120-150 
cm à partir de la surface actuelle, il y avait une couche de lœss 
jaune. Le remblai des tombes consistait en un mélange de ces 
types de sol, dont la composition dépendait de la profondeur 
de la fosse.
2 L’orientation de huit sépultures détruites par les labours n’a pas 
pu être déterminée.
côté est de la fosse par rapport au nord.3 Ainsi, 
nous avons pu distinguer trois principaux grou-
pes selon l’orientation. Le décalage du premier 
groupe par rapport au nord était de -60o - -30o, 
celui du deuxième groupe de -25o - -10o, alors que 
celui du troisième de -10o - +13o. En étudiant ces 
données dans le contexte géographique local, 
nous avons pu constater que ces groupes cor-
respondaient à la direction des principaux som-
mets des monts Mátra qui s’élèvent au-dessus du 
site. Une partie considérable des tombes pouvant 
être interprétées du point de vue de l’orientation 
étaient alignées sur les sommets Ágasvár (56 %), 
Galya-tető (27 %) et Kékes (17 %) qui se dressent 
à l’horizon (fig. 142). 
L’orientation des sépultures et leur position 
à l’intérieur du cimetière semblent indiquer une 
disposition en plusieurs rangées. Les rangées 
orientées nord-ouest–sud-est suivent le relief de 
la colline, mais il existe aussi des rangées orien-
tées nord-sud qui sont approximativement per-
pendiculaires aux précédentes. Ainsi se dessine 
un système quadrillé d’une régularité étonnante 
au sein duquel on peut identifier également des 
rangées orientées sud-ouest–nord-est partant 
des diagonales. Il faut souligner cependant que 
dans le secteur sud-est de la nécropole, ce sont 
les rangées orientées nord-sud, est-ouest, alors 
que dans le secteur nord-est, ce sont les rangées 
orientées sud-ouest–nord-est, nord-ouest–sud-
est qui dominent. Dans la zone centrale du ci-
metière, les deux systèmes s’entremêlent. Au 
sud, la nécropole a une limite régulière, alors 
qu’à l’est, au nord et à l’ouest les sépultures ces-
sent sans qu’on puisse y identifier de système. 
L’orientation est-ouest de la limite méridionale 
du cimetière correspond au tracé d’une route 
3 Le mesurage par rapport à l’axe nord-sud s’expliquait par l’orien-
tation semblable des tombes à squelette. Dans le cas des fosses 
quadrangulaires régulières, le résultat serait identique concer-
nant l’angle de n’importe quel côté calculé par rapport au nord.
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Fig. 142. Ludas – Varjú-dűlő. Orientation des sépultures
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Fig. 143. Ludas – Varjú-dűlő. répartition des sépultures selon le rite
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sépultures à incinération. Ici, les parures brûlées 
en bronze ont été déposées au fond de la fosse en 
compagnie de récipients qui abritaient des restes 
de nourriture et des os d’animaux, alors que, par 
la suite, la partie sud de la fosse a été comblée par 
les cendres du bûcher contenant des os humains 
calcinés et des bijoux en bronze fondus.
 Dans deux cas, nous avons pu observer les tra-
ces d’une manipulation posthume quasi contem-
poraine. Dans une fosse creusée ultérieurement 
dans le remblai de la tombe 699, on a déposé un 
pot retourné.5 Dans la même tombe, la fibule 
en fer (699/1), le fragment d’un anneau de che-
ville en bronze (699/4) et des tessons provenant 
d’un vase cassé avant le dépôt dans la sépulture 
(699/5, 15, 16), découverts au-dessus des restes 
carbonisés du cercueil, semblent indiquer que ces 
objets ont probablement été jetés sur le cercueil. 
Une intervention analogue a pu être notée dans 
le cas de la sépulture 686 : ici, les fragments d’un 
vase cassé avaient été déposés dans fosse creusée 
sans doute postérieurement dans le remblai de la 
tombe. La position des tessons découverts dans la 
sépulture 1009 semblent témoigner aussi du dé-
pôt d’un récipient cassé préalablement (1009/3). 
Les remblais des tombes 998 et 1288 contenaient 
sporadiquement des tessons laténiens. Dans le 
remblai de la tombe 657, on a mis au jour un fil 
en bronze torsadé (657/14) et une fibule frag-
mentaire en fer (657/13), alors que dans celui de 
la tombe 1038, on a découvert le fragment d’un 
bracelet en tôle de bronze (1038/12).
La sépulture 965 creusée dans le remblai de 
la tombe 954, contenant des os humains calcinés 
parmi les restes d’un pot non tourné, doit être 
certainement considérée comme ultérieure à la 
sépulture qu’elle recoupe. Ce phénomène n’est pas 
rare dans le bassin des Carpates, mais il est loin 
d’être caractéristique du site de Ludas où – con t-
rairement à une nécropole comme celle de Dub nik 
(BUJnA 1989, 293-295) – seules quelques tombes 
isolées semblent avoir subi des manipulations 
post mortem (cf. aussi szABó 2005/a, 62). 
5 Dans la publication préliminaire, nous avons indiqué à tort la 
tombe n° 954 – szABó-TAnKó 2006, 328.
ancienne laquelle, à la périphérie septentrionale 
de la Grande plaine hongroise et aux pieds des 
monts Mátra, était sans doute en usage déjà au 
premier âge du Fer.4
La majeure partie des sépultures étaient à inci-
nération, cinq seulement étaient à squelette (695, 
740, 951, 1155, 1274). L’état de conservation des os-
sements était très mauvais à cause des processus 
chimiques intervenus dans le sol. Une seule tombe 
(951) abritait un squelette entier, dans les autres, 
la plupart des os étaient tombés en poussière. La 
dimension des os humains et les bijoux inclus au 
mobilier funéraire semblent indiquer qu’à Ludas, 
les enterrements à squelette étaient réservés à des 
enfants et à des femmes (fig. 143).
parmi les sépultures à incinération, qui sont 
la majorité au cimetière, des différences de type 
rituel peuvent être observées. Les os humains 
calcinés ont généralement été entassés au fond 
de la fosse. Dans certains cas (655, 660, 726, 965), 
les ossements calcinés étaient contenus dans un 
grand plat ou une cruche, c’est-à-dire, un vase 
servant d’urne. Dans la tombe 685, on a retrouvé 
une partie des cendres dans un plat, une autre 
partie dispersée dans la moitié nord-est de la 
fosse, tandis que dans la sépulture 734, elles se 
trouvaient partiellement dans un vase et étaient 
aussi répandues le long des parois. Les os hu-
mains calcinés de la tombe 1055 étaient entassés 
au milieu du fond de la fosse, mais une partie des 
cendres se trouvait à l’intérieur du vase 6. Dans 
la sépulture 1241, les restes du défunt ont été dé-
couverts sous les fragments d’un récipient.
Dans le cas de la majeure partie des sépul-
tures à incinération, les cendres étaient donc 
entassées au fond de la fosse ou elles étaient dis-
persées à un endroit bien délimité. En général, 
ces tombes contenaient aussi les restes brûlés 
et déformés d’accessoires vestimentaires et de 
bijoux, parfois entassés à l’extérieur des cendres. 
La tombe 1282 constitue un cas à part parmi les 
4 Il est généralement admis que le tracé des chemins de terre est 
resté essentiellement le même au cours des siècles. Le chemin de 
terre enregistré par un relevé militaire du XViiie siècle, en usage 
jusqu’à la construction de la route 3, passait à environ 80-100 m 
au sud de la nécropole laténienne.
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1.4.1. Les fibuLes
D’un point de vue typologique, c’est une fibule 
mise au jour dans la sépulture 683 (pl. V, 5) qui 
doit être considérée comme la pièce la plus an-
cienne découverte à Ludas. Cette fibule en fer 
représente le type de « Duchcov (Dux) » lequel, 
selon le classement élaboré par Kruta, appartient 
au groupe complémentaire du type iii. (KrUTA 
1971, p. 24, pl. 32/5, n°91.) Compte tenu de la 
classification plus récente de Bujna, elle peut être 
classée dans le groupe EF-A2 datant, du pont 
de vue de la chronologie relative, de la dernière 
phase de LT B1 (LT B1c). (BUJnA 2003, 62-4, fig. 
31 et 33, ainsi que 96, fig. 64.) il serait cependant 
prématuré de considérer cette datation comme 
la date la plus ancienne de l’utilisation de la né-
cropole. D’une part, le modeste mobilier de la 
sépulture à incinération ne fournit pas d’autres 
repères chronologiques, d’autre part, les fibules 
de ce type se rencontrent également dans les 
mobiliers funéraires de la phase Lt B2a (voir par 
ex. à Chotin : GEBHArD 1989, 86, fig. 27/a) qui 
correspond, d’après les analyses par sériation, à 
l’horizon le plus ancien de la nécropole de Ludas. 
(Voir p. 146, fig. 187.) 
Les premiers représentants du type que 
Hunyady appelle fibules à gros pied globulaire 
(HUnyADy 1942-44, 74-75) font cependant 
leur apparition dès la période LT B1 (HUnyADy 
1942-44, 29-30, pl. XiX, 9-11 et 74 ; GEBHArD 
1989, 77-78, fig. 22  ; BUJnA 2003, 104, cf. 96, 
fig. 64), ces types anciens étant néanmoins ab-
sents dans le mobilier de la nécropole de Ludas. 
Ajoutons que leur état de conservation ne permet 
pas dans tous les cas de dater avec précision les 
fibules en fer. (Voir par ex. sépulture 703 : pl. 
XVi, 2 ; sépulture 953 : pl. XXViii, 1, sépulture 
1267 : pl. XLiX, 4; sépulture 1288 : pl. Lii, 3.) 
C’est le cas également des deux pièces mises au 
jour dans la sépulture 951 (pl. XXVii, 4-5) qui 
ont pu être datées de la phase récente de Lt B2 
grâce à la présence de fibules en bronze à pied 
attaché  et à décor plastique dans le même mo-
bilier funéraire (pl. XXVii, 1-2 : type BF-C3-A 
de Bujna : BUJnA 2003, 94, fig. 62).
Parmi les fibules à gros pied globulaire, il 
existe des variantes à pied libre et des varian-
tes à pied attaché à l’arc. il faut souligner que 
les premières sont représentées par des pièces 
exécutées en fer dans la nécropole de Ludas. Le 
type de la grande fibule de la sépulture 951 (pl. 
XXVii, 8, fig. 144) constitue, selon Hunyady, 
une version à part au sein du groupe, dont le 
gros pied globulaire se termine en un petit globe 
(HUnyADy 1942-44, 75-6, pl. XiX, 13) ; un 
exemplaire plus petit a aussi été découvert dans 
la sépulture 1050 (pl. XXXVii, 6). En ce qui 
concerne l’exécution du pied, une variante du 
type fait partie du mobilier de la sépulture 1003 : 
le milieu et l’extrémité du pied sont ornés d’un 
petit globe (pl. XXXii, 5). L’une des fibules en fer 
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Fig. 144. Fibule en fer (tombe n°951 objet n°10)
Fig. 145. Fibule en fer (tombe n°1009, objet n°9)
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(pl. XXXiV, 10) de la sépulture 1009, ornée d’un 
petit globe au milieu du pied et de deux bosses 
sur l’arc, fait également partie de ce groupe du 
point de vue de sa structure. L’autre fibule de 
cette sépulture (pl. XXXiV, 9, fig. 145) présente 
une morphologie différente de la précédente : le 
pied a été délicatement profilé et l’arc est orné 
d’incisions (cf. BUJnA 2003, 96, fig. 64 : type 
EF-C7).
Dans l’état actuel de nos connaissances, il n’est 
pas surprenant de constater que des fibules à 
grand pied globulaire attaché ou libre peuvent 
coexister dans les mobiliers funéraires des pha-
ses Lt B2a et Lt B2b. Cette remarque concerne 
les fibules en fer ainsi que celles en bronze. (Cf. 
GEBHArD 1989, 77-80, fig. 23-24 : Maňa ; 85-
87, fig. 27-28 : Chotin ; BUJnA 2003, 94, fig. 
62, 96, fig. 64.)  Outre la grande fibule en fer à 
pied libre, la sépulture 951 abritait 3 fibules en 
fer à pied attaché (pl. XXVii, 3-5 : cf. BUJnA 
2003, 94, fig. 64 : groupe EF-C) et deux fibules 
en bronze à pied attaché, au décor plastique (pl. 
XXVii, 1-2 : cf. BUJnA 2003, 92, fig. 62 : type 
BF-C3-A).
Dans la sépulture 1051, quasi contemporaine 
de la précédente d’après l’analyse par sériation 
(datée de Lt B2a), nous avons mis au jour, en 
dehors de la paire de fibules en bronze à grand 
pied globulaire attaché (pl. XXXViii, 1-2 : cf. 
BUJnA 2003, 94, fig. 62 : type BF-C2-a), une 
pièce en bronze (pl. XXXViii, 4, fig. 146), munie 
d’une corde interne enroulée autour de l’arc orné 
de zigzags incisés (BUJnA 2003, 95, fig. 63 : 
type BF-Hy1-A), ainsi que cinq fibules en fer à 
pied attaché (pl. XXXViii, 3,6,7,8,11 : cf. BUJnA 
2003, 96, fig. 64 : types EF-C5 et 7). 
Les mobiliers funéraires de la phase Lt B2b 
comprennent des pièces à pied attaché ou libre. 
Il a déjà été question de la sépulture 1009. La 
sépulture 670 abritait des fibules en fer à pied 
attaché (pl. iX, 1-2 : cf. BUJnA 2003, 97, fig. 65 : 
groupe EF-H), alors que l’élément le plus intéres-
sant du mobilier de la sépulture 1038 était une 
fibule en bronze dont le pied attaché était orné 
d’un décor plastique (pl. XXXVi, 3, fig. 147 : cf. 
BUJnA 2003, 94, fig. 62 : groupe EF-C4). Pour 
terminer, citons la paire de fibules en bronze de 
la sépulture 1157 (pl. XLViii, 4-5, fig. 148) aux 
pieds ornés de deux petits globes incisés, dont 
l’une sert de liaison avec l’arc (BUJnA 2003, 92, 
fig. 64 : type G1-Aa, cf. szABó-nÉMETH 1999-
2000, 256, fig. 6/4 et 265.).
En somme, à Ludas, la période Lt B2 est 
dominée par les variantes à pied attaché ou à 
pied libre de la fibule à gros pied globulaire. 
Les mobiliers funéraires ne semblent déceler 
aucune « évolution » typologique, à l’instar des 
nécropoles de Maňa ou de Chotin. (GEBHArD 
1989, passage cité.) Cela semble témoigner de 
la nature transitoire de la phase récente de La 
Tène ancienne. (szABó 1983, 43-56 ; GEBHArD 
1989, 75.) il faut ajouter également que « l’affi-
nage » systématique de la chronologie relative 
a eu pour conséquence l’introduction de phases 
et de sous-phases très courtes qui ne reflètent 
Fig. 146. Fibule en bronze (tombe n°1051, objet n°11)
Fig. 147. Fibule en bronze (tombe n°1038, objet n°2)
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pas « l’évolution » typo-chronologique des fi-
bules. il serait important de connaître l’âge des 
défunts ensevelis dans les nécropoles pour avoir 
une chance d’éliminer les anomalies observées. 
(szABó 1995, 53.) il n’est pas surprenant de 
constater que la classification des fibules élaborée 
par Bujna – qui range le mobilier des nécropoles 
de La Tène de slovaquie dans des phases de tran-
sition B2c et B2/C1 (outre les phases B2a, B2b 
distinguées traditionnellement) (BUJnA 2003, 
94-97, fig. 62-65) – ne peut être appliquée à la né-
cropole de Ludas qu’avec des réserves. Ajoutons 
que l’auteur lui-même est conscient du fait qu’on 
ne pourra juger le bien-fondé de sa « microchro-
nologie » qu’après avoir procédé à une évaluation 
complexe de la totalité des parures et accessoires 
féminins. (BUJnA 2003, 107.)
En ce qui concerne la problématique de l’évo-
lution typologique, il est incontestable – comme 
cela a déjà été noté par Hunyady (HUnyADy 
1942-44, 29-30, 74) – que les variantes à pied 
libre orné d’un globe non profilé font leur ap-
parition dès la dernière phase de LT B1. Ayant 
examiné ce problème dans tous ces détails, Bujna 
n’exclut pas que la genèse de ce type de fibule 
en fer pourrait remonter dans une phase plus 
ancienne de LT B1 (LT B1a-b). (BUJnA 2003, 
94, fig. 62 et 96, fig. 64, cf. aussi 104.) il faut no-
ter également l’allongement du corps de la fibule 
à gros pied globulaire (pl. XLViii, 4-5, fig. 148) 
dans la phase récente de LT B2. (Voir ci-dessus les 
exemplaires trouvés dans les sépultures 670 : pl. 
iX, 2 et 1157 : pl. XLViii, 6 à Ludas.) Bujna fait da-
ter ce phénomène de la transition B2/C1 (BUJnA 
2003, 95, fig. 63 : groupe Hy1-A), ce qui est loin 
d’être exclu, pourvu que la classification qu’il 
propose arrive à trouver confirmation. notons 
ici que Gebhard rejetait l’idée d’une telle phase 
de transition (GEBHArD 1989, 91-2).
Parmi les fibules à gros pied globulaire à décor 
plastique, on retrouve des oeuvres remarquables 
du style plastique qui reflètent l’art « baroqui-
sant » de la deuxième phase du style. (KrUTA 
1975, 74-5.) Des pièces comparables au matériel 
mis au jour en Bohême ont aussi été découver-
tes dans le bassin des Carpates, surtout dans 
le sud-ouest de la slovaquie (Bajč-Vlkanovo, 
Chotin, Maňa, etc.), ainsi qu’en Transdanubie 
(nágocs), dans le nord-est de la Hongrie (Kosd, 
sarud, Ujdiósgyőr, stb) et dans la Grande plaine 
(Gyoma-Egei halom). (szABó 1989, 27-28, fig. 
24,4. ; szABó 1992, 150-3.) Les fibules en bronze 
à décor plastique des sépultures 951 (pl. XXVii, 
1-2) et 1038 (pl. XXXVi, 3) de Ludas viennent 
s’ajouter à cette série.
Il faut citer ici une intéressante variante de 
la fibule à gros pied globulaire qui s’est retrou-
vée au centre de l’attention générale grâce à des 
publications récentes. Dans un sens plus large, 
ce type de fibule fait partie des fibules à gros 
pied globulaire (cf. par ex., BUJnA 2003, 96, 
fig. 64 : type EF-B2-A), étant donné que son pied 
attaché ou libre est orné d’un petit globe. il s’agit 
cependant d’une fibule en fer au corps allongé, 
à l’arc asymétrique, muni d’un grand ressort, 
auquel p. C. ramsl a donné le nom de variante de 
Pottenbrunn-Horný Jatov (rAMsL 2002, 73-4, 
fig. 70, 121-3, fig. 134-5 ; rAMsL 2002/a, 12-4). 
Elle date apparemment de la phase récente de Lt 
B2 (BUJnA 2003, passage cité), mais son utili-
sation persiste jusqu’au début de LT C1. (rAMsL 
2002, 122, fig. 134.) Compte tenu des fragments 
mis au jour dans deux  sépultures de la nécropole 
de Ludas (sépulture 1008 : pl. XXXiV, 5 ; sépul-
ture 1290 : pl. LiV, 1), le nord-est de la Hongrie 
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fait désormais partie de l’aire de répartition de 
la fibule. (Cf. rAMsL 2002/a, 13.)
D’après les analyses par sériation, les types 
de parures de Lt moyenne (Lt C1) (horizon 6) 
se distinguent nettement des fibules, bracelets 
et anneaux de cheville caractéristiques de Lt 
B2 (horizons 4 et 5). C’est surprenant dans la 
mesure où, de manière sporadique, les grandes 
fibules en fer à pied attaché font leur apparition 
en Bohême (GEBHArD 1989, 99, fig. 35/9) et 
même en slovaquie (Maňa : GEBHArD 1989, 
77, fig. 23/8) dès l’horizon 4. A cause du mauvais 
état de conservation des fibules en fer de Ludas, 
l’apparition simultanée de la fibule à pied globu-
laire du type LT B2 et de la fibule à pied attaché 
de Lt moyenne ne peut pas être exclue, mais elle 
ne peut pas être prouvée sans ambiguïté. Citons 
ici la sépulture 657 dont le mobilier comprenait 
et le fragment d’une fibule à gros pied globulaire 
en bronze (pl. iii, 7) et les restes d’une fibule en 
fil de fer (pl. iii, 5,9). Mais l’analyse typo-mor-
phologique des fibules en fil de fer découvertes 
dans des sépultures qui datent indiscutablement 
de Lt C se heurte aussi dans bien des cas à des 
limitations dues à l’état fragmentaire de la pièce. 
(Voir par ex., sépultures  699, 726, 954, 960 et 
1274.)
Les fibules au corps allongé en fil de fer ou de 
bronze de Lt moyenne, mises au jour à Ludas, 
sont sans exception à corde interne. Les 4 pièces 
en bronze de la sépulture 685 ont un pied déli-
catement profilé (pl. X, 1-4) avec un ornement 
quadrangulaire. Ce dernier caractérise, dans 
le système de Bujna, le type BF-Hx1-B qui est 
cependant muni d’une corde externe, alors que, 
chez lui, les pièces à corde interne sont classées 
dans la série BF-Hy (BUJnA 2003, 95, fig. 63.) 
A l’instar des objets que nous allons présenter 
ci-dessous, la fibule fragmentaire en fer de la 
sépulture 725 appartient à la série EF-Ly carac-
térisée par une corde interne (pl. XViii, 6), mais 
son décor la rapproche des fibules en bronze qui 
viennent d’être énumérées. (BUJnA 2003, 97, 
fig. 65 et 95, fig. 63 : BF-Hx1-B.) il s’en suit que 
les fibules en fer et en bronze pourraient être 
liées au même atelier. Les fibules en fer les mieux 
conservées se caractérisent pour la plupart par 
le profilage délicat du pied : le décor consiste le 
plus souvent en un globe orné d’incisions (sépul-
ture 661 : pl. V, 2), parfois encadré de 2 anneaux 
(sépulture 1056 : pl. XLii, 2, fig. 149 ; sépulture 
1057 : pl. XLV, 1-2), ou il peut être bitronconique 
(sépulture 1006 : pl. XXXiV, 1), parfois encadré 
aussi de deux anneaux (sépulture 665 : pl. Vii, 
1-2). Voici une nouvelle analogie entre les fibules 
en fil de fer et de bronze. (Cf. BUJnA 2003, 95, fig. 
63 : groupe BF-Hx1 et 97, fig. 65 : groupe LX-A.)
Les types cités ont été fréquents au début de Lt 
C1, c’est-à-dire dans la phase LT C1a (GEBHArD 
1989, 80-82, fig. 25 ; 85-7, fig. 27-8), mais leur 
utilisation a continué pendant la phase Lt C1b. 
(Cf. BUJnA 2003, 95, fig. 63 : groupe BF-Hx1, 
et 97, fig. 65 : séries EF-Lx, Ly.)
En dehors des 4 fibules en fil décrites plus 
haut, le mobilier de la sépulture 685 de Ludas 
comprenait aussi une fibule en bronze à corde 
interne au pied orné de disque. L’encadrement 
du disque a été exécuté par la technique du 
Fig. 149. Fibule de fil en fer (tombe n°1056, objet n°1)
Fig. 150. Fibule en bronze (tombe n°685, objet n°3)
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pseudo-filigrane, les trois globes en haut du 
disque par celle du pastillage (pl. X, 5, fig. 150). 
(Ces techniques seront décrites plus bas dans 
le texte.) Ce type particulier est bien connu en 
Transdanubie (szABó 1975, 147-8, pl. i, 2-3 : 
Aba-Belsőbáránd ; pl. i, 4-5 : sárbogárd-szecsőd ; 
pl. i, 6-7 : rácalmás-Kulcs ; HUnyADy 1942-44, 
78, pl. XXI, 9 : Jutas), mais on en a trouvé aussi 
en slovaquie (par ex. BUJnA 2003, 95, fig. 63 : 
type BF-Hy1-D) où son apparition remonte à la 
phase Lt C1a. Des variantes intéressantes ont 
été mises au jour en slovénie (szABó 1992, 166), 
ainsi qu’en slavonie (sPAJiĆ 1962, 39-40, pl. 
XV, 10 : Osijek sépulture 27). il s’agit donc d’une 
parure caractéristique du bassin des Carpates, 
d’une oeuvre typique de l’art celtique oriental. 
Ce qui ne nous interdit pas d’aller chercher un 
prototype plus à l’ouest, dans le domaine de la 
fibule de Münsingen (cf. KrUTA 1976-77, 29-30, 
fig. 7/1), laquelle a également été par ailleurs la 
source d’inspiration des créateurs des fibules di-
tes du type de Bölcske, au décor en faux filigrane. 
(szABó 1975, 147-8, et 156, pl. i ; szABó 1992, 
164-6 ; cf. HUnyADy 1942-44, 78-9, pl. XXi, 
7-9.) L’apparition de ces dernières remonte à LT 
B2 (szABó 1992, 164-6; cf. szABó 1975, 149-50, 
fig. 3-6, 157-8, pl. ii-iii), à l’instar de la fibule au 
pied attaché et orné d’un disque au décor géomé-
trique de la tombe 1282 (pl. L, 2) laquelle, d’après 
la sériation, date de la phase récente de LB 2. 
Des objets d’une analogie intéressante peuvent 
être découvertes parmi les fibules en bronze. (Cf. 
BUJnA 2003, 94, fig. 62 : groupe BF-D4.)
Dans quatre sépultures, on a découvert des 
fibules en bronze au pied orné « d’enroulements » 
en forme de chiffre huit, que Hunyady avait bap-
tisé fibules à brandebourgs. (HUnyADy 1942-44, 
32-33.) Trois tombes abritaient une pièce chacune 
(sépulture 654 : pl. ii, 2 ; sépulture 661 : pl. V, 1 ; 
sépulture 669B : pl. Viii, 1), alors que la 699 en 
décelait 4 (pl. XiV, 5-8, fig. 151). La fibule de la 
sépulture 654 est à corde externe, les autres sont 
à corde interne ; dans deux cas, le pied est orné 
de deux (sépultures 654 et 661), dans deux autres 
cas, de trois noeuds (sépultures 669B, 699).
Ce type (BUJnA 2003, 95, fig. 63 : BF-H3-A) 
date de Lt C1, et selon Gebhard, son apparition 
remonte à la phase C1a. (GEBHArD 1989, 80 
et 82, fig. 25/4.) Une des variantes caractérisée 
par un décor de noeuds apparaissant sur l’arc, a 
déjà été décrite par Hunyady d’après une pièce 
découverte à szalacska (HUnyADy 1942-44, 
32, pl. XXi, 17) ; compte tenu du mobilier de la 
sépulture 12 de Bodroghalom, cette variante fait 
aussi son apparition pendant la période de Lt 
C1. (CCFH iii, 189, fig. 123, pl. LXViii, 12-13.) 
Une des variantes de la fibule à pied décoré d’un 
faux ressort (pied à ressort, BUJnA 2003, 95, fig. 
63 : BF-H3-B) – connue sous le nom de type de 
pestrup – est également quasi contemporaine. 
(Cf. PEsCHEL 1972, 1-42 ; szABó-nÉMETH 
1999-2000, 263-4.) nous reviendrons sur ce pro-
blème plus bas dans le texte. il faut ajouter que 
le pied à ressort et l’arc orné de noeuds en forme 
de huit peuvent coexister sur certaines pièces. 
(CCFH I, 106, 160, pl. XXI, 3 : rezi-rezicser 
sépulture 22 ; en Bulgarie : AnAsTAssOV 2007, 
168 et 182, fig. 5 ; AnAsTAssOV 2008, 177 et 
180, fig. 5.)
Les fibules à brandebourg se rencontrent spé-
cifiquement en Celtique orientale, de la slovaquie, 
en passant par la Hongrie et la roumanie, jusqu’en 
ex-yougoslavie et Bulgarie. (Cf. POPOViĆ 2002, 
148, fig. 2 ; en Bulgarie : AnAsTAssOV 2007 
et 2008, passage cité.) Un objet de ce type a été 
découvert à Délos (szABó 1971), un autre en 
syrie (COUrBin 1999), et l’histoire de la fibule 
« galate » d’Asie Mineure ne peut sans doute pas 
être interprétée sans tenir compte  de l’évolution 
qui s’était produite dans les ateliers du bassin des Fig. 151. Fibule en bronze (tombe n°699, objet nos9-10)
PArUrEs ET ACCEssOirEs VEsTiMEnTAirEs
96
Carpates. (szABó 1992, 171; cf. AnAsTAssOV 
2006, 17.) Selon Hunyady, les créateurs du type 
à brandebourg  se sont inspirés du matériel illy-
rien, notamment de celui de Bosnie. (HUnyADy 
1942-44, 33.) il est indiscutable que dans les 
Balkans, ce type de décor avait eu des antécé-
dents au premier âge du Fer ; il a fait par la suite 
son apparition sur la fibule du trésor laténien 
de Čurug en Voïvodine. (TAsiĆ 1992, 10-12, fig. 
5.) Les trois fibules attachées par une chaîne et 
munies de pendentifs à décor géométrique de la 
nécropole de pilismarót-Basaharc offrent des 
analogies intéressantes avec la précédente. Des 
pièces semblables ont aussi été mises au jour 
en Moravie. A la lumière de nos connaissances 
actuelles, ce groupe d’objets ne doit pas être anté-
rieur à la seconde moitié du iVe siècle av. J.-Chr. 
(Cf. BOGnÁr-KUTziÁn 1975, 38-39, 45, pl. Vi, 
fig. 1; TAsiĆ 1992, 12 : milieu du iVe siècle av. 
J.-Chr. ; szABó, M. in : CdH 59, n° 197 :  fin du 
iVe siècle av. J.-Chr.)
La formation de ce type de fibule n’était pas 
sans rapports avec l’orientation balkanique des 
Celtes orientaux, dont les conséquences ont com-
mencé à se faire sentir dans les ateliers locaux à 
partir de la seconde moitié du iVe siècle av. J.-Chr. 
Les nouveaux goûts ont fini par conquérir le bas-
sin des Carpates dans le courant de Lt C1 comme 
en témoigne par exemple l’apparition en quantité 
considérable de la fibule à brandebourg.
Le cas de la fibule de « Pestrup » est diffé-
rent. La dénomination vient d’un site d’Oldenburg 
dont les trouvailles en bronze ont été publiées en 
1959 par E. sprockhoff. (sPrOCKHOFF 1959.) 
nous devons l’étude de ce type à K. Peschel qui 
a classé le matériel en six groupes dont quatre 
(A1-A4) suivent le schéma de LT ancienne, deux 
(B1-B2) celui de Lt moyenne. Dans le courant 
de Lt A et B, le centre de leur aire de répartition 
correspond à la région de la Marne et à la Haute-
rhénanie, puis à partir du iiie siècle, le type et 
ses variantes font également leur apparition dans 
la région du Moyen-Danube. (pESCHEL 1972, 
3-25.) Dans l’état actuel de nos connaissances, on 
peut distinguer un sous-goupe celte oriental au 
sein du groupe A2 qui s’est formé probablement 
en Moravie dans le courant de la période Lt B1. 
Dans le bassin des Carpates, nous assistons à la 
diffusion de la fibule de « Pestrup » pendant la 
période LT B2 ; on y rencontre des variantes à 
pied à ressort simple et multiple, et, comme nous 
l’avons souligné plus haut, il arrive que le pied à 
ressort et les motifs à brandebourg coexistent sur 
le même objet. (szABó-nÉMETH 1990-2000, 
264.) Cependant, les spécialistes continuent à 
considérer la fibule à pied en spirale comme une 
création occidentale qui s’est répandue à l’est sans 
doute en conséquence de l’offensive balkanique 
des Celtes au iiie siècle. (Cf. PEsCHEL 1972, 13 et 
suiv., 32-3, fig. 11 ; szABó-nÉMETH 1999-2000, 
264.) Cette hypothèse est corroborée par des re-
cherches récentes conduites en Bulgarie lesquelles 
font état de la fréquence notable des fibules à pied 
à ressort dans le milieu thrace. (AnAsTAssOV 
2006, 16-7 ; AnAsTAssOV 2007, 168.)
Ce détour dont le point de départ a été l’his-
torique de la fibule à « brandebourg » peut être 
justifié par le fait que les groupes d’objets du 
iiie siècle av. J.-Chr. que nous venons de citer 
témoignent d’une part de l’augmentation de l’im-
portance du bassin des Carpates au sein de la 
Celtique européenne et d’autre part du fonction-
nement de la région, l’arrière pays des opérations 
militaires à l’aube des offensives balkaniques, en 
tant que « creuset » où se mêlaient les traditions 
hétérogènes de divers groupes celtes ; ce proces-
sus préparait en fin de compte la constitution de 
nouvelles formations tribales. (Cf. szABó 1992, 
25 et suiv.; szABó 2001.)
1.4.2. Les parures annuLaires (fig. 152)
par le terme parures annulaires nous entendons 
ici les anneaux portés au doigt, les colliers, les 
bracelets et les anneaux de cheville, ainsi que 
d’autres anneaux dont la fonction vestimentaire 
n’a pas pu être déterminée. Les parures annulai-
res sont le deuxième type de parure en fréquence 
dans les mobiliers funéraires celtiques. 
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La première classification des bracelets et 
anneaux de cheville du bassin des Carpates a 
été effectuée par ilona Hunyady (HUnyADy 
1942-44, 91-101). son œuvre a longtemps dé-
terminé les recherches hongroises, malgré le 
fait que certaines erreurs fondamentales de sa 
chronologie avaient été évidentes dès la fin de 
la seconde Guerre mondiale (szABó 2009/b). 
Cette monographie, qu’on peut considérer comme 
inachevée, est particulièrement problématique 
du point de vue de la typologie des bijoux. par 
exemple, certaines découvertes récentes ne peu-
vent pas être classées selon le schéma typologique 
de Hunyady. Cette constatation nous permet de 
mesurer l’importance de la publication récente 
d’une synthèse des parures annulaires découver-
tes dans des sépultures sans arme de Slovaquie 
(BUJnA 2005), laquelle s’intéresse à la façon de 
porter les anneaux, colliers, bracelets et anneaux 
de cheville comme à leur chronologie. Cependant, 
cette étude ne concerne pas tout le bassin des 
Carpates, seulement l’actuelle slovaquie, ou, plus 
exactement, le matériel des nécropoles mises au 
jour dans le sud-ouest de ce pays. Il faut souligner 
aussi que cette analyse est fondée uniquement 
sur le mobilier des tombes dépourvues d’armes, 
et ne comporte que des références sporadiques 
à des parures provenant de tombes de guerrier. 
Mais il suffit de citer la sépulture double n° 14 
de Maňa (BEnADiK 1983, 18) pour rappeler que 
des parures annulaires ont été retrouvées dans 
les sépultures d’hommes armés (par ex., la tombe 
686 à Ludas) comme dans celles d’hommes non 
armés. Bien que nous soyons d’accord avec Bujna 
qui dit que la majorité des sépultures sans armes 
sont des tombes de femme (BUJnA 2005, 174), 
seule l’étude anthropologique de tout le matériel 
analysé pourrait justifier la présence du terme 
« sépultures féminines » dans le titre. Il est par-
ticulièrement problématique, par exemple, de 
considérer l’anneau en or provenant du mobilier 
de la sépulture 9 de Malé Kosihy (BUJnA 1995, 
taf. 3.3) comme un élément du costume féminin 
(BUJnA 2005, 77), étant donné que la tombe en 
question abritait, selon toute probabilité, les restes 
d’un homme (JAKAB 1995, 184). La synthèse de 
Bujna, d’un point de vue typologique, ne peut pas 
être considérée comme complète non plus, notam-
ment à cause de l’absence de certaines variantes 
simplifiées des bracelets en fil métallique (par ex., 
anneau fermé, anneau aux bouts rétrécis, etc.), 
qui ont été découvertes, entre autres, à Ludas (par 
ex., : pl. XXXi, 3; XLii, 5). Pour toutes ces raisons, 
nous devons faire preuve d’une certaine prudence 
en appliquant le système de Bujna à l’étude des 
nécropoles laténiennes de Hongrie. 
sur 58 parures annulaires découvertes à 
Ludas, 55 ont pu être évaluées typologiquement 
(fig. 152). La majeure partie de ces pièces sont en 
bronze ou en fer, exceptionnellement en or (une 
pièce) ou en sapropélite (une pièce). Etant donné 
que la plupart des sépultures sont à incinération, 
seules les tombes 740, 951 et 1282 – ainsi que, par 
analogie, des tombes à squelette contemporaines 
mises au jour sur d’autres sites – peuvent four-
nir des informations sur la façon de porter ces 
bijoux. Grâce à des observations faites pendant 
les fouilles, nous disposons désormais de diffé-
rents critères permettant de distinguer bracelets 
et anneaux de cheville. Le diamètre de l’anneau 
témoigne aussi de sa fonction : le diamètre moyen 
des bracelets est de 50-90 mm, celui des an-
neaux de cheville de 80-90 mm, alors que celui 
des anneaux portés au doigt varie entre 18-20 
mm (BUJnA 2005). Compte tenu de leur dimen-
sion, certains anneaux fermés en fer découverts à 
Ludas (environ 39-44 mm de diamètre) n’étaient 
ni anneaux, ni bracelets (1023A/9 – pl. XXXV, 
5 ; 1051/24 – pl. XXXViii, 15 ; 1282/11 – pl. L, 
3). La fonction de ces derniers ne peut pas être 
déterminée à l’état actuel des recherches. 
Du point de vue de leur forme et de leur décor, 
les bracelets en bronze donnent une image très 
variée. selon la technologie de l’exécution, ils 
peuvent être divisés en deux catégories : celle 
des bracelets en fil ou en tôle métallique, et celle 
des pièces obtenues par la méthode de la cire 
perdue. 
Parmi les bracelets en fil métallique, il existe 
des bijoux fermés de section circulaire (tombe 
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1056 : pl. XLii, 5), des bijoux ouverts aux ex-
trémités pointues superposées (tombe 962 : pl. 
XXXi, 3), ainsi que des pièces ouvertes aux ex-
trémités élargies (tombe 1282 : pl. L, 4). A cause 
de leur utilisation prolongée, d’un point de vue 
typo-morphologique, la datation plus fine de ces 
parures au sein de la période du second âge du 
Fer ne semble pas possible (HUnyADy 1942-44, 
97-98). La surface parfaitement lisse du bracelet 
tubulaire fermé de la sépulture 686 résulte du 
travail minutieux de la tôle en bronze (pl. XIII, 1 
= type Br-n-A de Bujna). Ce bijou fermé est une 
pièce exceptionnelle dont l’analogie la plus pro-
che provient de Palárikovo en slovaquie (BUJnA 
2005, 89).
Les bracelets perlés (tombe 726 : pl. XiX, 4) et 
à nodosités (tombe 951 : pl. XXVii, 13, fig. 153 ; 
tombe 1051 : pl. XXXViii, 9 ; tombe 1023A : 
pl. XXXV, 2a-b ; tombe 1274 : pl. XLiX, 6, fig. 
154) ont été exécutés par la méthode de la cire 
perdue. parmi les bracelets à nodosités, il existe 
des variantes à tampons (pl. XLIX, 6) et sans 
Fig. 152. Les anneaux, A : bronze, B : fer, C : sapropelit
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tampons (pl. XXVii, 13 ; XXXViii, 9 ; XXXV, 
2a-b). Le bracelet à nodosités et à tampons de la 
sépulture 1274  peut être identifié aux types r10 
(BUJnA 1991, 245) et Br-D3 de Bujna (BUJnA 
2005, 41) et il a été découvert à Ludas – comme 
dans le cas des sépultures féminines de Chotín et 
de Dubník – accompagné d’anneaux de cheville 
perlés en tôle de bronze (rATiMOrsKÁ 1981, 
tab. XiX, 7 ; BUJnA 1989, Taf. X, 5). D’après 
l’étude par sériation de la nécropole de Ludas, 
la tombe 1274, à l’instar des sépultures 951, 1051 
et 1023A, fait partie de l’horizon 4 (LT B2a), ce 
qui est compatible avec la position chronologi-
que proposée par Gebhard pour les bracelets à 
nodosités ; ajoutons que chez Gebhard, ce type 
atteint l’horizon 5 (GEBHArD 1989, 87, Abb. 
28, 7, 14). 
Le bracelet à ove creux à décor spiralé (tombe 
1282 : pl. L, 6) et le bracelet à languette, orné de 
motifs végétaux ajourés (tombe 686 : pl. XIII, 
2, fig. 155), sont présentés plus en détail dans le 
chapitre sur le faux filigrane.
Les anneaux de cheville à manchon perlés 
(tombe 1023A : pl. XXXV, 3 ; tombe 1038 : pl. 
XXXVi, 2 ; tombe 1274 : pl. XLiX, 10) et à bos-
ses (tombe 951 : pl. XXVii, 11-12, fig. 156; tombe 
1051 : pl. XXXViii, 10; tombe 1282 : pl. L, 9 = 
type Br-C2 de Bujna) ont été retrouvés avec un 
noyau en terre cuite, mais les détails de la cuisson 
n’ont pas encore été éclaircis. L’anneau en terre 
cuite provenant de la tombe 654 pourrait aussi 
être le noyau brûlé d’un anneau de cheville (tom-
be 654 : pl. i, 4). Dans ce cas, la fine tôle en bronze 
avait sans doute été détruite par la chaleur ex-
cessive d’un bûcher funéraire. L’éclaircissement 
Fig. 153. Bracelet en bronze (tombe n°951, objet n°14)
Fig. 154. Bracelet en bronze à oves (tombe n°1274, 
objet n°12)
Fig. 155. Bracelet en bronze (tombe n°686, objet n°2)
Fig. 156. Anneau de cheville en bronze (tombe n°951, 
objet n°16)
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de la technologie de fabrication des anneaux de 
cheville perlés et à bosses nécessite encore des 
analyses supplémentaires. Etant donné qu’il est 
peu probable que la fine tôle de bronze ait été 
fixée autour d’un noyau cuit préalablement, nous 
supposons que l’argile à l’intérieur de l’anneau ait 
été cuite lors de l’incinération. Dans le cas des 
sépultures à squelette, les anneaux perlés ont 
toujours été découverts aux chevilles et généra-
lement par deux (BUJnA 2005, 30). La sépul-
ture 1274 de Ludas en contenait également une 
paire, mais l’état de conservation de la pièce n° 
9 était tellement mauvais qu’elle n’a pas pu être 
restaurée. Ceci nous permet de supposer que 
dans les tombes à incinération à Ludas, l’absence 
du second exemplaire ne s’explique pas par des 
spécificités du costume local, mais par le rite 
funéraire. C’est-à-dire que la  fine tôle de bronze 
pouvait être détruite par la chaleur du bûcher. 
Ajoutons ici que la distinction entre les types 
Br-C1 et Br-C4 déterminés par Bujna (BUJnA 
2005, 30-36 – antérieurement, lors de l’analyse 
du matériel de la nécropole de Dubník : types  r 
7 et r 13 – BUJnA 1991, 245) ne nous semble pas 
nécessaire, vu que l’interprétation des variantes 
simples et profilées des anneaux perlés est fort 
problématique et que, même selon les dires de 
Bujna, les publications, en général, ne permettent 
pas d’opter pour l’une ou l’autre. A Ludas, d’après 
l’analyse par sériation, les objets de ce type ne se 
rencontrent que dans l’horizon 4. Compte tenu 
des découvertes analogues du sud-ouest de la 
slovaquie (BUJnA 2005, 30), l’utilisation des 
anneaux de cheville perlés en tôle de bronze y 
est attestée à partir de l’horizon 4 de Gebhard, 
c’est-à-dire, la phase LT B2a (GEBHArD 1989, 
77-79), mais ils sont également présents dans la 
phase ancienne de la période de Lt moyenne (Lt 
C1a) (BUJnA 2005, 30, fig. 16). Dans l’état ac-
tuel des recherches, nous ne pouvons pas vérifier 
l’hypothèse de Bujna selon laquelle le type serait 
apparu dès la deuxième moitié de la phase LT B1 
(LT B1b-c selon Bujna) (BUJnA 2005, 29).
Une paire d’anneaux à cheville en bronze à 
perles et à fermeture (type Br-C2 de Bujna) a été 
mise au jour dans le mobilier de la sépulture 951 à 
squelette (pl. XXVii, 11-12, fig. 156), alors que les 
tombes à incinération 1051 et 1282 ne contenaient 
respectivement qu’une seule pièce fragmentaire 
(pl. L, 9 ; pl. XXXViii, 10). Ce type de bijou était 
aussi un accessoire du costume féminin et était 
porté, comme le type décrit plus haut, par deux, 
au-dessus des chevilles (BUJnA 2005, 31-32). 
Les pièces uniques trouvées dans les sépultures 
à incinération de Ludas ne s’expliquent proba-
blement pas par des spécificités vestimentaires 
locales, mais, comme dans le cas des anneaux de 
cheville perlés, par les conséquences du rite de 
l’incinération. Ce type particulièrement fréquent 
dans le bassin des Carpates a été interprété à tort 
par Ilona Hunyady comme un objet de parure 
caractéristique de la phase LT C (HUnyADy 
1942-44, 96). selon l’analyse par sériation, les 
tombes 951, 1051 et 1282 abritant ce type de bi-
joux appartiennent à l’horizon 4. nous pouvons 
en conclure qu’entre les anneaux de cheville à 
bosses en tôle (Br-C2) et les anneaux de cheville 
à perles (Bujna Br-C1/C4), il y avait non seule-
ment une analogie technologique et typologique, 
mais également une correspondance chronologi-
que. La datation des pièces de Ludas de l’horizon 
4 (LT B2a) indique la phase de l’apparition du 
type, étant donné que leur utilisation dans le 
bassin des Carpates est attestée pendant toute la 
phase LT B2 (BUJnA 2005, 29-32). Les anneaux 
de cheville de la tombe 951 méritent toute notre 
attention à cause des incisions obliques ornant 
certaines bosses et de la tête d’animal stylisée 
autour du rivet de la fermeture.
Les anneaux de cheville à oves creux (tombe 
669B : pl. Viii, 4 ; tombe 699 : pl. XiV, 1-3, fig. 
157 ; tombe 955 : pl. XXiX, 8 ; tombe 1282 : pl. 
L, 7) sont traités dans l’étude de nicola Bianca 
Fábry (voir : p. 181-187).
A l’instar des parures en bronze, les parures 
annulaires en fer peuvent aussi être classées en 
trois grandes catégories selon leur exécution : 
bracelets en fil de fer, bracelets en tôle de fer et 
anneaux en fer massif obtenus par martelage.
Les bracelets fermés fins en fil de fer présentent 
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le plus souvent une section circulaire (tombe 
669B : pl. Viii, 5 ; tombe 879 : pl. XXii, 6 ; tom-
be 1056 : pl. XLii, 4 ; tombe 1140 : pl. XLVii, 1), 
parfois une section rectangulaire (tombe 1056 : 
pl. XLII, 6). Les anneaux ouverts en fer aux ex-
trémités superposées (tombe 725 : pl. XViii, 
7 ; tombe 1157 : pl. XLViii, 8 ) correspondent 
au type Er-U-B selon Bujna. La pièce issue de 
la tombe 955 a des extrémités rectangulaires 
(tombe 955 : pl. XXiX, 5).
Les bracelets en tôle de fer présentent une 
considérable variation formelle.  La sépulture 
665 recelait une pièce simple fermée (pl. Vii, 3). 
Dans la tombe 654, on a mis au jour un exem-
plaire fermé, divisé par des bosses limitées par 
une double nervure (pl. I, 1 = type Er-t2-B de 
Bujna). La pièce de la tombe 711  est ornée de can-
nelures et se ferme par un manchon (pl. XViii, 2 
= type  Er-V de Bujna). Des parures annulaires 
ouvertes en tôle de fer ont été découvertes dans 
plusieurs sépultures (tombe 654 : pl. i, 3 ; tombe 
879 : pl. XXii, 3 ; tombe 1057 : pl. XLV, 5). Parmi 
ces dernières, ce sont surtout celle de la tombe 
654, ornée de motifs de Xii et iiXii incisés, et 
celle de la tombe 879, qui se ferme par des rivets 
fixés dans des forures, qui méritent ici d’être 
mentionnées (pl. XXII, 3). 
Les bracelets en fil ou en tôle de fer, à l’instar 
des bijoux analogues en bronze, ont été utilisés 
pendant une longue période sous une forme qua-
siment inchangée, ce qui rend leur datation selon 
des critères typo-morphologiques très difficile. 
seul le bracelet fermé, orné de bosses légères 
délimitées par une double nervure, de la sépul-
ture 654 (pl. i, 1 = type Er-T2-B de Bujna) peut 
être daté avec précision : d’après la sériation, ce 
dernier appartient à l’horizon 6 de Ludas. Cette 
position chronologique est proche de l’horizon 
intermédiaire Lt B2/C1 observé par Bujna dans 
le cas des nécropoles du sud-ouest de la Slovaquie 
(BUJnA 2005, 103, fig. 84). Le bracelet fermé 
en tôle de fer de la tombe 665 (pl. Vii, 3 = type 
Er-V de Bujna) et la pièce à manchon ornée de 
cannelures de la tombe 711 (pl. XViii, 2) peuvent 
être aussi datés de la même période. La datation 
du dernier type doit beaucoup aux sépultures 
37 de Maňa et 69A de Palárikovo où des pièces 
analogues ont été mises au jour sur le bras gauche 
du défunt (BUJnA 2005, 111-112). 
Les bracelets en tôle de fer, comme les pièces 
en fil métallique, ont été exécutés à froid par tor-
sion et martelage. Cependant, les bijoux fermés 
en fer massif provenant des sépultures 685 et 
1005 constituent un groupe à part d’un point de 
vue technologique (tombe 685 : pl. X, 7 ; tom-
be 1005 : pl. XXXiii, 5), étant donné qu’ils ont 
probablement été forgés à partir d’un matériau 
préchauffé. Le bracelet ouvert en fer massif de 
section quadrangulaire de la tombe 954, orné de 
bosses en croissant de lune, fait également partie 
de cette catégorie de parures (pl. XXViii, 4).
Le bracelet à bosses, divisé par des cloisons 
arrondies, de la tombe 1051 (pl. XXXViii, 5) et 
le bracelet en fer à incrustation de corail consti-
tué de cloisons circulaires et guttiformes de la 
sépulture 951 (pl. XXVii, 10, fig. 158) ont proba-
blement été exécutés par une méthode combinant 
Fig. 157. Anneau de cheville en bronze (tombe n°699, 
objet n°7a)
Fig. 158. Bracelet en fer (tombe n°951, objet n°5)
PArUrEs ET ACCEssOirEs VEsTiMEnTAirEs
102
le martelage et le matriçage (pour le matriçage 
au IIIe s. av. J.-C., voir DUVAL-KrUTA 1986, 
22,note  27). Les bijoux de Ludas devaient être 
originellement incrustés de corail, mais ce der-
nier a été détruit par les changements chimiques 
intervenus dans le sol. pour cette raison, ces dé-
couvertes ne permettent pas de vérifier les origi-
nes italiques ou marseillaises du corail (rOnDi-
COsTAnzO–UGOLini 2000, 177-187). La pièce 
en provenance de la tombe 951 de Ludas est mor-
phologiquement quasi identique aux bracelets 
découverts à Pećine en yougoslavie (JOVAnOViĆ 
1985, 17, fig. 6 ; POPOViĆ-JOVAnOViĆ 2005, 
30, pl. 3) et à Pişcolt en roumanie (nÉMETi 
1992, 74, fig. 10). Les analogies typo-morpholo-
giques entre les trois bijoux font poser la ques-
tion de l’atelier commun. D’après l’analyse par 
sériation, les deux objets de parure de Ludas 
appartiennent à l’horizon 4  du cimetière (LT 
B2a), donc, ils sont bien plus anciens que la dé-
couverte analogue de Pişcolt datée de LT C1a 
(Pişcolt, phase iV) (zirrA 1998, 158-160, Abb. 
28). Compte tenu des trouvailles de Ludas et de 
Pećine, la datation du bijou de Pişcolt de la phase 
LT C1 semble tardive, d’autant plus que la fibule 
14 sur l’laquelle reposait l’analyse par sériation 
de ce mobilier funéraire de Pişcolt est aussi pré-
sente dans la phase III de la nécropole (Lt B2b) 
(zirrA 1998, Abb. 23 et 28). Malgré toutes ces 
interrogations, ces deux bracelets découverts à 
Ludas, ainsi que leurs analogies, constituent une 
nouvelle preuve de l’ingéniosité et de la maîtrise 
technologique des forgerons celtes (FEUGÈrE-
GUŠTin 2000).
Sur six bagues provenant de cinq sépultures 
féminines, cinq étaient en bronze et un en fer. La 
bague fermée de la tombe 1140 est une pièce d’une 
exécution simple en fil de section circulaire (pl. 
XLViii, 2). La sépulture 1274 recelait des varian-
tes sans décor  (pl. XLiX, 8) et ornée d’incisions 
(pl. XLIX, 7) du type aux extrémités superposées. 
nous connaissons de nombreux représentants de 
ce type dans le bassin des Carpates, et la plupart 
sont, comme à Ludas, d’une exécution simple 
(HUnyADy 1942-44, 102). Dans la tombe 1051, 
on a mis au jour une bague en double spirale en 
tôle de bronze (pl. XXXViii, 12). La bague ornée 
de spirales ajourées de la sépulture 740 nous est 
resté dans un état fragmentaire (pl. XX, 5). Le 
mobilier de la tombe 951 comportait une bague 
au corps ondulé orné d’incisions fines (pl. XXVii, 
9), qui présente des analogies avec la bague en 
or ondulée mis au jour à sobotovice, en Bohème 
(LUDiKOVsKÝ 1964, Obr. 10, 7). Dans le cas des 
sépultures féminines que nous venons de citer, 
seuls des mobiliers datés de l’horizon 4 (951, 
1051 et 1274) (LT B2a) se prêtaient à l’analyse 
par sériation.
La bague en forme de selle de section circu-
laire en fil d’or, trouvée dans la tombe de guerrier 
n° 686 (appelé dans la littérature allemande 
« schaukelfingerring » : MÜLLEr 1991, 76 ; 
WALDHAUSEr 1998, 100) est la seule décou-
verte en métal précieux de la nécropole de Ludas 
(pl. XIII, 6 = type Ar-J1 de Bujna), laquelle, se-
lon la sériation, appartient à l’horizon 5 (LT B2b). 
Les bagues en forme de selle en fil métallique 
mises au jour dans le bassin des Carpates sont 
généralement en bronze, parfois en argent ou en 
or (HUnyADy 1942-44, 101), et d’un point de 
vue chronologique, sont présents dans des mobi-
liers funéraires de La Tène ancienne et moyenne 
(BUJnA 2005, 71-75). La bague en or de Ludas 
correspond, dans le système de Waldhauser, 
au type 510 dont l’utilisation se situe entre les 
phases Lt A2 et Lt B2 (WALDHAUSEr 1998, 
Abb. 5) et qui peut être localisé surtout sur le 
territoire du Bade-Wurtemberg, de la Bohème, 
de la Suisse et de la Slovaquie actuels. Ces bi-
joux proviennent en général de mobiliers funé-
raires riches (MÜLLEr 1991, 76). Les bagues 
de ce type, y compris les spécimens en or, sont 
considérées avant tout comme des accessoires 
du costume  féminin (BUJnA 2005, 71-76), 
mais dans certains cas – comme à Ludas ou à 
Dubník en slovaquie (BUJnA 1991, 231) – on 
les retrouve aussi dans des sépultures de guer-
riers. La présence d’une bague en or, aussi bien 
dans les sépultures féminines que masculines, 
devait témoigner du statut particulier de son 
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porteur au sein de la société (JUD 1998, 142; 
WALDHAUSEr 1998, 109).
Le mobilier de la tombe 1023A recelait l’uni-
que bracelet en sapropélite de la nécropole de 
Ludas (pl. XXXV, 4). Le matériau de ce bijou de 
section circulaire et à surface brillante n’a pas 
encore été analysé, mais il provient probablement 
d’un centre de distribution situé près de Kounov 
en Bohème, dont les produits sont fréquents dans 
les mobiliers funéraires de l’Europe centrale des 
phases LT B2 et C1 (VEnCLOVÁ 1998, 289-291). 
D’après l’étude par sériation, ce bracelet de Ludas 
appartient à l’horizon 4, autrement dit à la phase 
Lt B2a. Cette date correspond plus ou moins à 
l’horizon de l’apparition de ce type de parure 
(VEnCLOVÁ 1998, 293), ce qui semble indiquer 
que les produits de ce centre bohémien – sans 
doute par la route du graphite – ont atteint très 
tôt le bassin des Carpates. 
Compte tenu du matériau, l’anneau de sec-
tion rhomboïdale en ambre doit aussi être consi-
déré comme importé (tombe 
740 : pl. XX, 6 ; tombe 951 : 
pl. XXVii, 16). En dehors des 
sépultures 124, 125 et 138 de 
Maňa (BEnADiK 1983, fig. 
XLV, 11 ; XLVii, 9, 13 ; LV, 11-
12), des pièces analogues ont 
également été mises au jour 
à  Pişcolt (nÉMETi, 1992, 74, 
fig. 10), en compagnie d’une 
chaînette en bronze. D’après 
le contexte archéologique, 
il est probable que les piè-
ces découvertes à Ludas ont 
aussi été portées enfilées à 
une chaînette en bronze (pl. 
XX, 7; pl. XXVii, 6). En ce qui 
concerne la position chrono-
logique de ce type de parure, 
c’est le mobilier de la tombe 
951 qui peut servir de point 
de repère : selon l’étude par 
sériation, ce dernier appar-
tient à l’horizon 4 (LT B2a). 
Ainsi, les anneaux en ambre de Ludas seraient 
plus anciens que les pièces analogues  de Maňa, 
classées à l’horizon 5 (LT B2b) (GEBHArD 1989, 
fig. 24, 13) ou celles de Pişcolt, datées de la phase 
iV de la nécropole (LT C1) (zirrA 1998, 158-
160, fig. 28).
1.4.3. bijoux à décor de pseudo-
fiLigrane et de pastiLLage
Dans la nécropole de Ludas, on a découvert trois 
objets de parure en bronze lesquels, du point de 
vue de leur exécution technique, appartiennent 
à cette catégorie. La fibule de la sépulture 685 
(pl. X, 5, fig. 150), comme nous l’avons constaté 
ci-dessus, représente un type fréquent. Le brace-
let de la sépulture 1282 (pl. L, 6, fig. 159) est un 
travail de qualité qui mérite notre attention. Mais 
c’est le bracelet à décor ajouré de la sépulture 686 
(pl. Xiii, 2a-b, fig. 155 et 160) qui est un véritable 
Fig. 159. Fragments d’un bracelet en bronze (tombe n°1282, objet n°1)
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Fig. 160. Bracelet á décor ajouré en bronze (tombe n°686, objet n°2)
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chef-d’oeuvre, une des créations majeures de la 
technique du pseudo-filigrane. C’est avant tout 
cette pièce qui justifie la présentation détaillée 
de ce groupe d’objets. 
Cet ensemble particulier de parures consti-
tue une des principales contributions des Celtes 
orientaux à l’art celtique laténien. Pour compren-
dre l’importance de ce groupe, ajoutons que les 
techniques en question correspondent, dans le 
cas des fibules et bracelets en bronze, au fili-
grane et à la granulation appliqués au métaux 
précieux.
Les Celtes connaissaient et, occasionnelle-
ment, copiaient ces techniques depuis l’Hallstatt 
final. La technique délicate consistant à souder 
les petits grains d’or et le fil de filigrane sur la sur-
face de la parure était utilisée depuis longtemps 
en Orient et dans la Méditerranée, et l’Europe 
celtique l’a empruntée par l’intermédiaire des 
Étrusques. Le torque de Vix suggère que vers 
500 av. J.-Chr., on utilisait déjà ces techniques au 
nord des Alpes, à condition que nous acceptions 
les nouveaux arguments à l’appui de l’origine lo-
cale de cette oeuvre exceptionnelle. C’est surtout 
la granulation grossière qui permet de dater le 
pendentif de Jegenstorf ou les boucles d’oreille 
de Gurgy de l’Halstatt final. sur les bracelets 
de rodenbach ou de Bad Dürkheim, datés de la 
seconde moitié du Ve siècle av. J.-Chr., les motifs 
figurés sont encadrés d’un « faux fil » perlé. Ce 
type d’encadrement n’est pas rare sur les oeuvres 
du Premier style, et son rapport avec le filigrane 
et la granulation semble évident. (pour une syn-
thèse voir : ÉLUÈrE 1987, 100-126.)
L’ornementation godronnée du torque tubu-
laire à faux tampons de Clonmacnoise (Irlande) 
s’est inspirée des décors en filigrane de l’orfèvre-
rie méditerranéenne. Cette pièce unique datée 
du iiie siècle av. J.-Chr. marque le début d’une 
ère nouvelle dans l’histoire de l’adaptation celto-
laténienne de techniques particulières. La tour-
bière de Knock, où le dépôt de Clonmacnoise 
a été mis au jour, se trouve dans la périphérie 
occidentale de la Celtique. Le torque lui-mê-
me suit néanmoins des schémas continentaux 
caractéristiques de l’art celtique de la région du 
Moyen-Danube, berceau du pseudo-filigrane 
et du pastillage. (rAFFTEry 1984, 175-181; cf. 
KrUTA 1987, 34-5.)
Ce groupe particulier des parures laténiennes 
en bronze a été identifié au début du XXe siècle. 
C’est P. reinecke qui a remarqué que les pièces 
imitant le décor en filigrane et en granulation 
des objets de parure en métal précieux étaient 
caractéristiques de l’est de la Celtique. Ces imita-
tions sont parfois si fidèles, voire si serviles, que 
jusqu’aux années 1940, certains objets ont été dé-
crits dans la littérature archéologique comme s’il 
s’agissait de véritable filigrane. (Pour un aperçu 
de la question, voir szABó 1975, 147.) Ajoutons 
que les termes faux ou pseudo-filigrane ont com-
mencé à se répandre dans les années 1970. Dans 
la terminologie française, on préfère parler de 
pastillage et non de « fausse granulation » (cf. 
KrUTA 1975, 68-74 ; cf. szABó 1975 ; szABó 
2009, 68-69).
La technique du pseudo-filigrane et du pas-
tillage a été un élément étranger dans les régions 
occidentales de la culture laténienne. Sa décou-
verte dans des ateliers de la Celtique orientale 
date du début du iiie siècle av. J.-Chr. Ces deux 
techniques étaient très à la mode sur le territoire 
des actuelles Slovaquie, Moravie et Hongrie, et 
son utilisation était également caractéristique 
de l’ouest de l’actuelle roumanie, ainsi que de la 
zone s’étendant de la serbie jusqu’à la slovénie. 
(Cf. szABó 1975, 147-151 ; szABó 2005, 154-6.) 
puis, avec sans doute un certain décalage chrono-
logique, elle sont devenues une des composantes 
de l’art laténien de Bohême. (Cf. KrUTA 1975, 
69.) Une localisation plus précise de cette dé-
couverte n’est cependant pas possible, du moins 
dans l’état actuel des recherches. La prédomi-
nance d’autrefois du matériel de slovaquie et 
de Moravie semble avoir été compensée par les 
nouvelles découvertes de Hongrie. (KrUTA 1975, 
69 ; szABó 2005, 153-160 ; szABó 2009.) La 
nature exacte du procédé utilisé par les Celtes 
pour imiter les techniques orientales et médi-
terranéennes du filigrane et de la granulation, 
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reste également sujette à controverse. Etant 
donné que le soudage du bronze comme possi-
bilité doit être exclu, il est fort probable que ces 
bijoux ont été exécutés par un procédé à cire 
perdue. Au début des années 1960, un chercheur 
tchèque, K. Ludikovský, a avancé une hypthè-
se intéressante selon laquelle le support et le 
décor auraient été assemblés à l’intérieur d’un 
moule réfractaire dont le réchauffement à une 
température élevée aurait provoqué la fusion 
des éléments. (Cf. KrUTA 1975, 69, note 145.) 
Cependant, la vérification expérimentale de cette 
technique se fait attendre. La fonte reste ainsi la 
solution la plus probable, mais, théoriquement, 
d’autres procédés seraient aussi envisageables, 
comme par exemple le surmoulage de bijoux en 
métal précieux. (Cf. KrUTA 1975, passage cité.) 
La question se pose ici de savoir dans quelle 
mesure l’étude des pièces découvertes à Ludas 
peut-elle jeter une lumière nouvelle sur cette 
question.
D’après l’examen effectué lors de sa restau-
ration, le bracelet de la sépulture 686 (pl. XIII, 
2/a-b et fig. 160 : szABó 2005, 156 ; szABó 
2009, 68-71) a été fondu à partir de plusieurs 
éléments par un procédé à cire perdue. C’est-à-
dire que l’extérieur à décor ajouré et l’intérieur 
sans décor ont été assemblés à l’état de modèle 
en cire, ce dont les traces restent visibles. (Voir 
ci-dessous les notes de restauration de Katalin 
t. Bruder.) Ceci est un argument important à 
l’appui du procédé décrit plus haut, mais avons-
nous le droit de généraliser ? Car n’oublions pas 
que – à l’instar de la pièce de Ludas – les pa-
rures en pseudo-filigrane sont en général des 
oeuvres individuelles. Les spécificités indivi-
duelles  sont particulièrement frappantes dans 
le cas de chefs-d’oeuvre comme le bracelet de 
la sépulture 14 de Chotin qui, comme le bijou 
de Ludas, faisait partie du mobilier funéraire 
d’un guerrier. (rATiMOrsKÀ 1975, 86-7, pl. ii, 
1).Malheureusement, le traitement chimique bru-
tal de la surface de l’objet de Ludas (cf. notes de 
restauration) a effacé toute trace d’une éventuelle 
ciselure postérieure à la fonte. Ainsi, les deux 
objets de parure ne peuvent pas être comparés 
du point de vue de l’exécution de leur surface. Par 
contre, l’étude typo-morphologique a révélé des 
rapports dans un sens plus large, indépendants, 
dans le fond, du mode d’ornementation. Le brace-
let de Ludas fait partie des bijoux en forme d’an-
neau relativement larges à coupe en « C », munis 
d’une agrafe amovible (cf. fig. 161). Ce groupe est 
loin d’être homogène du point de vue du décor : 
outre le pseudo-filigrane (en ce qui concerne les 
trouvailles de Moravie, voir KrUTA 1975, 69-
70 ; cf. FiLiP 1956, pl. XXXVi, 9, pl. Liii, 6), 
on trouve aussi parmi eux des représentants du 
style plastique (KrUTA 1975, 75-89, fig. 52/A ; 
fig. 54, etc.) Ces derniers (dont le décor en relief 
est fondé le plus souvent sur le motif en « S », 
le triscèle, le yin yang ou une combinaison des 
précédents) ont très probablement été produits 
par des ateliers laténiens de Bohême. (KrUTA 
1975, passage cité.) La contradiction qui semble 
caractériser ce groupe pourrait s’expliquer par le 
fait que l’atelier hypothétique de Bohême aurait 
été inspiré par des prototypes issus de la région 
du Moyen-Danube, ce qui expliquerait aussi la 
transmission du décor en pseudo-filigrane. (Cf. 
sAnKOT 2002, 337, 339, fig. 8 et 347, et fig. 
161.)
Les bracelets de Ludas et de Chotin repré-
sentent, dans un sens, les deux extrêmes du 
« style » en pseudo-filigrane. Le dernier illustre 
une certaine monotonie d’ornementation : parmi 
les motifs, ce sont les esses et les doubles spira-
les qui dominent, ainsi que leurs variantes. Le 
motif de « lyre » et le motif tournant à quatre 
spirales sont rares. Ces motifs sont complétés par 
des ondes, des tresses et des arêtes de poisson. 
(szABó 2005, 155-6.) C’est-à-dire que l’objet 
de Chotin doit en majeure partie son caractère 
individuel à sa forme et à la finesse de son exécu-
tion. Quant au bracelet de Ludas, son ornemen-
tation repose sur une composition de rinceaux 
qui constituent des peltes ou des esses opposées, 
et dont les remplissages présentent des fleurs à 
quatre pétales stylisées ou des motifs composés 
de trois ou deux cercles. A cause du traitement 
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chimique mentionné plus haut, le faux filigrane 
peut être observé surtout sur l’encadrement, 
mais des traces sont repérables aussi sur certains 
rinceaux. Les remplissages ont probablement 
été ornés par pastillage (cf. szABó 2009, 68 
et 71).
Ce décor ajouré de rinceaux essentiellement 
bidimensionnel s’apparente évidemment non pas 
aux compositions baroques tridimensionnelles 
du style plastique, mais à l’ornementation li-
néaire de la région du Moyen-Danube. Les ana-
logies les plus proches de l’ornementation du 
bracelet de Ludas, du moins en ce qui concerne 
« l’esprit » de leur décor, peuvent être retrouvées 
sur les produits du Style des épées hongroises. 
Ce rapport – lequel, bien entendu, n’est pas de 
nature technologique – nous permet de faire 
ici référence à certains fourreaux « hongrois » 
munis d’appliques ajourées en fer, et notamment 
au fourreau de Pişcolt. (rAPin et al. 1992, 48-
50, fig. 19.)
Parmi les décors gravés des fourreaux, il n’est 
pas difficile de trouver des parallèles pour les pel-
tes (szABó-PETrEs 1992, 125, pl. 7,  135, pl. 17 ; 
140, pl. 22) ou pour les différentes variantes des 
esses (szABó-PETrEs 1992, 158, pl. 40 ; 164-5, 
pl. 46-7 ; 181, pl. 63, etc.). Ces analogies, dont le 
nombre pourrait être augmenté « à volonté », té-
moignent du fait que l’atelier du bracelet de Ludas 
connaissait parfaitement le dialecte artistique 
laténien du bassin des Carpates. On comprend 
l’importance de cette constatation en comparant 
Fig. 161. Bracelets en bronze à coupe en « C » (sAnKOT 2002, Abb. 8)
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cette oeuvre exceptionnelle à des « imitations » 
bohémiennes. (Voir par ex. Ohníč : sAnKOT 
2002, 339, fig. 8/2 ; ici fig. 161/2.)
L’identification du milieu artistique dans le-
quel le bracelet de Ludas a pu être créé constitue 
un argument important à l’appui de la localisa-
tion de sa fabrication dans le bassin des Carpates. 
néanmoins, cela ne suffit pas pour identifier un 
atelier précis. Grâce aux résultats des dernières 
recherches, nous disposons aujourd’hui d’un 
point de repère important quant à la production 
locale de bijoux au décor en pseudo-filigrane 
ou pastillage. Sur le site de Dédestapolcsány-
Verebce-bérc se trouvant dans les monts Bükk, 
un fragment de bracelet a été mis au jour dans 
un contexte archéologique caractéristique d’un 
atelier de bronzier ; une pièce identique intacte 
a été découverte dans la sépulture 81/155 de 
la nécropole laténienne de sajópetri-Homoki-
szőlők. Ces bracelets ajourés sont décorés de 
pastillage. (Voir pour le moment szABó 2009, 
71-72.) La paire de bracelets de la sépulture 107 
de la nécropole de Pişcolt provient probablement 
de ce même atelier. (rOTEA-BADEr 2000, 92, 
n° 166-7.) La concentration de pièces de ce type 
dans le nord-ouest de la Bohême a cependant de 
quoi nous surprendre ; compte tenu de la carte de 
répartition, la recherche explique ce phénomène 
par une production locale. (Cf. KrUTA 1975, 
70-4, pl. 59-62.) Le problème des rapports entre 
les produits du centre de fabrication nouvelle-
ment identifié dans le nord-est de la Hongrie et 
leurs analogies bohémiennes ne pourra-t-être 
résolu qu’à la lumière des recherches à venir. 
D’après l’étude par sériation, le bracelet de Ludas 
date de la phase LT B2b (p. 146, fig. 187), ce qui 
correspond à la datation de la pièce de Chotin 
(GEBHArD 1989, 86, fig. 27, b/13). Du point 
de vue de la chronologie absolue, cette phase 
s’étend de 280 jusqu’en 260 av. J.-Chr. (szABó 
1994, 44-47 ; cf. szABó 1995.) il s’agit donc de 
la période qui suit l’offensive balkanique ayant 
amené l’approfondissement de l’orientation bal-
kanique des Celtes orientaux. L’importance de 
cette dernière sera évaluée ci-dessous lors de 
l’analyse des origines du pseudo-filigrane et du 
pastillage.
L’atelier supposé de l’habitat de Dédes-
tapolcsány fonctionnait déjà dans la dernière 
phase de LT B2 d’après la position chronologi-
que de la sépulture 81/155 de la nécropole de 
sajópetri (cf. szABó 2005/a, 63, fig. 5/A). Des 
fouilles systématiques seront nécessaires pour 
déterminer la date de sa création et de son aban-
don, ainsi que le domaine exact de ses activités. 
Dans l’état de nos connaissances, la production 
des bijoux à décor en pseudo-filigrane ou en pas-
tillage a commencé dans la phase ancienne de 
la période LT B2 (LT B2a), c’est-à-dire, même 
selon des estimations prudentes, au début du 
iiie siècle av. J.-Chr. (Cf. KrUTA 2000, 787 ; 
szABó 2005, 154.) La sépulture 1282 de la né-
cropole de Ludas mérite également d’être citée 
ici. Dans cette tombe datée de la phase Lt B2a, 
un bracelet représentant une transition entre les 
pièces à ove creux et celles à bande (Voir pl. L, 
6 et fig. 159 ; voir aussi szABó 2009, 71) ; en ce 
qui concerne son ornementation, ce bijou ne peut 
pas être comparé au chef-d’oeuvre de la sépulture 
686 (il faisait partie du mobilier funéraire d’une 
femme et non pas de celui d’un guerrier), mais 
il s’y apparente du point de vue de la structure 
de la composition : les deux oves ornés de es-
ses spiralées encadrent une plaque centrale sur 
lequel un réseau des rinceaux, partant de deux 
peltes à extrémité spiralée, entourent deux esses 
en spirale. L’ornementation d’origine végétale 
se transforme donc en spirales et devient ainsi 
quelque peu monotone. Mais nous avons vu plus 
haut que cette monotonie est caractéristique en 
général des bijoux en pseudo-filigrane. il est in-
téressant ici de faire allusion aux fibules du type 
de Bölcske. La pièce éponyme a été mise au jour 
dans le département de tolna. Ce type descend 
de la fibule dite de Münsingen, au pied orné de 
disque, mais il est muni d’un pseudo-ressort. 
(HUnyADy 1942-44, 74 ; cf. szABó 1975, 143-
50, fig . 4, pl. ii.) Parmi les trouvailles plus récen-
tes, c’est celle de rezi à incrustation de corail qui 
mérite également d’être mentionnée ici. Compte 
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tenu de cette dernière, il est probable que l’objet 
en question avait été fabriqué au début du IIIe 
siècle av. J.-Chr., étant donné que la défaite des 
senons italiques en 283 av. J.-Chr. a marqué la fin 
du commerce du corail vers le nord. (CCFH I, 123, 
sépulture 64, n° 2 pl. XXXii/1., cf. KrUTA 1986, 
32 : sur le commerce du corail. pour la datation 
voir encore szABó 2005, 154.) il faut souligner 
que ces décors de fibule reposant sur une orne-
mentation de spirales existent aussi sous une 
forme ajourée, il suffit de citer ici la découverte 
de Mistřin en Moravie. (szABó 1975, 149-50, pl. 
III.) Les agrafes de ceinture coniques ajourées au 
décor de pseudo-filigrane sont étroitement liées 
aux fibules du type de Bölcske. Citons l’exem-
ple de la pièce de Kosd ou de celle mise au jour 
dans une sépulture LT C1 de la nécropole de Vác, 
munie d’un élément thériomorphe. Une pièce 
analogue a été découverte à Kozlany en Moravie. 
(szABó 1975, 150, pl. iV.)
Les objets que nous venons de passer en re-
vue témoignent de l’expansion des techniques 
du faux filigrane et du pastillage dans le cas de 
certains types produits en série. La fibule de la 
sépulture 685 (pl. X, 5, fig 150 : cf. szABó 2009, 
73 et p. 92-3) illustre bien cette tendance, vu la 
diffusion des parures analogues citées plus haut. 
Le pseudo-filigrane et le pastillage apparaissent 
respectivement sur ces objets dans l’encadrement 
du disque ornant le pied et dans le centre de ce 
dernier. Cette série ne peut pas être antérieure 
à Lt C1a.
Les bijoux à pseudo-filigrane ou pastillage de 
la nécropole de Ludas font partie d’ensembles 
de trouvailles au contexte archéologique bien 
documenté, ainsi, leur datation aussi peut être 
considérée comme bien fondée. D’après l’étude 
par sériation, les trois pièces appartiennent à 
trois phases distinctes de la nécropole : Lt B2a 
(sépulture 1282), Lt B2b (sépulture 686) et Lt 
C1a (sépulture 685). Les objets de parure à décor 
de pseudo-filigrane ou de pastillage constituent 
des documents de la koinè culturelle des Celtes 
orientaux et leur formation est issue d’un mé-
lange des éléments de la culture laténienne et des 
traditions des indigènes et des voisins non celtes. 
(Cf. szABó 2005, 148 et suiv.) La communauté 
de Ludas, qui s’était fixée dans le nord-est de la 
Hongrie à l’aube de l’offensive balkanique des 
Celtes, était porteuse de cette koinè culturelle 
moins dès le début du iiie siècle av. J.-Chr.
Alors que les recherches du dernier tiers du 
XXe siècle ont situé l’introduction des techni-
ques du pseudo-filigrane et du pastillage dans la 
région du Moyen-Danube (voir KrUTA 1975, 69 ; 
cf. szABó 2009, 70-73), des études parmi les 
plus récentes n’excluent pas une autre possibilité 
non plus. Grâce aux résultats de la recherche 
archéologique bulgare, nous pouvons désormais 
évaluer à sa juste valeur l’importance du nord-
est de la Thrace où, dès la fin du iVe siècle av. 
J.-Chr., la cohabitation de Celtes et de thraces 
avait créé un climat artistique favorisant les 
mélanges stylistiques. En principe, un tel milieu 
culturel pourrait être propice à l’apparition du 
faux filigrane (cf. TOnKOVA 2006, 265-278). 
notons cependant que les incertitudes relatives 
à la position chronologique des trouvailles de 
Bulgarie ne permettent pas, dans l’état actuel 
des recherches, de donner la priorité à l’une de 
ces deux régions entre lesquelles les influences 
ont sans doute été réciproques. (szABó 2009, 
73.)
1.4.4. Les béLières (fig. 162)
Des bélières en fer ont été mises au jour dans 
neuf sépultures qui abritaient aussi des épées. 
Le type torsadé, qui est de loin le plus fréquent 
(sépultures 686, 703, 879, 904, 1057, 1140 et 
1288), se compose d’éléments à torsade simple, 
double ou multiple. (HUnyADy 1942-44, 118.) 
Les bélières consistent en un brin court et un 
brin long. Le premier est en général constitué de 
trois à quatre éléments torsadés et se termine à 
chaque extrémité en une boucle. Le brin long se 
divise en six à douze éléments et il est muni d’une 
boucle à une extrémité et d’un fermoir à tête glo-
bulaire à l’autre. Ce système de suspension était 




MiKLós szABó – KÁrOLy TAnKó
111
complété d’une courroie en cuir. (Voir rAPin 
1995.) L’absence du brin long dans le mobilier 
funéraire des tombes 659 et 669B fait poser une 
question à laquelle nous n’avons pas de réponse 
dans l’état actuel des recherches. (pl. iV, 8 et Viii, 
9 : les brins courts.) Selon la typologie élaborée 
par A. rapin, les pièces dont l’état de conservation 
permet une évaluation typologique (sépultures 
686 = pl. Xi, 3, 703 = pl. XVi, 6, 879 = pl. XXii, 
8) représentent le type de Cernon (rAPin 1995, 
283, fig. 7/A),  à l’exception de la chaîne décou-
verte dans la tombe 904 (pl. XXVi, 13) qui est 
d’une exécution plus complexe et plus décora-
tive. (Cf. rAPin 1995, 278, fig. 3/B5.) D’après 
l’étude par sériation, trois bélières (sépultures 
686, 703, 879) datent de la phase Lt B2b qui 
correspond à l’horizon 5 selon la classification de 
Gebhard (GEBHArD 1989, 86, fig. 27/b). Mais 
ce type continue à être utilisé pendant l’horizon 
6, c’est-à-dire la phase LT C1a (sépultures 1057 = 
pl. XLiii, 1.a-c, 1140 = pl. XLVii, 3), bien que ce 
dernier, du moins en principe, se caractérise par 
l’apparition des bélières de type « gourmette » ou 
« Panzergürtel ». (Cf. GEBHArD 1989, 86, fig. 
27/c.) A Ludas, c’est la chaîne de la sépulture 1056 
qui répond à cette nouvelle « demande » (pl. XLII. 
9). Dans la tombe 1005, en dehors d’une épée, 
nous avons retrouvé les restes d’une chaîne en fer 
composée de maillons annulaires attachés par des 
éléments métalliques (pl. XXXiii. 4). rapin ap-
pelle les pièces analogues chaînes « primitives » 
dans le sens où celles-ci marquent les débuts de 
la transition entre les suspensions en matière 
organique et les bélières métalliques. (rAPin 
1995, 279-280, fig. 4/c.) Cette constatation cor-
respond aux résultats obtenus par Gebhard 
lors de l’analyse du matériel de la nécropole de 
Chotin où l’équivalent local de la bélière de Ludas 
date de l’horizon 4, c’est-à-dire la phase LT B2a. 
(GEBHArD 1989, 86, fig. 27/a.) Cette datation de-
vrait en principe être aussi valable pour la tombe 
1005 de Ludas, mais le mobilier funéraire de cette 
dernière, mal conservé et lacunaire, résiste à la 
sériation. (Voir aussi la chaîne en fer de la sépul-
ture 31 de rezi : CCFH i, 112, n° 5, pl. XXiii, 9.) 
néanmoins, la présence d’une épée du type de 
Hatvan-Boldog semble corroborer une datation 
plus ancienne. (pl. XXXiii, 1, 4 ; cf. GEBHArD 
1989, fig. 27/a.), quoique les épées en question 
soient utilisées à Ludas pendant l’horizon 5 (sé-
pultures 686 et 703).
Une des découvertes majeures des fouilles de 
l’habitat de sajópetri était de constater que les 
artisans du village avaient fabriqué l’ensemble de 
l’équipement militaire : épées, boucliers et chaî-
nes de suspension torsadées (J.-p. Guillaumet, 
in : szABó 2007, 255-256).
1.4.5. chaînes de ceinture féminines en 
fer6 (fig. 163)
A Ludas, des chaînes de fer torsadées avaient éga-
lement été découvertes dans des tombes qui ont 
été qualifiées de féminines compte tenu de leur 
mobilier. (sépultures 654, 657, 659, 669/B, 699.) 
Celles-ci se rattachent aux bélières d’une façon 
tellement évidente qu’elles peuvent être classées 
selon la typologie établie par rapin : (sépulture 
654 = pl. i, 5 : rAPin 1995, 278, fig. 3/A6 ; sé-
pulture 657 = pl. iii, 2-3 : Ibid. fig. 3/A4 ; sépul-
ture 659 = pl. iV, 8 : Ibid. fig. 3/B4 ; sépulture 
669/B = pl. Viii, 9 : Ibid. fig. 3/B5 ; sépulture 699 
= pl. XV, 1 : Ibid. fig. 3/A7.) D’après l’étude par 
sériation, les tombes évaluables remontent à l’ho-
rizon 6, c’est-à-dire à la phase LT C1a. (sépultures 
654, 657, 669/B et 699.) Cette datation est cor-
roborée par des trouvailles du sud de la Bavière 
comme la sépulture 24 de Manching-steinbichel 
dont le mobilier comprend une pièce analogue 
à la chaîne en fer de la tombe 654 de Ludas. 
(KrÄMEr 1985, 81, pl. 13.) Leur position chro-
nologique semblerait indiquer que les chaînes 
torsadées avaient d’abord apparu dans la phase 
récente de LT B2 avec une fonction de bélière 
(voir plus haut) et ne sont devenues des éléments 
de l’habillement féminin qu’ultérieurement. il est 
important de citer ici le nom de László Horváth 
6 Hélas, BUJnA 2011 est arrivé trop tard à notre bibliothèque.
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qui, selon nos connaissances, était le premier à 
reconstituer ce type de costume féminin d’après 
la tombe 22 de la nécropole de rezicser (CCFH I, 
106-107, pl. XXi, 8a-b). (D’autres exemples rela-
tifs à cette problématique : CCFH I, pl. XXXII, 8 : 
sépulture 64 de rezicser ; pl. Xi, 11 : sépulture 
13 de Magyarszerdahely).
1.4.6. agrafes de ceinture
Seules des taches de rouille indiquaient la pré-
sence d’une chaîne de ceinture en fer dans le 
mobilier de la sépulture 740. nous y avons dé-
couvert par contre une agrafe de ceinturon en 
bronze constituée d’un élément en forme d’an-
neau et d’un fermoir terminé en une tête animale 
(pl. XX, 9 ; fig. 163), ainsi que trois anneaux en 
bronze qui avaient aussi appartenu au même 
ceinturon (XX.t.8, 10). Cela semble indiquer que 
les éléments métalliques étaient rattachés par 
une courroie en cuir. Une pièce similaire avait 
été mise au jour à radostyán (HUnyADy 1942-
44, 104, pl. XXXiii, 17). soulignons que ce type 
a été particulièrement fréquent chez les Celtes 
occidentaux, surtout dans le matériel provenant 
de sanctuaires, de la période LT C1 jusqu’à l’épo-
que augustéenne (BATAiLLE 2008, 31, fig. 13-
14 ; 64-69). D’après la position chronologique 
des chaînes de ceinturon en fer citées plus haut, 
la pièce de Ludas peut être datée de LT C1a, ce 
qui est corroboré par la trouvaille de Magyargéc 
(PULszKy 1880, pl. i  4-5, 7) et par la sépulture 
12 de la nécropole de München-Obermenzing 
12 (KrÄMEr 1985, 122, pl. 60), dont le mobi-
lier comprend entre autres un « ringförmiger 
Eisengürtelhaken » (Ibid. pl. 60, n° 11).
Le mobilier de trois sépultures mises au jour 
à Ludas (sépulture 1008 = pl. XXXiV, 6 ; sépul-
ture 1030 = pl. XXXVi, 1. ; sépulture 1282 = 
pl. L, 8) comprenait des agrafes de ceinture du 
type appelé souvent « en forme de pointe de lan-
ce » dans la littérature récente (par ex., BUJnA 
1995). Celles-ci sont généralement en fer, leur 
revers est légèrement arqué, et leur extrémité 
en forme de douille a été fixée à la courroie en 
cuir par son rebord courbé vers l’intérieur à l’aide 
de rivets. Le fermoir en pointe de lance terminé 
en un crochet est attaché à cette dernière par 
un élément sphérique ou hémisphérique (Cf. la 
pièce en provenance de la sépulture 1282). sur 
les pièces les plus remarquables, l’hémisphère 
était en bronze (voir la sépulture 1030). Dans 
le cas de l’agrafe de ceinture de Farmos, dont 
le niveau d’exécution dépasse celui de la pièce 
de Ludas, l’hémisphère en bronze est orné de 
motifs géométriques incisés (CCFH III, 23, n° 7, 
pl. V, 6), tandis que sur l’oeuvre de provenance 
inconnue du Musée national Hongrois, l’hémis-
phère comme l’extrémité de la « douille » sont en 
bronze et les deux sont ornés de motifs de style 
plastique d’une exécution remarquable (szABó 
2005, 146, figure de droite, n° 3). Parmi les trois 
tombes de Ludas, c’était la 1282 qui se prêtait aux 
conditions de la sériation et qui a pu ainsi être 
datée de la phase LT B2b (horizon 5).
La fonction des agrafes en pointe de lance a 
déjà été reconnue par Hunyady, et le matériel qu’il 
a recueilli reflète bien la diffusion géographique 
de ce type d’objet : le nord-est de la Hongrie, la 
slovaquie et la Croatie. (HUnyADy 1942-44, 
104, pl. XXXiii, 10-14). Les découvertes récen-
tes proviennent en général des régions que nous 
venons de mentionner (nord-est de la Hongrie : 
Farmos = voir plus haut ; Bodroghalom : CCFH 
iii, pl. LXV, 3 ; Muhi-Kocsmadomb = Ibid. pl. 
LXXXii, 5 ; radostyán = Ibid. pl. LXXXVii, 13. 
– slovaquie = Malé Kosihy = BUJnA 1995, 
pl. 21, 12 ; pl. 27, B2 ; pl. 34, C10 ; pl. 41, B10 ; 
pl. 45, 7. – Croatie : Kupinovo = MAJnAriĆ-
PAnDŽiĆ 1970, 128, pl. X, 5-6). La nouveauté 
est l’apparition de la roumanie occidentale sur 
la carte de diffusion grâce à Ciumeşti (zirrA 
1967, 129, pl. Xi, M.25/iV et fig. 75, 35).
Compte tenu du matériel évoqué, la durée de 
l’utilisation du type pourrait s’étendre jusqu’à la 
phase LT C1a. (Cf. par ex., CCFH iii, sépulture 42 
de Muhi-Kocsmadomb : 226-227, pl. LXXXi, 12-
17, pl. LXXXi, 1-7 ; BUJnA 1995, sépulture 180 
de Malé Kosihy : 46, pl 21).
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Fig. 163. Agrafe de ceinture et chaînes de ceinture féminines en fer
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Une agrafe de ceinture en fer à caissons a été 
mise au jour dans la sépulture 951 (pl. XXVii) 
datée par la sériation de l’horizon le plus an-
cien de la nécropole de Ludas (l’horizon 4 selon 
Gebhard = Lt B2a). La plaque de fer quadran-
gulaire repliée des deux côtés avait été fixée au 
crochet par un rivet (pl. XXVii, 7). Le type en 
question et l’exécution technologique est carac-
téristique, selon l’avis de L. Pauli,  du groupe 
oriental de LT A (PAULi 1978, 184-185 ; en ce 
qui concerne les pièces décorées : MEGAW et 
alii 1989, 492-500. Cf. KAEnEL 1990, 213-214 
et 217-218 : la critique de Pauli.) En réalité, l’aire 
de distribution des objets rangés dans ce groupe 
s’étend, pendant la période LT A, de la rhénanie 
centrale, en passant par la Bavière  et la Basse-
Autriche, jusqu’au sud-ouest de la slovaquie. (Cf. 
GUGGisBErG – sTÖLLnEr 1996, 122 ; FrEy 
1996, 202).
Sans entrer dans les détails de la polémique 
y relative, les agrafes de ceinture simples à cais-
sons semblent avoir subsisté dans le bassin des 
Carpates jusque dans la période Lt B1 (antécé-
dent de LT A : BUJnA-rOMsAUEr 1983, 310, 
pl. Vi, 6-14 : sépulture 11 de Bučany), cela pou-
vant être corroboré entre autres par les mobiliers 
funéraires de Ménfőcsanak (CCFH i, sépulture 
4 : pl. i, 4 ; sépulture 9 : pl. Vi, 5 ; sépulture 12 : 
pl. Xii, 5., cf. PAULi 1978, 184 : avec d’autres 
analogies ; ainsi que rAMsL 2002, 58). Bujna 
fait également dater la sépulture 6 de Dubnik 
abritant une agrafe de ceinturon à caissons de 
LT B1 (BUJnA 1991, 252). Bien que cette datation 
soit très probablement trop ancienne, elle mérite 
notre attention, étant donné qu’elle fournit une 
preuve pour le caractère archaïsant de l’objet 
en question. Alors que le mobilier de la sépul-
ture 951 de Ludas nous permet de constater que 
l’utilisation de l’agrafe de ceinturon à caissons a 
subsisté jusqu’à la dernière phase de LT ancienne, 
LT B2. Le fragment d’une pièce du même type, 
découvert dans la tombe 20 du site de Kistokaj-
Kültelkek, et daté de LT B2a (CCFH iii, 205, n° 
10, pl. LXXiV, 6), constitue une autre preuve 
à l’appui de cette hypothèse. Les restes d’une 
agrafe de ceinturon à caissons ont aussi été mis 
au jour dans les environs de Vác (CCFH iii, pl. 
XXI, 1-2).
1.4.7. pendentif
Après l’analyse des chaînes de ceinture et des 
agrafes de ceinturon, nous présenterons briè-
vement le pendentif en fer en forme de tronc de 
cône allongé, mis au jour dans la sépulture 670 
(pl. iX, 3). il s’agit d’un objet de parure à section 
rectangulaire, terminé en un globe, muni d’un 
anneau pour la suspension. La tombe a été datée 
de la phase LT B2b correspondant à l’horizon 5 
de Gebhard. Le mobilier funéraire reflète une 
situation particulière : l’équipement guerrier y 
enseveli consistait simplement en un bouclier, 
un couteau et, compte tenu du pendentif, un 
ceinturon.
D’après le matériel collecté par Hunyady, ce 
type de pendentif était caractéristique du nord-
est de la Hongrie. (HUnyADy 1942-44, 105.) 
De nos jours, ce constat ne peut plus être consi-
déré comme valable, étant donné que des piè-
ces analogues ont été mises au jour dans une 
vaste zone s’étendant de la Bavière (KrÄMEr 
1985, pl. 13, 1) jusqu’à la roumanie occidentale 
(zirrA 1967, pl. Xi). Le pendentif que nous pu-
blions ici a fait partie, selon toute probabilité, 
du mobilier funéraire d’un guerrier, et ainsi ap-
partenait au costume masculin. Cela a de quoi 
nous surprendre, étant donné que les chaînes 
de ceintures munies de pendentifs sont plutôt 
caractéristiques des tombes féminines des né-
cropoles celtiques (voir par ex., KrÄMEr 1985, 
pl. 13 : sépulture 24 de Manching-steinbichel, cf. 
81 ; CCFH iii, LXXXVii, 8-10, 12-15 : sépulture 
10 de radostyán, etc.). La découverte de Ludas 
ne constitue cependant pas un cas unique : le 
ceinturon du guerrier reposant dans la tombe 
62 de Malé Kosihy était également orné d’un 
pendentif. (BUJnA 1995, pl. 9-10.)
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1.5.1. Les épées et fourreaux
 
A Ludas, des épées en fer avec leur fourreaux 
ont été mises au jour dans dix sépultures. Mais 
ce chiffre ne doit pas nous inciter à penser que 
seulement dix guerriers avaient été ensevelis 
dans la nécropole. Dix autres mobiliers funé-
raires comprenaient une (sépultures 961, 962) 
ou deux lances (sépultures 692, 708, 725, 729, 
1003), une lance et un bouclier (sépulture 1290), 
ou un seul bouclier (sépultures 670, 998). (Voir 
fig. 164.)
Les épées sont également réparties entre la 
phase récente de La Tène ancienne (LT B2) et 
la phase ancienne de La Tène moyenne (LT C1). 
A l’exception d’une seule pièce, l’état de conser-
vation de ces armes permet une analyse typo-
morphologique. En ce qui concerne l’épée de la 
sépulture 1288, la datation de Lt B2 a été fondée 
sur l’étude du mobilier funéraire.
Trois d’entre les épées « anciennes » représen-
tent le type de Hatvan-Boldog (sépultures 686, 
pl. Xi, 1-2 ; 703, pl. XVi, 1 et 1005, pl. XXXiii, 
1), une quatrième celui de Cernon-sur-Coole (sé-
pulture 879, pl. XXi, 1). D’après les travaux de 
Gebhard, les trois premières appartiendraient 
à l’horizon 4 des nécropoles laténiennes du bas-
sin des Carpates (phase Lt B2a), tandis que la 
quatrième devrait être classée dans l’horizon 5 
(phase LT B2b). (GEBHArD 1989, 85-86, fig. 
27/a-b.) Cependant, d’après l’analyse par séria-
tion des découvertes de Ludas, les sépultures 
686, 703 et 879 appartiennent toutes à l’horizon 
5, donc, elles ne sont pas antérieures à LT B2b. 
Cela n’a rien de surprenant dans le cas de la sé-
pulture 879, vu que la pièce éponyme du type 
de Cernon-sur-Coole a été datée par diverses 
analyses de la fin de LT B2. (Cf. DUVAL-KrUTA 
1986, 8-10.) Cependant, la position chronolo-
gique attribuée aux représentants du type de 
Hatvan-Boldog ne correspond pas exactement 
à la classification de Gebhard. C’est-à-dire que 
même si nous acceptons la thèse de la naissance 
du type à la fin de LT B1 en Europe occidentale, 
peut-être en Champagne (sTEAD 1983, 504), 
et de son apparition dans la région du Moyen-
Danube dans le courant de Lt B2a (GEBHArD 
1989, passage cité ; PETrEs-szABó 1985, 91), 
il semble évident que son utilisation s’étend tout 
au long de LT B2. (PETrEs-szABó 1985, pas-
sage cité.) Les sépultures 686 et 703 de Ludas 
contenaient toutes les deux des chaînes de sus-
pension d’épée tressées en fer et des appliques 
de bouclier (la tombe 686 abritait un umbo en 
une seule pièce). Ces trouvailles – même selon 
Gebhard – sont caractéristiques de l’horizon 5, 
c’est-à-dire de LT B2b. (GEBHArD 1989, 86, 
fig. 27 /b.) nous n’avons donc aucune raison de 
douter des résultats de la sériation. par contre, la 
sépulture 1005 considérée comme « non diagnos-
tique » peut être datée de Lt B2a, étant donné 
que l’épée du type de Hatvan-Boldog a été mise 
au jour en compagnie des restes d’une chaîne en 
fer qui peut être datée de la phase ancienne de Lt 
B2 à Chotin. (Cf. GEBHArD 1989, 86, fig. 27/a, 
n° 4.) Ajoutons que la longueur des armes de LT 
B2 en question varie entre 610 et 660 mm, alors 
que celle de l’épée de la sépulture 703 est d’envi-
ron 800 mm. Ces chiffres – en comparaison des 
450-560 mm des premiers représentants cham-
penois du même type (sTEAD 1983, 493, fig. 5) 
– témoignent de l’augmentation progressive de la 
dimension des épées du type de Hatvan-Boldog, 
ce qui s’explique sans doute par les expériences 
acquises par les Celtes danubiens pendant les 
invasions balkaniques (PETrEs-szABó 1985, 
91), et dont une des conséquences a été l’adop-
tion progressive du mode de combat à cheval. 
(CHArPy-rAPin 2001, 16-20.)
Au-dessous de l’entrée des fourreaux du 
type de Hatvan-Boldog à nervure centrale (qui 
se caractérisent avant tout par des bouterolles 
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Fig. 164. Ludas – Varjú-dűlő. sépultures avec armes. 1 : épée, 2 : bouclier, 3 : pointe de lance
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ajourées, ovales ou en « O » : PETrEs-szABó 
1985, 95, fig. 7 : Kosd, types A et B),  on retrouve 
souvent le type i de la paire de dragons (szABó-
PETrEs 1992, 32-35 ; cf. szABó 1989/a, 123-
125). Pendant les fouilles de la sépulture 686, 
le même motif a été identifié sur le fourreau ; 
malheueusement, la corrosion ne nous a pas per-
mis de sauvegarder le motif gravé. nous pouvons 
aussi avoir des soupçons dans le cas de l’arme 
de la sépulture 879, mais les traces de gravure 
au-dessous de l’entrée ne permettent aucune in-
terprétation cohérente.
Trois d’entre les épées du type de La Tène 
moyenne (sépultures 904, pl. XXiV, 1, 1056, pl. 
XLi, 1 et 1057, pl. XLiV, 1) comptent parmi les 
documents importants du Style des épées hon-
groises. L’épée de la tombe 1055 (pl. XL, 1) est 
bien conservée, mais son fourreau est sans décor. 
Malheureusement, l’état de conservation de l’arme 
de la sépulture 1140, malgré les traces de gravure, 
ne permet pas la reconstitution du décor.
D’après la sériation, les sépultures 904, 1056 
et 1057 doivent être classées dans le groupe 
« b » de l’horizon 6. Mais les différences par 
rapport au groupe « a »  (sépultures 654, 657, 
699, voir plus haut) s’expliquent sans doute en 
partie par le fait que les trois premières sont 
des sépultures de guerriers, les dernières des 
sépultures féminines. L’étude de la nécropole 
permet de constater que les tombes 1055, 1056 
et 1057 constituent un groupe à part, tandis que 
les sépultures 904 et 1140 (pl. XLVii, 2), où des 
armes ont été découvertes, forment avec celles de 
l’horizon 6a (sépultures 654 et 669) une rangée 
orientée est-ouest. (Cf. szABó-TAnKó 2006, 
335, fig. 7.) C’est-à-dire qu’il ne semble pas justifié 
d’interpréter, dans l’état actuel des recherches, 
les différences identifiées au sein de l’horizon 6 
comme des distinctions de nature chronologique, 
et de faire correspondre l’horizon 6a à LT C1a et 
l’horizon 6b à LT C1b. Par ailleurs, l’étude par 
sériation des nécropoles celtiques de Slovaquie ne 
semble pas corroborer une telle correspondance 
non plus. (Cf. GEBHArD 1989, 80-83, fig . 25 ; 
85-88, fig. 27/c,  fig. 28/c.)
La longueur des épées datées de la phase 
ancienne de LT C1 varie entre 800 et 940 mm. 
Compte tenu de leur dimension et de leur forme, 
elles devaient servir essentiellement à couper et 
non pas comme arme d’estoc. Ceci témoigne aussi 
du fait qu’à partir de cette période, les Celtes 
laténiens préféraient le combat à cheval au com-
bat à pied. (Cf. sTEAD 1983, 490, fig. 3 et 505 ; 
CHArPy-rAPin 2001.)
Les fourreaux à décor gravé des sépultures 
904 et 1057 de Ludas appartiennent au groupe 2 
du style des épées hongroises, dont l’épanouisse-
ment remonte à la période LT C1 et dont l’aire de 
répartition correspond essentiellement à l’est de 
la Transdanubie, à l’ex-yougoslavie, au nord-est de 
la Hongrie et à la région limitrophe de Slovaquie. 
(Cf. szABó-PETrEs 1992, 48-50 ; szABó 1996, 
540-551.) Ce phénomène s’explique sans doute 
par la formation d’une élite militaire celte sur les 
territoires conquis peu de temps auparavant.
Les sépultures à incinération 1057 et 904 se 
trouvent dans le secteur sud de la nécropole. Les 
analogies des décors (szABó 2009/a, 239, fig. 3, 
240, fig. 4) peuvent être retrouvées dans la zone 
qui s’étend entre szob et ižkovce. Les deux com-
positions se ressemblent du point de vue de leur 
structure : la partie supérieure est quasi symé-
trique, alors que la partie inférieure se présente 
sous forme d’un rinceau en diagonale. L’élément 
principal du décor du fourreau de la sépulture 
1057 est un motif circulaire constitué de rin-
ceaux, surmonté d’une applique en double esse, 
à l’intérieur duquel on voit des motifs végétaux 
(trois feuilles de gui) et zoomorphes (des becs 
d’oiseau crochus, pl. XLiV, 1, fig. 165). (cf. par 
ex. szABó-PETrEs 1992, pl. 4 : Bodroghalom; 
pl. 17 : Halmajugra 2 ; pl. 92 : ižkovce, sépulture 
24). sur l’avers de l’autre fourreau (sépulture 904, 
pl. XXiV, 1, fig. 166), au-dessous de l’applique, 
il apparaît deux cercles ornés de triscèles sur-
montant un motif principal constitué de deux 
técomas complétés d’éléments zoomorphes. (Cf. 
szABó-PETrEs 1992, pl. 64-65 : szob n° 63 
et 64.) Le deuxième groupe du style des épées 
hongroises se caractérise par la géométrisation 
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de l’ornementation végétal et, la décomposition 
des motifs. Les riches compositions à inspiration 
végétale du premier groupe ont été, certes, consi-
dérablement réduites. Mais derrière la simplicité 
apparente de leurs compositions de rinceaux se 
cachent des créations exceptionnellement raffi-
nées et ingénieuses dont les motifs sont exécutés 
de plus en plus souvent sous la forme de lignes 
en relief, ce qui ajoute un nouvel effet au décor. 
(Cf. szABó 1996, passage cité.) Les deux épées de 
Ludas font indiscutablement partie des oeuvres 
les plus remarquables de l’époque.
Finalement, il faut citer ici le pontet du four-
reau de la sépulture 1057, orné d’une palmette 
« ambivalente », c’est-à-dire à double lecture (pl. 
XLiV, 1) : on y trouve un masque humain intégré 
à un motif végétal, ce qui, selon notre interpré-
tation actuelle, correspond à la représentation 
d’une divinité avec son attribut végétal. (szABó 
2005, 136-137.)
A l’instar de ces décors gravés, les éléments 
plastiques du fourreau de la sépulture 904 sont 
également des créations individuelles. Une ana-
logie de l’applique ornée de disques de l’avers de 
la pièce (fig. 166) a été découverte sur le fourreau 
de Bodroghalom. (szABó-PETrEs 1992, pl. 4), 
alors que – dans l’état actuel des recherches, le 
pontet (fig. 166) doit être considéré comme une 
pièce unique, pareillement à l’élément anthro-
pomorphisé de fonction analogue de l’épée de 
Balassagyarmat. (szABó-PETrEs 1992, pl. 3) 
Le fourreau de l’épée de la sépulture 1056 de 
Ludas est décoré, sur l’avers, d’un ornement gravé 
dont les proches analogies restent jusqu’à nos 
jours inconnues (pl. XLi, 1) : il s’agit d’un motif 
continu rappelant un filet, constitué de tresses 
ovales et de feuilles stylisées cordiformes ; les 
deux types de rinceaux se chevauchent d’une 
manière complexe sur les deux tiers de la surface 
du fourreau. Cette composition est caractéris-
tique du deuxième groupe du style des épées 
hongroises dans la mesure où l’ornementation 
d’inspiration végétale y est réduite en réalité en 
une simple carcasse de rinceaux. (Cf. szABó 
2005, 132-136.)
Fig. 165. Fourreau en fer (tombe n°1057, objet n°1)
Fig. 166. Fourreau en fer (tombe n°904, objet n°1)
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nous ne connaissons donc pas les analogies 
de ce décor identifié à Ludas, mais la mentalité 
qu’il véhicule est bien connue dans l’art celtique : 
on peut retrouver le filet de losanges recouvrant 
l’avers du fourreau (saliceta san Giuliano) ou 
les tresses ovales (Maubranches à Moulins-sur-
yèvre) sur des armes du iiie siècle av. J.-Chr., 
et les origines de ce type de décor peuvent être 
ramenées quasiment jusqu’aux débuts de l’art 
laténien, notamment grâce à des objets comme le 
fourreau de Vert-la-Gravelle. (Pour cette problé-
matique voir KrUTA POPPi 1984.) Les losanges 
remplis de svastikas de ce dernier recouvrent, 
tel un filet, la douille d’une lance mise au jour à 
sopron-Bécsidomb (szABó-PETrEs 1992, pl. 
59), tandis que le décor estampillé du fourreau 
de Potypuszta s’organise aussi selon le schéma 
du « filet de losanges ». (szABó-PETrEs 1992, 
pl. 54.)
Etant donné que dans la pensée des Celtes, un 
lien particulier liait l’épée au guerrier, le décor de 
l’arme doit être considérée comme une représen-
tation symbolique de ce lien. C’est-à-dire que le 
choix et l’organisation des motifs n’étaient pas dus 
au hasard et avaient une signification claire pour 
les Celtes, ce qui explique l’expansion et la longé-
vité de motifs, diffusés dans de vastes régions et 
utilisés des siècles durant, dont l’interprétation 
continue à nous poser problème. (Cf. KrUTA 
POPPi 1984, 51 ; voir aussi szABó 1993.)
1.5.2. Les pointes de Lance (fig. 167)
Il faut remarquer en premier lieu que nous ne 
sommes que partiellement d’accord avec l’emploi 
généralisé des termes « lance » et « pointe de lan-
ce », compte tenu de la différence fondamentale 
qui existe entre l’utilisation des armes d’estoc, 
c’est-à-dire des lances, et celle des armes de jet 
que sont les javelots. Cette différence fonction-
nelle est reflétée essentiellement par l’exécution 
de la pointe et par la dimension de ce dernier. 
D’une manière générale, nous pouvons constater 
que les pièces munies d’une pointe longue (30-60 
cm) et large étaient plutôt des armes d’estoc, alors 
que celles au fer court (environ 20 cm) et allongé 
se prêtaient aux deux fonctions (zELLEr 1980, 
120-121 ; rAMsL 2002, 81-82). Cependant, les 
caractéristiques de la seule pointe ne suffisent 
pas toujours pour distinguer les deux types d’ar-
mes : c’est la longueur de la hampe qui pourrait 
permettre de trancher dans certains cas problé-
matiques, mais à Ludas, nous ne disposions pas 
d’informations y relatives.
Le système élaboré à Gournay (France) reste 
un travail d’une importance primordiale quant 
à la typologie des lances (BrUnAUX-rAPin 
1988). Mais les caractéristiques de notre site ne 
nous permettent pas d’appliquer sans aucune 
modification la typologie et la chronologie de 
Gournay aux nécropoles plates du bassin des 
Carpates. D’autre part, le système de Gournay a 
le défaut de fonder la typologie essentiellement 
sur des critères formels et ainsi de ne pas tenir 
compte de la différence fonctionnelle entre lance 
et javelot qui est pourtant reflétée par le travail de 
la pointe. pour cette raison, nous nous sommes 
fixé l’objectif d’élaborer, à partir du matériel de 
Ludas, une typologie de lances propre au bassin 
des Carpates sur la base de la terminologie intro-
duite par la monographie de Gournay.
A Ludas, 18 pointes de lance ont été mises au 
jour dans le mobilier de 14 sépultures, donc des 
armes d’hast avaient été déposées par deux dans 
le cas de quatre tombes (708, 725, 729, 1003). 
L’exécution des pointes de lance a été en général 
déterminée par leur fonction ; elles présentent 
rarement des décors gravés ou plastiques carac-
téristiques de l’art laténien. Cette constatation est 
aussi valable pour les pièces découvertes à Ludas. 
Seules les douilles des lances provenant des tom-
bes 708 et 1003 sont ornées d’une double nervure 
ou d’incisions (pl. XVii, 2-3 ; XXXii, 3b), mais 
ces motifs n’ont naturellement aucun rapport 
avec l’ornementation du « style des épées ». 
La typologie des lances repose essentiellement 
sur les caractéristiques de la flamme et l’exécution 
de la douille. De ce point de vue-là, les trouvailles 
de Ludas donnent une image variée (fig. 167) :
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Fig. 167. Tableau typologique des lances et des umbos de boucliers de Ludas – Varjú-dűlő
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A) type classique
 L’épithète « classique » empruntée à la ty-
pologie de Gournay renvoie à la forme de 
feuille de laurier, la plus fréquente au second 
âge du Fer (BrUnAUX-rAPin 1988, 120). 
variante courte de la forme classique. La 1. 
longueur de la flamme est en général de 
20-30 cm, celle de la douille de 5-9 cm = 
type de Gournay i a (729/3 – pl. XX, 2 ; 
729/4 – pl. XX, 1 ; 1056/4 – pl. XLii, 1 ; 
1140/5 – pl. XLVii, 5)
variante longue de la forme classique. 2. 
La flamme dépasse 30 cm, tandis que la 
douille, relativement courte, est seulement 
de 5-9 cm = type de Gournay i b (904/3 – 
pl. XXV, 2 ; 1057/2 – pl. XLiV, 3)
la forme classique munie d’une douille 3. 
longue = type de Gournay I c (708/1 – 
pl. XVii, 2; 708/2 – pl. XVii, 3, fig. 168 ; 
879/10 – pl. XXII, 1)
B) Type à flamme convexe
forme convexe avec flamme élargie et 1. 
douille extrêmement longue = type de 
Gournay ii c (1290/8 – pl. LV, 1)
forme convexe avec une flamme légère-2. 
ment rhomboïdale et une longue douille = 
type de Gournay II c. Les proportions de 
la douille et de la flamme sont d’environ 
1:1-1,5.  (703/13 – pl. XVi, 8; 961/5 – pl. 
XXX, 6; 962/A – pl. XXXi, 4)
C) Type à la flamme large
Flamme large qui se rétrécit vers la 
pointe en formant un arc allongé = type 
de Gournay iii c (1055/9 – pl. XL, 6, fig. 
169)
Le type de six pièces n’a pas pu être déterminé 
à cause de la corrosion (692/1 – pl. Vi, 6 ; 725/6 
– pl. XViii, 4 ; 725/7 – pl. XViii, 5 ; 882/2 – pl. 
XXiii, 5 ; 1003/4a – pl. XXXii, 2 ; 1003/4b – pl. 
XXXII, 3).
Les types de lances identifiés suivant la for-
me des armes découvertes à Ludas peuvent être 
Fig. 168. Lances en fer (tombe n°708, objets nos1-2)
Fig. 169. Lance en fer (tombe n°1055, objet n°9)
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interprétés aussi selon des critères fonctionnels. 
De ce point de vue, les types A2 (904/3 – pl. 
XXV, 2 ; 1057/2 – pl. XLiV, 3), A3 (708/1 – pl. 
XVii, 2 ; 708/2 – pl. XVii, 3 ; 879/10 – pl. XXii, 
1) B2 (1290/8 – pl. LV, 1) et C (1055/9 – pl. XL, 
6) peuvent être considérés comme des lances, 
tandis que les types A1 (729/3 – pl. XX, 2 ; 729/4 
– pl. XX, 1 ; 1056/4 – pl. XLii, 1 ; 1140/5 – pl. 
XLVii, 5) et B1 (703/13 – pl. XVi, 8 ; 961/5 – pl. 
XXX, 6; 962/A – pl. XXXi, 4), plus courts et mas-
sifs, peuvent être définis comme des javelots.
suivant des critères formels, les lances celti-
ques sont difficiles à dater avec précision. selon la 
chronologie élaborée à Gournay, les types identi-
fiés à Ludas remontent aux iii-iie  siècles av. J.-C., 
mais cette constatation doit être révisée dans le 
cas des mobiliers funéraires du moyen Danube : 
les trouvailles du bassin des Carpates permettent 
en effet une datation bien plus précise. 
Les tombes à armes de Ludas contiennent en 
général peu de parures. De plus, l’état de conser-
vation des rares fibules ou bagues fait de ces 
derniers des points de repère chronologiques 
peu efficaces. Le type de la fibule fragmentaire 
(pl. XVii,1) découverte dans la tombe 708 auprès 
de deux fers de lance, n’a pas pu être déterminé. 
La sépulture 725 abritait une fibule fragmentaire 
en fer (pl. XViii, 6) et des pointes de lance for-
tement corrodées (pl. XViii, 4-5) dont le type 
n’a pas été identifié. La position chronologique 
de la fibule à pied globulaire de la tombe 1003 
(pl. XXXii, 5) a pu être éclaircie, mais les frag-
ments de pointes de lance contenus dans le même 
mobilier (pl. XXXII, 2-3) ne se prêtaient pas à 
une interprétation typologique. Cependant, en 
dehors de ces moibiliers funéraires à chronologie 
incertaine, nous disposons également de repè-
res solides pour la datation des type de lances 
identifiés à Ludas grâce aux résultats de l’analyse 
par sériation et à des analogies datées sans am-
biguité. Le type de lance le plus ancien à Ludas 
est le B1, dont l’analogie peut être retrouvée dans 
l’horizon 4 de la nécropole de Chotín (LT B2a). 
Le même type a été découvert à Maňa en com-
pagnie d’un umbo bivalve « classique », dans la 
tombe 28, et en compagnie d’un umbo bivalve 
allongé, dans la tombe 107 (BEnADiK 1983, pl. 
Xiii, 2, 4 ; XXXViii, 4, 7). D’après l’évolution 
typo-morphologique des umbos bivalves, ces 
mobiliers funéraires remontent aux horizons 4 et 
5 (szABó 1995, 49-53). Cette datation est aussi 
corroborée par la présence d’une épée de type 
Hatvan-Boldog auprès de la lance de la tombe 
703 de Ludas (pl. XVi, 1 et 8). Bien que ce mobi-
lier ait été attribué par la sériation à l’horizon 5, 
ces types d’armes sont avant tout caractéristiques 
de l’horizon 4 (GEBHArD 1989, 85-86, fig. 27/a). 
La lance de type A3 (pl. XXII, 1), découverte dans 
la sépulture 879 en compagnie d’une épée de type 
Cernon-sur-Coole (pl. XXI, 1), est quelque peu 
plus récente. D’après l’analyse par sériation de 
la nécropole de Ludas et la classification selon 
Gebhard, cette dernière appartient à l’horizon 
5, c’est-à-dire à la phase LT B2b (GEBHArD 
1989, 85-86, fig. 27/b). C’est la période de LT 
moyenne, autrement dit l’horizon 6, qui offre 
la plus grande variété typologique de lances à 
Ludas. Une analogie formelle du type classique 
A1 a été mise au jour dans l’horizon 6 (LT C1) de 
la nécropole de Chotín (GEBHArD 1989, 85-86, 
fig. 27/c). Cette datation est corroborée par la 
nécropole de Maňa dont la tombe 15 abritait une 
lance de type A1 accompagnée d’un bracelet en 
sapropélite et d’une fibule de type Pottenbrunn-
Horný Jatov. Dans la tombe 32 de Maňa, le type 
A1 a été retrouvé en compagnie d’une fibule en 
fil métallique de LT moyen, d’un grand umbo en 
tôle de fer et d’un bracelet en verre orné de pro-
tubérances (BEnADiK 1983, pl. iX, 3-4, 7 ; XV, 
1-6). Des lances de type A1 (sépultures 1056 et 
1140 : pl. XLii, 1, ainsi que XLVii, 4-5), de type 
A2 (sépultures 904 et 1057 : pl. XXV, 2 ; XLiV, 
3) et de type C (sépulture 1055) (pl. XL, 1 et 6) 
voisinaient avec des épées de type de La Tène 
moyenne. (pl. XLi, 1 ; XLVii, 2 ; XXiV, 1 ; XLiii, 
2.) Dans le système chronologique de Gebhard, 
ces dernières – à l’instar des fibules au corps 
allongé de LT moyenne des tombes 1056 et 1057 
(pl. XLii, 2-3; XLV, 1-2) -  font leur apparition à 
l’horizon 6 (GEBHArD 1989, 85-88, fig. 27/c). 
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Dans le cas des lances de type A2 mises au jour 
dans les sépultures 904 et 1057, cette datation 
est aussi corroborée par l’analyse par sériation de 
la nécropole de Ludas. Une analogie très proche 
de la pointe de lance découverte dans la tombe 
1057 (pl. XLiV, 3) avait été trouvée sur le site 
de Kamenín (sud-ouest de la slovaquie) dans 
un contexte archéologique incertain, mais en 
compagnie de nombreuses trouvailles apparte-
nant aux horizons 5 et 6 (HUnyADy 1942-44, pl. 
Xi, 28 ; BEnADÍK 1957, fig. 33, 12 ; pl. XLii, 2). 
Outre la similarité formelle, les pointes de lance 
de Kamenín et de Ludas sont aussi très proches 
l’une de l’autre par leur dimension (leur longueur 
respective est de 39 et 45 cm). La lance de type 
B2 en provenance de la tombe 1290 appartient 
également à l’horizon 6, compte tenu de sa da-
tation de la fin de LT B2 ou du début de LT C1 
grâce à la présence d’une fibule identifiée com-
me une variante du type de pottenbrunn-Horný 
Jatov (pl. LiV, 1) (rAMsL 2002, 122, fig. 134). 
Une proche analogie de la pointe de lance avait 
été mise au jour à nagydém, dans un contexte 
archéologique remontant au IIIe siècle av. J.-C. 
(HUnyADy 1942-44, pl. Xii, 10). 
Pour terminer, il faut souligner l’importance 
de la fonctionnalité dans l’histoire des armes de 
ce type. Elles étaient utilisées primordialement 
comme des armes offensives et étaient munies en 
général d’un fer massif de forme allongée pouvant 
servir d’arme d’estoc et parfois même de taille. 
Par opposition à ces dernières, dans le cas des ja-
velots, la forme du fer (à cause du vent, la flamme 
ne devait pas être trop large) et les proportions 
de la pointe et de la hampe avaient une impor-
tance primordiale. Etant donné que la forme des 
fers de lance dépendait dans une large mesure 
des visées que nous venons de passer en revue, 
nous pouvons supposer que certains types ont pu 
subsister sous une forme quasiment inchangée 
pendant une durée de temps considérable. pour 
ne citer qu’un exemple à l’appui de cette hypo-
thèse : le type A1, présent à Ludas uniquement 
dans l’horizon 6, a été mis au jour dans la sépul-
ture 61 de Maňa dans la proximité d’une fibule à 
pied globulaire et d’un umbo bivalve « classique » 
caractéristiques de l’horizon 4 (BEnADiK 1983, 
pl. 2, 5-6). Les points de repère chronologiques de 
ce type doivent nous inciter à la prudence quant à 
l’importance des critères purement formels dans 
la datation des types de lance.
1.5.3. Les boucLiers (fig. 167)
Le principal élément de l’armement défensif celte 
était le bouclier en bois recouvert de cuir et ren-
forcé par des éléments métalliques. A Ludas, des 
restes de bouclier ont été mis au jour dans les 
tombes de dix guerriers. Dans quatre sépultures 
(686, 1056, 1057, 1140), seul l’umbo, dans la tom-
be 998, la moitié de l’umbo et du manipule, dans 
la tombe 879, l’umbo, le manipule et l’orle ou la 
gouttière qui renforçait le bord, alors que dans 
la tombe 1290, l’umbo et l’orle ont été retrouvés. 
Les autres sépultures ne contenaient pas d’umbos 
mais d’autres éléments métalliques du bouclier : 
dans la 670, des fragments de manipule et d’orle 
ont été mis au jour, dans la 703,  deux appliques 
ornementales ont été découvertes. Les rivets en 
fer trouvés dans la tombe 961 avaient sans doute 
aussi appartenus à un bouclier. 
En ce qui concerne la morphologie et la typo-
logie des boucliers, nous allons nous baser essen-
tiellement sur le système élaboré lors de l’ana-
lyse du matériel archéologique du sanctuaire de 
Gournay (BrUnAUX-rAPin 1988). Cependant, 
comme nous l’avons évoqué dans la partie de no-
tre travail consacrée aux pointes de lance, la ty-
pologie et la chronologie de Gournay ne peuvent 
être appliquées dans le bassin des Carpates que 
sous certaines réserves. Il faut souligner aussi 
que certains types (par ex., l’umbo bivalve) sont 
absents à Gournay. En ce qui concerne l’évalua-
tion des boucliers, nous ne devons pas ignorer 
la synthèse du matériel du moyen Danube par 
M. Domaradzki (DOMArADzKi 1977), tout en 
ajoutant qu’à certains points de vue, ce travail 
doit être considéré comme dépassé.
Les éléments du bouclier qui parviennent aux 
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archéologues sont l’umbo, le manipule et l’orle 
renforçant le bord. Dans certains cas, on retrouve 
aussi des appliques, des rivets et des tôles ayant 
servi à renforcer le bouclier. 
Selon leur forme, les umbos découverts à 
Ludas peuvent être répartis en trois groupes 
(fig. 167) : 
1er type : Variante allongée de l’umbo bivalve (= 
type iA de Domaradzki) (tombe 998 : la pièce 
a été détruite pendant le dégagement, aucun 
dessin n’a été effectué).
2e type :  Umbo d’une seule pièce (ou monocoque) 
fait à partir d’une tôle rectangulaire avec des 
trous pour la fixation sur les deux ailettes. 
(= type de Gournay i et Domaradzki ii1A). 
(sépulture 686 : Pl. XII, 1, fig. 170 ; sépulture 
879 : Pl. XXIII, 2, fig. 171 ; sépulture 1290 : 
Pl. LIV, 8).
3e  type :  Umbo convexe renforcé par une ner-
vure médiane et rebords (= type de transition 
Gournay ii-iii) (tombe 1056 : Pl. XLII, 8 ; 
tombe 1057 : Pl. XLIV, 2 ; tombe 1140 : Pl. 
XLVII, 4).
Des restes d’orles n’ont pu être identifiés que 
dans le cas de deux boucliers (sépulture 670 : 
Pl. IX, 6 ; sépulture 1290 : Pl. LIV, 3), mais la 
dimension totale des fragments est largement 
inférieure à la circonférence du bouclier laté-
nien moyen. La question se pose ici de savoir si 
l’orle ne recouvrait pas la totalité du bord ou si 
seulement une partie du bouclier a été déposée 
dans la tombe. Les traces de destruction déli-
bérée (voir ci-dessous dans le texte) qu’on peut 
observer sur des boucliers semble corroborer la 
seconde hypothèse.
Seuls les restes de trois boucliers sur dix com-
prenaient un manipule en fer (sépulture 670 : 
Pl. IX, 5 ; sépulture 879 : Pl. XXIII, 3 ; sépulture 
998 : Pl. XXX, 10), ce qui pourrait en principe 
indiquer que la poignée de chaque bouclier n’était 
pas renforcée par un élément métallique. Ce phé-
nomène est loin d’être unique dans le bassin des 
Carpates où à peine 10% des boucliers mis au 
jour dans des mobiliers funéraires possédaient 
un manipule (DOMArADzKi 1977, 87).
Outre l’umbo et l’orle, les boucliers celtiques 
étaient souvent renforcés par des appliques et 
des plaques métalliques. Le disque convexe en 
tôle orné de motifs de « vessie de poisson » gra-
vés, découvert dans la tombe 703, qu’on fixait 
au bouclier en bois avec un rivet placé en son 
centre, remplissait sans doute une telle fonction 
décorative (Pl. XVI, 3- 4). nous pouvons supposer 
grâce à leurs analogies connues (BrUnAUX-
rAPin 1988, 34-35) que les deux grands rivets à 
tête hémisphérique en forme d’octogone arrondi 
(fleur ?), mis au jour dans la tombe 961 (Pl. XXX, 
1-2), servaient à la fixation de l’umbo. Les deux 
plaques en fer découvertes dans le mobilier de la 
tombe 1057 devaient avoir la fonction de renfor-
cer les planches du bouclier (Pl. XLIV, 5-6).
La datation des boucliers laténiens repose es-
sentiellement sur l’évolution de l’umbo. La position 
chronologique du matériel de Ludas donne une 
image globalement homogène. La variante allon-
gée de l’umbo bivalve de type 1 est caractéristique 
de l’horizon 4 et ainsi a été datée de la phase LT 
Fig. 170. Umbo de bouclier en fer 
(tombe n°686, objet n°7)
Fig. 171. Umbo de bouclier en fer 
(tombe n°879, objet n°9)
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B2a. Mais il faut noter qu’après l’offensive balk-
anique de 280/279 av. J.-C. (phase Lt B2b), les 
umbos monocoques à ailettes, une nouveauté 
majeure en matière d’armature, font aussi leur ap-
parition à Ludas (szABó 1995, 53-55). L’évolution 
de l’umbo peut être bien illustrée, en dehors du 
site de Ludas, par les trouvailles de la nécropole 
de Chotín dans le sud-ouest de la Slovaquie : les 
umbos bivalves allongés du 1er type, utilisés pen-
dant l’horizon 4 (LT B2a), ont été remplacés dans 
les horizons 5 et 6 (LT B2b et LT C1a) par des 
umbos monocoques rectangulaires du 2e type 
(GEBHArD 1989, fig. 27). Un umbo du 2e type a 
été mis au jour dans la sépulture 686 de Ludas 
en compagnie d’une épée du type Hatvan-Boldog, 
classée par Gebhard dans l’horizon 4, mais dont 
l’utilisation, selon l’analyse par sériation, était ca-
ractéristique de toute la période Lt B2, y compris 
LT B2b, c’est-à-dire l’horizon 5 (voir chapitre sur 
les épées). En dehors de l’umbo monocoque, c’est 
l’épée du type de Cernon-sur-Coole qui fait dater 
la tombe 879, classée à l’horizon 5, de la dernière 
phase de LT B2. L’apparition des umbos de ce 
type, dès le deuxième tiers du iiie siècle av. J.-C., 
peut être observée également dans le matériel du 
sanctuaire de Gournay (BrUnAUX-rAPin 1988, 
fig. 39). L’umbo convexe du 3e type, renforcé par 
une nervure médiane et des rebords, constitue 
une transition entre les types de Gournay II et 
III. A Ludas, ce type a été mis au jour dans les 
tombes 1056 et 1057 (horizon 6) avec des épées 
et des fibules de type LT moyenne. Pour une ana-
logie proche, nous pouvons citer le mobilier de 
la sépulture 1 de Bodroghalom où un umbo à 
nervure médiane a été découvert en compagnie 
d’une fibule de type LT moyenne (semblable à 
celle de la sépulture 1056) et d’un ceinturon de 
type « gourmette » ou « Panzergürtel »(CCFH 
iii, pl. LXVi, 6). Ces découvertes corroborent 
aussi la datation de l’umbo du 3e type de l’hori-
zon 6 (GEBHArD 1989, fig. 25), c’est-à-dire, de 
la phase Lt C1a. 
1.5.4. La destruction ritueLLe de 
L’armement
sur le territoire de la culture de La Tène, la cou-
tume de la destruction rituelle des armes se ré-
pand parallèlement à l’incinération, et la nécro-
pole de Ludas n’est pas une exception. Le rite 
consiste à déformer délibérément les armes, ainsi 
que certains outils, avant de les déposer dans la 
tombe. Les armes étaient rendues inutilisables : 
les épées avec leurs fourreaux (sépulture 703 : pl. 
XVi, 1a-b ; sépulture 879 : pl. XXi, 1 ; sépulture 
904 : pl. XXiV, 1; sépulture 1005 : pl. XXXiii, 
1a, 1b, 1c ; sépulture 1056 : pl. XLi, 1 ; sépulture 
1140 : pl. XLVii, 2a-b ; sépulture 1288 : pl. Lii, 
1a-b), ainsi que les pointes de lance (sépulture 
879 : pl. XXii, 1 ; sépulture 1003 : pl. XXXii, 
2 ; sépulture 1140 : pl. XLVii, 4-5) étaient pliées. 
En ce qui concerne les boucliers, l’identification 
des traces d’un endommagement délibéré n’est 
pas une tâche facile. Trois umbos sur sept ont 
été déformés avant leur dépôt dans la tombe 
(sépultures 879, 1056 et 1140). Dans le cas de 
la sépulture 879, il est impossible de savoir si 
la déformation de l’umbo (pl. XXiii, 2) et l’état 
fragmentaire du manipule en fer (pl. XXIII, 3) 
sont dus à l’incinération sur un bûcher ou à une 
destruction délibérée. Le « demi-bouclier » (la 
moitié d’un manipule et d’un umbo bivalve –  pl. 
XXX, 10) déposé dans la tombe 998 n’est pas 
moins problématique. Et nous pouvons faire la 
même remarque à propos des tombes 1056 et 
1140 contenant des umbos déformés (pl. XLii, 
8 et pl. XLVii, 4), ainsi que de la tombe 670 où 
seulement quelques éléments du bouclier ont été 
retrouvés (pl. iX, 5-6).
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1.6.1. Les couteaux (fig. 175)
parmi les objets déposés dans les tombes de la 
nécropole de Ludas, les couteaux méritent toute 
notre attention à cause de leur rôle dans les rites 
relatifs à des sacrifices animaux. 
Un total de 30 couteaux en fer ont été mis 
au jour dans 82 tombes de la nécropole (fig. 175 
et 177). il s’agit d’une part de coutelas (8 pcs : 
sépulture 664 : pl. Vi, 2 ; sépulture 670 : pl. iX, 
4 (fig. 172) ; sépulture 686 : pl. Xii, 2, 4 ; sépul-
ture 703 : pl. XVi, 6 (fig.173) ; sépulture 961 : 
pl. XXX, 5 ; sépulture 1290 : pl. LV, 2, fig. 174), 
d’autre part de couteaux à soie à dos incurvé et à 
tranchant interne (9 pcs : sépulture 655 : pl. ii, 5 ; 
sépulture 659 : pl. iV, 5 ; sépulture 661 : pl. V, 4 ; 
sépulture 665 : pl. Vii, 8 ; sépulture 685 : pl. X, 
8 ; sépulture 1057 : pl. XLiV, 8 ; sépulture 1057 : 
pl. XLV, 11 ; sépulture 1140 : pl. XLViii, 1 ; sépul-
ture 1282 : pl. L, 5). Dans le cas de six tombes, 
l’état de conservation des lames n’a pas permis 
de déterminer le type avec précision (sépulture 
658 : pl. iV, 1 ; sépulture 883 ; sépulture 958 : 
pl. XXiX, 10 ; sépulture 1003 : pl. XXXii, 1 ; sé-
pulture 1023/A ; sépulture 1038 : pl. XXXVi, 5). 
notons encore deux exemplaires plus courts dont 
la forme est proche de celle des coutelas (tombe 
665, pl. Vii, 9 ; tombe 1267, pl. XLiX, 5) lesquels 
peuvent être probablement identifiés comme ra-
soirs. (JACOBi 1974, 92-94.) nous avons souvent 
trouvé des pierres à aiguiser déposées auprès des 
couteaux (sépultures 661, 686 : pl. Xii, 5 ; sépul-
tures 883, 1003 : pl. XXXii, 4), mais dans une 
tombe, la pierre à aiguiser n’était accompagnée 
d’aucun instrument tranchant (sépulture 734 : 
pl. XX, 3). Les couteaux proviennent en général 
de sépultures masculines (sépultures 670, 686, 
703, 879, 904, 961, 1003, 1057, 1140, 1290), oc-
casionnellement de sépultures féminines (1038, 
1023/A, 1282).
La relation entre les ossements d’animaux et 
les couteaux, observée au sein du mobilier fu-
néraire, peut témoigner de la fonction primaire 
de ces derniers. Dans la majeure partie des tom-
bes fouillées, les couteaux (indépendemment de 
leur type) se trouvaient soit à côté des ossements 
d’animaux ou parmi ces derniers (sépultures 655, 
661, 664, 670, 685, 904, 954, 958, 961, 1038, 
1057, 1140, 1241, 1290). Dans certains cas, le cou-
telas voisinait avec des armes (sépultures 686, 
1.6. LEs OUTiLs En FEr
Fig. 172. Coutelas en fer 
(tombe n°670, objet n°3)
Fig. 173. Coutelas en fer 
(tombe n°703, objet n°4)
Fig. 174. Coutelas en fer 
(tombe n°1290, objet n°7)
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Fig. 175. Couteaux, coutelas et faucilles de Ludas – Varjú-dűlő
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703). Certaines tombes ne contenaient aucune 
trace de viande, donc, on y avait sans doute dé-
posé de la viande sans os (703, 879). par contre, 
dans la tombe 670, le grand coutelas (fig. 172)
était placé parmi les cendres humaines. 
1.6.1.1. Les couteLas (fig. 175)
Le dos des coutelas est généralement droit, leur 
lame convexe forme un arc régulier, le manche 
ou la soie pouvant être réalisés de diverses fa-
çons. Les couteaux issus des tombes 904 et 1038 
ont des soies simples à section rectangulaire (pl. 
XXV, 1, XXXVi, 4). Le manche recourbé des 
pièces n° 664/1, 686/6 et 703/4 se termine en 
un disque (pl. Vi, 2 ; Xii, 2 ; XVi, 6). Le coute-
las analogue de la sépulture 670  a un manche 
perforé en son extrémité. Les manches courbés 
des tombes 686, 961 et 1290 ont une extrémité 
globulaire, alors que le manche du dernier est 
muni d’une autre protubérance globulaire  du 
côté de la lame (pl. Xii, 4 ; XXX, 5 ; LV, 2). 
Les coutelas ont été découverts par deux dans 
la sépulture 686. En ce qui concerne leur position 
dans la tombe, ils se trouvaient en général auprès 
de la nourriture y déposée.
Dans le cas des coutelas, les proportions de 
la lame et du manche se situent habituellement 
entre 1 : 2 et 1 : 2.5. Le manche est toujours plus 
large, alors que la lame va en se rétrécissant. 
Cette exécution bien proportionnée a dû contri-
buer à l’utilisation équilibrée de ce type d’outil. 
Quant à leur dimension les exemplaires plus 
grands sont longs de 310-375 mm. Cette diffé-
rence dans la dimension a déterminé sans doute 
leur mode d’utilisation. Les grands coutelas, en 
dehors de fonctionner comme outils tranchants 
d’usage général, pouvaient également servir 
d’arme (zELLEr 1980, 124). Un bon exemple 
en est constitué par le mobilier de la tombe 670 
de Ludas où l’armement du guerrier consistait 
en un bouclier et un grand coutelas. 
L’antécédent hallstattien du coutelas laténien 
semblait avoir, dans les mobiliers funéraires, un 
lien rituel avec la consommation du porc et d’autres 
animaux (cheval, bovins, gibier) (OsTErHAUs 
1982, 14). Cette coutume a été perpétuée au se-
cond âge du Fer. Posidonios fait allusion à cette 
coutume quand, en parlant des habitudes culi-
naires des Celtes, fait mention de l’utilisation de 
couteaux, portés dans des fourreaux et utilisés 
pour découper la viande (OsTErHAUs 1982, 
29, note 37). selon Osterhaus, cette opinion est 
corroborée par la présence – par ailleurs pas très 
fréquente – de ce type d’objet dans des sépultures 
féminines (OsTErHAUs 1982, 15). il serait ainsi 
difficile de nier l’appartenance des coutelas au 
service de « table », ce qui naturellement n’exclut 
pas leur utilisation en tant qu’armes non plus 
(HUnyADy 1942-44, 142). 
1.6.1.2. Les couteaux à dos incurvé à 
tranchant interne (fig. 175)
La typologie des couteaux laténiens élaborée par 
Osterhaus ne comprend pas l’historique des cou-
teaux à soie à dos incurvé et tranchant interne. 
Cela n’a rien de surprenant étant donné que ce 
type, qui fait son apparition dans la culture ma-
térielle laténienne de la Hongrie orientale, est 
issu d’une tradition d’époque scythe (cf. par ex., 
BOTTyÁn 1955, 48-49; PATAy 1961, 39). D’un 
point de vue typologique, les exemplaires mis au 
jour à Ludas donnent une image homogène. Des 
différences minimes peuvent être décelées au ni-
veau de l’exécution de la soie (simple, perforée ou 
rivetée) ou de la courbe et la longueur de la lame. 
La longueur moyenne des couteaux varie entre 
100 et 175 mm. Les pièces n° 1057/5 (pl. XLV) et 
685/10 (pl. X, 8) devaient être quelque peu plus 
longues mais à cause de leur état fragmentaire, 
leur dimension précise ne peut pas être détermi-
née. Quant à la courbe, la longueur et la forme de 
sa lame, le couteau 685/10 diffère dans une cer-
taine mesure des autres exemplaires. Un couteau 
analogue a été mis au jour dans la nécropole de 
pottenbrunn en Autriche (rAMSL 2002, taf. 26, 
4). Les manches en bois n’ont été conservés en 
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aucun cas. Le couteau n° 661/1, dont le manche 
constitué de deux plaques en os poli, ornées de 
cercles concentriques, a été fixé à la lame par des 
rivets, constitue un cas unique à Ludas (pl. V, 4, 
fig. 176). Une plaque 
d’os semblable a été 
découverte lors des 
fouilles de l’habitat 
de sajópetri (szABó 
2007, pl. CXXXVi, 
3), et un couteau 
analogue provient de 
la sépulture 47/114 à 
incinération de la né-
cropole de Sajópetri, 
dont la publication 
paraîtra prochaine-




vir à greffer la vigne, 
à récolter des fruits ou 
des plantes fourragè-
res, ainsi qu’à décou-
per de la viande, et ils 
sont presque identi-
ques aux « couteaux à 
greffer » d’usage universel que l’agriculture de nos 
jours continue à utiliser (JACOBi 1974, 80-81). 
1.6.2. Les ciseaux
Seulement deux ciseaux ont été mis au jour dans 
la nécropole de Ludas (sépulture 654 : pl. ii, 1 ; 
sépulture 685 : pl. X, 9). Des analogies peuvent 
être trouvées dans des nécropoles comme dans 
des habitats laténiens (par ex., Horný Jatov : 
BEnADiK 1957, pl. Vii, 7 ; Viii, 6 ; Malé Kosihy : 
BUJnA 1995, pl. 3, 6 ; 31, 11 ; 50, 4 ; Pottenbrunn : 
rAMsL 2002, 86-87 ; sajópetri : szABó 2007, 
pl. CXLV, 1-2 ; CLiii, 14). Cet instrument avait 
fait son apparition dans les mobiliers funérai-
res de la région nord-alpine dans la phase Lt 
B1 et  a continué à servir avec quelques petites 
modifications jusqu’au début du XXe siècle, uti-
lisé surtout pour la tonte des moutons (rAMSL 
2002, 86-87). Des ciseaux munis d’une poignée 
en « U », analogues à ceux de Ludas, figurent 
dans de nombreux mobiliers funéraires, des pays 
de la région de la Marne au bassin des Carpates, 
et leur datation peut s’étendre de la période LT 
B jusqu’à l’époque de l’Empire romain (JACOBi 
1974, 87-91). Autrement dit, les différences mi-
nimes (par ex., au niveau de la lame) qui peuvent 
être observées dans le cas de ces instruments 
laténiens développés selon des critères essentiel-
lement fonctionnels, ne permettent pas d’opérer, 
dans l’état actuel des recherches, des distinctions 
typo-chronologiques fines. (Cf. fig. 177.)
1.6.3. Les fauciLLes (fig. 175)
Les faucilles sont rares dans les mobiliers fu-
néraires laténiens. Deux pièces fragmentaires 
ont été découvertes à Ludas (sépulture 954 : pl. 
XXViii, 5 ; sépulture 1241 : pl. XLiX, 1). Dans le 
cas de l’instrument en provenance de la tombe 
954, la lame incurvée à tranchant interne se ter-
mine en un manche rectangulaire. Cette solution 
pouvant être considérée comme unique en son 
genre constitue une différence fondamentale par 
rapport aux types de faucille et de faux connus 
sur le territoire de la culture de La Tène (JACOBi 
1974, fig. 23).
LEs OUTiLs En FEr
Fig. 176. Couteau en fer 
(tombe n°661, objet no1)
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Fig. 177. Ludas – Varjú-dűlő. sépultures avec couteaux, ciseaux et faucilles
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Le mauvais état de conservation des céramique 
constitue une des particularités les plus frappan-
tes de la nécropole de Ludas. Ce constat peut être 
bien illustré par les données suivantes :  tandis 
que 156 vases ont pu être évalués d’un point de 
vue typologique, dans 72 cas, seule la présence 
d’autres récipients en terre cuite dans le mobilier 
funéraire a pu être attestée. Ce dernier chiffre 
correspond au nombre minimum d’individus, 
étant donné qu’en ce qui concerne les 11 sépul-
tures détruites par l’agriculture de l’époque mo-
derne (szABó-TAnKó 2006, 326), nous avons 
tenu compte d’un seul individu dans les cas où 
le mobilier comprenait des tessons.
Cette situation s’explique sans doute, du moins 
en partie, par l’extraction de lignite. C’est-à-dire 
que le pompage régulier des eaux souterraines 
avait rendu le sol plus compact, ce qui pouvait 
avoir comme conséquence la destruction des va-
ses en terre cuite. Mais nous pouvons également 
supposer que la qualité des céramiques soit aussi 
responsable du mauvais état de conservation de 
la poterie. D’après les analyses effectuées, les cé-
ramiques de Ludas ont été fabriquées en matériau 
de provenance locale, ceci étant indiqué par leur 
contenu en granules d’andésite (cf. p. 271-278). La 
composition du matériau n’étant pas un critère 
de qualité en soi, il serait également important 
de déterminer, entre autres, la température de 
cuisson des céramiques. 217 vases découverts à 
Ludas se prêtent à une analyse technologique. 
94,9 % ont été tournés, seuls 5,1 % ont été mo-
delés à la main. Au sein de la première catégo-
rie, ce sont les céramiques tournées fines (CTF) 
qui dominent (88,9 %), alors que les céramiques 
communes tournassées (CCT) n’atteignent que 
4,6 %. Parmi les vases modelés, il y a des céra-
miques non tournées fines (CnTF) et grossières 
(CnTG). Le tableau ci-joint résume les résultats 
de l’examen statistique (fig. 178).
 pc(s) %   
ctfc 26 12   
ctfs 163 75,1   
ctfg 4 1,8 88,9 céramiques tournées fines
ccts 3 1,4   
cctg 7 3,2 4,6
céramiques communes 
tournassées
cntfs 2 0,9   
cntgc 3 1,4  
cntgs 6 2,8 5,1 céramiques non tournées
indét. 3 1,4   
total 217    
D’un point de vue technologique, les cérami-
ques mises au jour dans la nécropole de Ludas 
sont bien différentes de celles caractéristiques 
de l’habitat de sajópetri (fig. 179). Au contraire 
du pourcentage très élevé de céramique fine, les 
céramiques communes tournassées et les céra-
miques modelées grossières n’ont été découver-
tes qu’exceptionnellement dans les sépultures. 
Par contre, à l’inverse de la nécropole de Ludas, 
les représentants des deux dernières catégories 
sont particulièrement fréquents dans l’habitat 
de Sajópetri, tandis que la proportion de la céra-
mique fine varie entre 10-20 % dans le matériel 
archéologique. (Cf. szABó 2007, 27-199 : les gra-
phiques statistiques du catalogue.) L’analyse du 
matériel de l’habitat laténien de Polgár a fourni 
des résultats similaires. (szABó et al. 2008, 
188-194.)
Après cette introduction, nous passons à l’ana-
lyse typologique des 156 vases découverts dans la 
nécropole. L’analyse reposera essentiellement sur 
le système de gestion élaboré lors de l’examen des 
céramiques mises au jour par les fouilles de l’ha-
bitat laténien de sajópetri-Hosszú-dűlő. (szABó 
2007, 229-252.) nous pouvons conclure que le 
système de gestion a résisté à l’épreuve, c’est-à-
dire qu’on n’a trouvé aucune céramique dans la 
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Fig. 178. Examen statistique de la céramique
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Fig. 179. Formes modelées et formes tournées de l’habitat de sajópetri (szABó 2007, figs. 46-47)
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nécropole de Ludas qui ne puisse être décrite se-
lon le schéma élaboré à sajópetri. (szABó 2007, 
244, fig. 46-47.) n’oublions pas qu’il s’agit de 
deux régions différentes, le second appartenant 
à la région des monts Bükk, le premier à celle 
des monts Mátra. De plus, selons les données 
historiques relatives à la fin de la période de La 
Tène, les deux sites en question appartenaient à 
l’aire géographique de tribus différentes : à l’ouest 
vivaient les Cotini, plus à l’est, les Anartii. (Cf. 
szABó 1992, 67-68 et 61: carte.)
La répartition des formes identifiées témoigne 
aussi de différences marquantes entre l’habitat 
de Sajópetri  et la nécropole de Ludas. Alors que 
le matériel archéologique du premier comprend 
un pourcentage quasi égal de produits « scy-
thoïdes » tournés et modelés (cf. szABó 2007, 
252, fig. 54), à Ludas, des vases en terre cuites 
non tournés n’ont été découverts que dans six 
sépultures. (sépulture 953 : i. 5.2.1. ; sépulture 
954 : i.3.3. ; sépulture 965 : i. 5.2.1 ; sépulture 
1009 : i.5.2.1. ; sépulture 1023.A : i.2.2. ; sépul-
ture 1038 : i.3.3. Pour les formes, voir szABó 
2007, 244, fig. 46.) Ceci pourrait être interprété 
comme une différence régionale, cependant, le 
mobilier de la nécropole laténienne apparte-
nant aux habitats de Sajópetri témoigne aussi 
de la domination des formes tournées (Sajópetri-
Homoki-szőlőskertek : szABó 2007, 23-24; cf. 
szABó 2005/a). Donc, ces observations mettent 
également en valeur les différences entre les cé-
ramiques mises au jour dans les habitats et celles 
à vocation funéraire (fig. 180).
L’analyse du matériel archéologique de la 
nécropole de Ludas permet de distinguer trois 
principaux types de céramique funéraire. Ce 
constat qui se base sur des arguments de type 
statistique diffère dans une certaine mesure de 
l’avis que nous avons formulé antérieurement. 
Originellement, nous distinguions six princi-
paux types (szABó-TAnKó 2006, 339, fig. 10, 
1-6), cependant, nous n’avons découvert à Ludas 
que trois exemplaires du quatrième d’entre eux 
(vase tonnelet modelé à la main = i.5.2.1), neuf 
du cinquième (situle = ii,2) et six du sixième 
(cruche à anse unique = II.7). par contre, le pre-
mier type principal (pot = II,3) y est représenté 
par 56 exemplaires, le deuxième (petit pot ou 
écuelle = ii.5) par 33 exemplaires, le troisième 
(plat = ii,1) par 45 exemplaires.
Ces derniers ont aussi des variantes. L’état de 
conservation de la majeure partie des pots (32 
pièces) ne permet pas d’identifier de variante 
(pot = ii.3) ; par ailleurs, on peut distinguer 
des pots à profil anguleux (ii.3.1), des pots à 
profil peu prononcé (ii.3.2) et des pots à panse 
globulaire (ii.3.3). Le petit pot (ii.5) se présente 
en général sous la forme d’une variante plus pe-
tite du précédent, il peut être à profil anguleux 
(ii.5.1) ou peu prononcé (ii.5.2). La variante 
plate à bord évasé est parfois appelée écuelle. 
(Cf. par ex., sépulture 1057 : pl. XLVi, 4.) Les 
plats (plat = II.1) de loin les plus fréquents sont 
ceux à profil en s (ii.1.1), mais on trouve aussi 
des plats  hémisphèriques (ii.1.2) et des plats à 
bord rentrant (ii.1.5).
type  pc(s) % %
I.2.2.  1  0,5
I.3.3.  2  1
i.5.2.1.  3  1,4
II.1.  3 1,4  
 II.1.1. 35 16,1  
 II.1.2. 6 2,8  
 ii.1.5. 1 0,5 20,8
II.2. II.2.1. 7 3,2  
 II.2.2. 2 0,9 4,1
II.3.  32 14,7  
 II.3.1. 12 5,5  
 II.3.2. 7 3,2  
 II.3.3. 5 2,3 25,7
ii.5.  33  15,2
II.6.  1  0,5
II.7.  6  2,8
II.8.  1  0,5
nTi  156  71,5
Le nombre relativement important (9 piè-
ces) des situles graphitées (ii, 2, fig. 181) – sans 
(II.2.1) ou avec décor peigné (II.2.2) – est quelque 
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Fig. 180. Analyse typologique des vases
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peu surprenant, vu que celles-ci font partie des 
céramiques communes très fréquentes dans le 
matériel des habitats. (Cf. szABó 2007, 241-
242.) Leur utilisation comme céramiques fu-
néraires est particulièrement intéressante d’un 
point de vue chronologique. 
La cruche à anse unique issue de la tradi-
tion scythe avait déjà été décrite par Hunyady 
(HUnyADy 1942-44, 51-54), mais l’historique 
de ses origines a été établi par V. zirra. Ainsi, elle 
aurait eu comme prototype une des variantes du 
kyathos grec, présente dans le matériel des colo-
nies grecques de la mer noire, surtout sur le site 
d’Histria en roumanie. Cette forme s’est répan-
due vers la fin du Vie siècle av. J.-Chr. dans la zone 
thraco-gète de Dobroudja, pour se diffuser par 
la suite sur les sites « scythes » de transylvanie, 
de la Grande plaine hongroise (szentes-Vekerzúg, 
tápiószele, etc.) et de Slovaquie (Chotin/Hetény). 
Les ateliers laténiens ont probablement adopté 
cette forme de vase dans la première moitié du 
iiie siècle av. J.-Chr. (Pişcolt/Piskolt, sanislău/
szaniszló) ; son apogée correspondait au début de 
La Tène moyenne, lorsque ses variantes étaient à 
la mode en transylvanie comme dans la région 
de la tisza, alors que leur présence est nettement 
moins caractéristique du nord-ouest du bassin 
des Carpates. (zirrA 1976, 778 et suiv., 809-
810, fig.1, 2/1-2.)
Deux d’entre les cruches de Ludas ont été mo-
delées à la main, trois ont été tournées. Dans le 
cas des premiers, il serait peut-être plus justifié 
de parler de tasses à anse unique. La pièce mise 
au jour dans la sépulture 954 (CnTFs i.3,3 = pl. 
XXViii, 5) est en forme de tonnelet, ce qui la 
rapproche d’un point de vue formel des vases en 
forme de tonnelet sans anse, rares dans les mo-
biliers funéraires de Ludas. (i.5.2.1. : sépultures 
953, 1009 ; cf. szABó 2007, 239 : i.5.2.1-2.) L’anse 
formant un angle droit mérite ici d’être mention-
née (cf. zirrA 1976, 812, fig. 4/8) ; sa surface en 
de feuille de saule est ornée d’un filet de losanges. 
(Cf. par ex., CCFH iii, 276, pl. LXXXVi, 2b.) La 
tasse modelée de la sépulture 1038 (CnTFs i.3.3 
= pl. XXXVi, 6) est ornée d’un filet de zigzags 
incisés irréguliers, dont les analogies peuvent 
être retrouvées sur des produits de la métallurgie 
du fer. (Voir la douille de la lance de Budapest : 
szABó-PETrEs 1992, 196, pl. 78, n° 75 ; pour la 
forme, cf. zirrA 1976, 810, fig. 2/1.)
En ce qui concerne les cruches tournées, la 
pièce découverte dans la sépulture 657 (CTFs, 
II.7 = III, 6) a les caractéristiques du groupe à 
décor de « croissants » imprimés avec l’ongle, du 
cours supérieur de la tisza, décrit par Hunyady 
(HUnyADy 1942-4, 51-54, cf. szABó 2005, 
167 : la pièce de Mátraszőllős). La cruche de la 
sépulture 1157 (CTFC, ii./7 = pl. XLViii, 12) se 
caractérise par une anse torsadée (cf. zirrA 
1976, fig. 22, à droite ; cf. szABó 2005, 163 : 
la cruche de Gáva). pour terminer, le spécimen 
mis au jour dans la sépulture 1051 (CTFs, ii.7 = 
pl. XXXViii, 18, fig. 182) représente une forme 
laténisée typique. (Cf. par ex.,  zirrA 1976, 814, 
fig. 6/6. ; CCFH iii, 269, pl. LXXiX, 7, etc.)
Il faut noter que dans la nécropole de Ludas, 
les tasses/cruches à anse unique se rencontrent 
dans le mobilier funéraire de sépultures abritant 
des bijoux féminins. (Cf. szABó-TAnKó 2006, 
341.) Cependant, ce type de vase a également 
été découvert dans des sépultures de guerrier au 
cimetière de sajópetri qui date de la même épo-
que. (Voir pour le moment szABó 2005/a.) Cette 
différence pourrait s’expliquer par les différentes 
traditions des deux communautés dont l’analyse 
fera l’objet d’une étude comparative.
Fig. 181. Cruche et situle (tombe n°1051, objets nos6-7) 
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L’oinochoé (CtFS, II.7 = pl. L, 11) faisant partie 
du mobilier de la sépulture 1282 témoigne des re-
lations avec une autre sphère culturelle. D’après 
la sériation, cette riche sépulture féminine (voir 
plus haut pour les fibules et le bracelet à décor 
de pseudo-filigrane) date de la phase de transi-
tion entre LtB2a et B2b. Le décor (des cercles 
contrentiques estampés et, en bas, des champs 
lissés encadrés de motifs linéaires obliques) sem-
ble indiquer un produit local, mais la forme du 
vase est étrangère au milieu celte oriental. Plus 
exactement, jusqu’à la découverte de la nécro-
pole de Ludas, on situait la limite septentrionale 
de son aire de distribution à Pećine (serbie) au 
confluent de la Morava et du Danube. La sépul-
ture 316 de la nécropole laténienne de Pećine 
a été datée de la fin du iVe siècle av. J.-Chr. ou 
du début du iiie siècle. (szABó 2000, 289, fig. 
5., voir aussi pour une bibliographie complé-
mentaire.) L’histoire du type oinochoé remonte 
cependant bien avant le second âge du Fer dans 
la zone située entre la presqu’île de Chalcidique, 
Thasos et la Macédoine occidentale. D’une part, 
ses antécédents locaux  avaient fait leur appari-
tion à l’âge du Bronze, d’autre part, son évolution 
au premier âge du Fer a été considérablement 
influencée par les vases en métal et en terre cuite 
produits dans les ateliers corinthiens. (PArOViČ-
PEŠiKAn 1988; VOKOTOPOULOU 1995, 272, n° 
349; pour l’historique de la forme dite prochous : 
VOKOTOPOULOU 1975.)
L’adoption et la « laténisation » du type oi-
nochoé n’est sans doute pas sans rapports avec 
l’aventure balkanique des Celtes. La position 
chronologique de la pièce de Pećine semble indi-
quer qu’elle était antérieure à la grande offensive 
de 280 av. J.-Chr. (szABó 2000, 290.)
Grâce aux dernières recherches conduites dans 
le sud de la transdanubie hongroise, nous pou-
vons affirmer que dans ce secteur cette forme 
était connue dès la fin de l’époque de Hallstatt. 
plusieurs vases de type oinochoé ont été mis au 
jour sur le site de szajk (département de Baranya), 
dans un contexte Ha D. Dans l’état actuel de nos 
connaissances, l’enduit graphiteux de ces derniers 
pourrait corroborer la thèse d’une production 
locale. (GÁTi 2009, 67, fig. 3/6, 7/1-3 ; GÁBOr 
2009.) Cette constatation n’a rien de surprenant 
vu que la région, à la fin du premier âge du Fer 
et au début du second âge du Fer, faisait partie 
de la sphère culturelle balkanique. (Voir JErEM 
1973.)
Lors de leur expansion vers le sud, les Celtes 
sont entrés en contact avec cette sphère cultu-
relle dès la fin du iVe siècle av. J.-Chr., puis leur 
progression balkanique a fait de la tradition il-
lyrienne et scythe une composante de la koinè 
celte orientale. (Cf. szABó 2001.) L’oinochoé de 
Ludas est un nouveau document important de 
ce processus.
C’est dans la sépulture 726 qu’a été mis au 
jour le vase qui fait désormais partie, avec le 
bracelet à décor ajouré de pseudo-filigrane cité 
plus haut, des oeuvres représentatives de l’art 
des Celtes de l’Est. Ce récipient muni de deux 
anses zoomorphes est à classer parmi les vases 
dits pseudo-canthares (CTFs, ii.6 = pl. XiX, 3 ; 
fig. 182 ; szABó-TAnKó 2006, 341, note 57), qui 
continuent à exiter la curiosité des chercheurs 
depuis la première moitié du XXe siècle. (Pour 
l’historique de la recherche, cf. : KrUTA-szABó 
1982, 51-52.) Absent du milieu celte occidental, 
la présence de ce type dans la culture matérielle 
laténienne du bassin des Carpates s’explique es-
sentiellement par le rôle du substrat local non 
celtique : illyro-pannonien à l’ouest du Danube 
et « scythe » à l’est de la grande rivière. La po-
pularité des canthares au iiie siècle était aussi 
due aux nouvelles relations liées avec le monde 
méditerranéen après les invasions balkaniques, 
autrement dit aux influences hellénistiques. 
(KrUTA-szABó 1982.)
Le décor zoomorphe plastique fait son ap-
parition sur les formes dites traditionnelles de 
pseudo-canthares, ce qui témoigne également de 
la vitalité du substrat illyro-pannonien. Selon le 
schéma le plus fréquent, les anses des vases se 
terminent en haut en une tête de taureau (Kosd, 
Káloz-nagyhörcsök) ou de bélier (Aporliget-
Bátorliget). (szABó-KnEz 1980-81, 84-86, fig. 
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7, 8, 10; szABó 2005, 161-162.) L’exemplaire de 
Csobaj se distingue des précédents dans la me-
sure où le corps de l’animal a été ajouté à la tête 
par des incisions géométriques. (szABó 2005, 
164; voir aussi HELLEBrAnDT 1989.) Ces va-
ses en terre cuite font indiscutablement partie 
des oeuvres les plus originales de la céramique 
laténienne. Les vases ornés de tête de bovidé 
du premier âge du Fer peuvent être considérés 
comme des prototypes potentiels (par ex., Vaszar, 
Vaskeresztes, etc.). Les vases hallstattiens en 
question sont cependant séparés de ces trou-
vailles certainement pas antérieures au iiie siè-
cle par un espace de temps très considérable. 
Autrement dit, il est très difficile de choisir entre 
la thèse des traditions locales et celle des influen-
ces venues d’ailleurs. (szABó-KnEz 1980-81, 
85; szABó 2005, 161-162.)
il s’agit d’une question essentielle du point de 
vue de la koinè culturelle des Celtes orientaux. Le 
pseudo-canthare de Balatonederics, dont l’anse 
se termine en une tête d’homme plastique, il-
lustre bien le problème. Des pièces analogues, 
découvertes au cimetière Certosa de Bologne, 
ont été datées du Ve siècle av. J.-Chr. Ce lien té-
moigne de  la complexité de la problématique des 
racines locales, et ce à la lumière d’un composant 
italique est envisageable. (A propos du vase de 
novo mesto, voir : szABó-KnEz 1980-81, 85-
86, fig. 9, 12.)
L’anse ornée de tête de taureau ou de bélier ou 
de masque humain apparaît non seulement sur 
des pseudo-canthares, mais aussi sur des cruches 
d’origine « scythe ». (Cf. szABó-KnEz 1980-81, 
86, fig. 13-14 ; szABó 2005, 166-167). La tasse 
de Muhi semble indiquer que l’anse représentant 
une figure animale complète fait son apparition 
dans la région à « l’époque scythe ». (szABó 2005, 
167.) Jusqu’ici, ce dernier type a été représenté à 
l’époque de La Tène par une cruche découverte à 
Pećine (TAsiĆ 1992, 26-27, pl. 38, cat. 127), dont 
l’élément thériomorphe a été identifié lors de la 
publication comme un lion. L’interprétation de 
cette représentation fortement stylisée repose es-
sentiellement sur la thèse de P. Jacobsthal selon 
qui l’iconographie celte des prédateurs serait d’ori-
gine méditerranéenne. En analysant l’anse figu-
rée de la Schnabelkanne en bronze de Borscher 
Aue, M. Guggisberg a récemment argumenté en 
faveur de cette approche. (GUGGISBErG 1998, 
553-554, fig.2.) Par contre, lors de l’étude de la 
composante scythe de l’art laténien, c’est lui qui a 
attiré l’attention sur l’apparition de prédateurs des 
steppes ressemblant à des loups sur des oeuvres 
celtiques. (GUGGisBErG 1998, 556 et suiv.). sans 
entrer dans les détails de l’immense littérature y 
relative, nous aimerions ici faire allusion au do-
cument le plus célèbre des relations celto-scy-
thes dans la région du cours moyen du Danube, 
l’urne de Lábatlan datée du iiie siècle av. J.-Chr., 
qui est ornée d’une scène incisée représentant 
un chevreuil (ou cerf) à la tête tournée en arrière 
qui s’écroule sous les assauts de deux prédateurs 
longilignes. Ces derniers rappellent davantage le 
motif de loup des steppes qu’un félin. (Un animal 
similaire est présent sur la Schnabelkanne celti-
que de Basse-yutz.) (szABó 1973, 48 et suiv., fig. 
4-6.) néanmoins dans certains cas, par exem-
ple sur une cruche à anse unique découverte à 
Kosd (szABó-KnEz 1980-81, 85-86, fig.13), les 
croissants imprimés avec l’ongle qui encadrent 
le masque peuvent être interprétés comme une 
crinière. Ces observations corroborent la thèse 
selon laquelle les artisans celtes étaient prêts 
à adopter des traditions d’origines diverses, et 
qu’ils réinterprétaient ces dernières d’une manière 
autonome.
Le pseudo-canthare de Ludas orné d’anses à 
figure animale (fig. 182) complète présente cette 
problématique sous un jour nouveau, du moins 
en ce qui concerne la koinè des Celtes orientaux, 
étant donné que l’élément thériomorphe ne peut 
pas être interprété comme un félin.
A cause du faible niveau d’exécution technolo-
gique, ce vase n’a pu être conservé qu’aux prix de 
grands efforts et dans un état déformé. Malgré 
cela, il est évident que les anses thériomorphes 
sont d’une exécution remarquable. Les deux fi-
gures animales complètent harmonieusement 
le bord et la liaison panse/col du vase ; selon la 
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tradition artistique celte, elles sont représentées 
d’une manière expressive et stylisée, ce qui, na-
turellement, ne facilite pas leur détermination 
zoologique. néanmoins, la représentation du nez, 
des oreilles et des membres, ainsi que les pro-
portions du corps, semble indiquer un sanglier. 
La comparaison avec des statuettes celtiques en 
bronze s’impose, mais force est de constater que 
dans le cas des anses de Ludas, le potier n’a pas 
voulu (ou n’a pas pu) représenter la crète sommi-
tale qui est généralement très accentuée sur les 
statuettes en bronze. (GsCHWAnTLEr 1984, 
72 et suiv. ; É. Vial in : GOrGET-GUiLLAUMET 
2007, 64 et suiv.) Ajoutons cependant que dans 
certains cas, l’élément ornemental en question a 
été représenté de façon très discrète (GErLACH 
1990, 428-429 : groupe 2), ceci pouvant aller 
jusqu’à « l’encastrement » du motif dans la sur-
face de la pièce (GsCHWAnTLEr 1984, 73, pl. 
XXXVi, 2 : zollfeld). Le double motif linéaire 
composé de cercles encadrant la colonne ver-
tébrale des animaux (et visible même de pro-
fil) pourait en effet servir à représenter la crète 
sommitale. La partie inférieure dentelée de la 
tête alongée constitue une solution artistique 
individuelle. La question se pose de savoir si cela 
fait allusion à une bouche ouverte avec des dents 
(cf. les prédateurs de Lábatlan : szABó 1973, 
48-49, fig. 4-5 ; dans le domaine de la statuaire 
en bronze : GsCHWAnTLEr 1984, pl. XXXV, 
1, pl. XXXVii, 3), tandis que l’absence de défen-
ses pourrait être considérée du point de vue de 
l’appartenance sexuelle des animaux. Mais il faut 
souligner ici une dernière fois le degré élevé de 
Fig. 182. Pseudo-canthare d’argile (tombe n°726, objet n°2)
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stylisation des anses zoomorphes : du point de 
vue du modelage, ce sont surtout la tête se ter-
minant en forme de coeur et les oreilles en forme 
de feuille qui méritent toute notre attention.
Cette pièce exceptionnelle a été mise au jour 
dans une sépulture féminine qui n’était pas par-
ticulièrement riche. (sépulture 726 = pl. XiX.) 
s’agit-il d’un signe indiquant la position sociale 
de la défunte ou « simplement » d’un document 
exceptionnel du culte des morts ?  Le mobi-
lier funéraire ne permet pas de trancher sans 
ambiguïté. (Cf. szABó 2005, 103 ; voir aussi 
GsCHWAnTLEr 1984, 74-75.)
nous avons évoqué ci-dessus les décors plas-
tiques, estampés ou lissés, qu’on peut observer 
sur certains vases en terre cuite découverts à 
Ludas. Les deux dernières techniques avaient 
été étudiées dans le volume consacré à l’habitat 
de sajópetri où nous avons apporté des preuves 
à l’appui de leur utilisation pendant les périodes 
LT B2 et LT C1. (szABó 2007, 318.) Outre l’oino-
choé de la sépulture 1282, des cercles estampés 
ou concentriques ont été reprérés, dans la né-
cropole de Ludas, sur des pots mis au jour dans 
les sépultures 1008 (pl. XXXiV, 8), 1056 (pl. XL, 
8) et 1057 (pl. XLVi, 2). Dans le cas du premier 
(sépulture 1008), les trois cercles concentriques 
sont reliés par un arceau dentelé. Cette solution 
est caractéristique du « style à arceaux » selon 
schwappach, c’est-à-dire le dialect oriental sup-
posé du « Premier style » de l’art celtique. Cette 
hypothèse est considérée désormais comme 
dépassée, vu la popularité des céramiques es-
tampées à la périphérie occidentale du monde 
laténien et la persistance de son utilisation – cela 
étant attesté notamment par la chronologie des 
sépultures de Ludas – jusqu’au début de la pé-
riode de La Tène moyenne. (Voir sCHWAPPACH 
1979 ; szABó 2005, 109-110.)
Le plat trouvé dans la sépulture 1055 offre 
un bel exemple du décor lissé. (CtFS, II.1.2 = 
pl. XL, 5).
Dans ce qui suit, nous proposerons un bref 
aperçu des problèmes fonctionnels relatifs à la 
céramique funéraire.
Les vases ont été déposés en général en rang 
le long de la paroi de la sépulture ou dans un 
angle ou, éventuellement, dans le centre, mais 
dans tous les cas dans une zone bien délimitée. 
ils abritaient rarement du mobilier ; on y a dé-
couvert dans trois cas (sépultures 655, 660, et 
726) des cendres, les plats en question ayant 
ainsi fonctionné comme urnes cinéraires.
L’analyse du sol contenu dans les vases a dé-
celé des restes de céréales et de pâte levée. (Voire 
l’étude de F. Gyulai.) C’est-à-dire que ces récé-
pients avaient essentiellement servi à contenir 
les offrandes (nourriture ou liquides) déposées 
dans la tombe dans le cadre du rite funéraire. 
nous avons vu plus haut que d’après l’analyse 
quantitative des formes de vase, l’utilisation des 
récipients reflétait sans doute des contraintes de 
type rituel. On a constaté notamment la prédo-
minance des plats (II.1), des pots (II.3) et des 
petits pots ou écuelles (ii.5). il faut également 
faire mention des situles (II,2) et des cruches 
« scythoïdes » (II.7).
Il est intéressant de noter que la zone sud, 
sud-ouest de la nécropole se caractérise par la 
présence d’ensembles constitués des trois prin-
cipaux types (ii.1, ii.3, ii.5) dans les sépultures 
(654, 655 (?), 658, 661, 665, 692 (?) 801 (?), 879 
(?), 955, 961 (?), 962, 1140 (?), 1241 (?), 1288). 
Les points d’interrogations indiquent que l’état 
de conservation de certains vases ne permet 
pas l’identification d’une ou de plusieurs formes. 
Dans certains cas, l’un des trois vases diffère de 
la « norme » : 660 (II.2 à la place de II.3), 683, 
1006 (deux fois ii.3 à la place de ii.5), 711 (ii.1, 
II.7 et forme indéterminée)
L’analyse du matériel archéologique de la né-
cropole de Dubnik (sud-ouest de la slovaquie) 
a amené J. Bujna à conclure que les trois types 
dominants constituaient le « petit » service, et 
cinq à sept vases le « grand » service (BUJnA 
1991, 236-239). Ce dernier a 11 occurrences à 
Ludas (5 vases mis au jour dans 6 sépultures, 6 
dans 4 sépultures, 7 dans 1 seule sépulture.) Le 
« grand service » comprend souvent plusieurs 
exemplaires d’un des principaux types (fig. 183) : 
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Fig. 183. Deux exemples de services du rite funéraire de Ludas – Varjú-dűlő : 1. « petit service » (tombe no 1288) ; « 
grand service » (tombe no 1051)
LA CérAMIQUE
140
sépulture 664 (ii.1, ii.3 : 4 pcs ; ii.5), sépulture 
1055 (ii.1, ii.3 : 2 pcs, ii.5 : 2 pcs, 1 pièce in-
déterminée), sépulture 1057 (ii.1., ii.3 : 3 pcs, 
ii.5.), alors que dans d’autres cas, il peut être 
complété par un autre type de vase : sépulture 
726 (ii.3, ii.5, ii.6 : canthare, 2 pcs indéter-
minées), sépulture 1038 (ii.1, ii.3 : 3 pcs ; ii.5, 
i.3 : tasse à anse unique) ; sépulture 1051 (ii.1, 
ii.2 : 2 situles, ii.3, ii.5 : 2 pcs, ii.7 : cruche 
« scythoïde », fig. 181).
il faut noter cependant qu’outre les servi-
ces décrits par Bujna, nous pouvons distinguer 
deux autres catégories à Ludas. Le petit service 
« incomplet » comprend deux vases. nous en 
avons quatre exemples : sépulture 904 (ii.3, 
ii.5), sépulture 951 (ii.1, ii.3), sépulture 1003 
(ii.3, ii.5), sépulture 1008 (ii.1, ii.3) ; dans un 
cas (sépulture 1274), la forme des deux réci-
pients n’a pas pu être déterminée. Par ailleurs, 
la question se pose de savoir si les mobiliers 
funéraires constitués de quatre vases (657, 659, 
669B, 685, 953, 1009, 1139, 1157, 1282, 1286) 
doivent être considérés comme de « petits » ou 
de « grands » services ? Dans ce groupe, ce sont 
également les principaux types qui dominent, 
mais d’autres formes peuvent s’y rencontrer 
aussi : sépultures 953 et 1009 (i.5 : vase ton-
nelet), sépulture 657 (ii.7 : cruche) ; sépulture 
685 (ii.2 : situle), etc.
nous pouvons en conclure que le nombre 
des vases déposés dans les sépultures ne permet 
qu’hypothétiquement d’opérer une distinction 
entre « petits » et « grands » services, étant donné 
que les deux ensembles ne se distinguent pas de 
façon évidente et que la distribution des formes de 
vases ne reflète pas des différences fonctionnelles. 
notre tâche n’a pas été simplifiée par le fait que le 
nombre des vases faisant partie du mobilier funé-
raire ne semble pas être un critère de la richesse du 
défunt. C’est-à-dire que le mobilier de sépultures 
considérées comme riches ne comprend parfois 
que deux à trois vases (par ex., 879, 951, 1003, 
1274), alors que la tombe de défunts apparem-
ment pauvres (par ex., 729, 1038, 1039, 1139) peut 
abriter jusqu’à quatre ou cinq récipients en terre 
cuite. par contre, dans certaines sépultures riches, 
(1051, 1057) cinq à sept vases ont été déposés. Les 
analyses zoologiques donnent aussi une image 
contradictoire des sacrifices animaux. (Voir l’étude 
de  P. Méniel : p. 219-247.)
L’étude du matériel archéologique de la né-
cropole de Ludas nous a donc permis de déter-
miner les formes dominantes de la céramique 
funéraire. néanmoins, des analyses complexes 
– y compris l’étude comparée de nécropoles la-
téniennes contemporaines – sont encore néces-
saires avant d’arriver à des conclusions généales 
relatives au rite funéraire.
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Outre l’approche chronologique traditionnelle 
basée sur l’historique des fibules, la nécropole de 
Ludas se prête également à une analyse par sé-
riation. pour la mise en oeuvre de cette méthode, 
nous nous sommes appuyés essentiellement sur 
la méthodologie élaborée par Hodson lors de 
l’étude de la nécropole laténienne de Münsingen 
(HODsOn 1968). il faut noter cependant qu’à 
Münsingen, on disposait d’un reprère chronolo-
gique important : selon le constat antérieur de 
Wiedmer-Stern, les sépultures les plus anciennes 
se situaient dans le secteur nord de la nécropole, 
tandis que l’âge des tombes allait en diminuant 
vers le sud (HODsOn 1968, 22-25). Les dernières 
recherches viennent néanmoins d’apporter des 
précisions à ce constat : dans la nécropole de 
Münsingen, on peut désormais distinguer des 
groupes de sépultures dont l’évolution ne dépen-
dait pas exclusivement des relations familiales et 
sociales mais aussi de la hiérarchie existant au 
sein de la communauté (JUD 1998, 142-143). 
A Ludas, la première étape de l’analyse consis-
tait à recueillir les informations chronologiques 
véhiculées par les différentes sépultures (szABó 
– TAnKó 2006, fig. 7). nous avons décrit ailleurs 
les conditions de découverte des sépultures mises 
au jour à Ludas ;  une partie d’entre elles avaient 
été entièrement ou partiellement détruites par 
l’agriculture de l’époque moderne. Ces sépul-
tures perturbées n’ont pour la plupart que très 
peu d’intérêt du point de vue de la chronologie. 
L’interprétation des sépultures non perturbées 
devient problématique à défaut de trouvailles 
constituant un reprère chronologique fiable. Lors 
de l’élaboration de la chronologie interne de la 
nécropole, nous ne pouvions pas tenir compte des 
tombes de ces deux catégories. Malheureusement, 
plus de la moitié des sépultures mises au jour (51 
sépultures, les 62% de la nécropole) font partie 
de ces deux groupes. 
Les ensembles comprenant un seul type 
datable peuvent être pris en compte sous cer-
taines réserves (11 sépultures – 14%). Ceux-ci 
ne sont pas ignorés par l’étude de sériation, mais 
leur position chronologique est moins certaine 
que celle des sépultures diagnostiques qui se-
ront décrites ci-dessus (zirrA 1998, 153). Un 
autre problème est celui des objets présents 
dans pratiquement tous les mobiliers funérai-
res. il s’agit notamment de céramiques ou de 
couteaux, fréquemment découverts auprès d’os-
sements d’animaux. Ces éléments du mobilier 
funéraire s’attachent à la nourriture destinée 
au défunt. Les différents types de vases (plat, 
pot, tasse à anse unique, etc.) servaient essen-
tiellement à contenir la nourriture et à faciliter 
sa « consommation ». 
L’analyse par sériation repose essentiellement 
sur une vingtaine (25% de la nécropole) de sépul-
tures diagnostiques dont le mobilier comprenait 
au moins deux types d’objet pouvant servir pour 
la datation. La sériation des 20 sépultures dia-
gnostiques corrobore de manière convaincante le 
bien-fondé des horizons définis antérieurement 
suivant la méthode de Gebhard. Seule la position 
chronologique de la sépulture 703 doit être ré-
visée, étant donné que la sériation semble indi-
quer l’horizon 5 et non pas le 4 (szABó-TAnKó 
2007). notons cependant qu’au contraire de la 
méthode de Gebhard, fondée sur une succession 
d’horizons distincts (GEBHArD 1989, fig. 30), 
les résultats de l’analyse par sériation mettent 
en évidence la continuité de l’utilisation de la 
nécropole, c’est-à-dire que les horizons définis 
antérieurement se recouvrent en partie. Ceci 
est important du point de vue de la chronologie 
des horizons 4 és 5 difficiles à distinguer l’un de 
l’autre (LT B2a, LT B2b, cf. figs. 184-185). il est 
d’autant plus problématique de tracer une fron-
tière nette entre ces deux horizons que plusieurs 
des types caractéristiques de l’horizon 4 (par ex., 
les fibules à pied globulaire attaché) se retrouvent 
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aussi dans l’horizon 5 dont la définition repose 
essentiellement sur des trouvailles uniques (par 
ex., le mobilier de la sépulture 686). 
Les cadres chronologiques de l’horizon 6 (LT 
C1) sont plus faciles à établir (fig. 186). L’apparition 
des fibules en fil métallique à brande bourg des 
anneaux de cheville à oves creux et de grande di-
mension marque la fin de l’utilisation des brace-
lets et des anneaux de cheville en tôle métallique 
et des fibules à pied globulaire, caractéristiques 
des horizons plus anciens. Ce changement se 
manifeste avant tout dans le port des bijoux : 
par exemple, à Ludas, les fibules et bracelets en 
bronze, spécifiques des horizons 4 et 5, n’ont en 
aucun cas été découverts dans le même contexte 
que les bijoux de l’horizon 6. La sépulture 657 
marque clairement le début de ce changement 
de mode dans la sériation. D’après l’étude par 
sériation, l’horizon 6 pourrait être divisé en deux 
phases. Ceci s’explique par le fait que la sériation 
interprète des différences de type vestimentaire 
comme une succession chronologique. Les objets 
dominants des sépultures 657, 699, 669b et 654 
sont des anneaux de cheville à oves creux et des 
fibules à brandebourg en bronze, alors que les 
numéros 1057, 665, 1056 et 685 se caractérisent 
par  des fibules en fil métallique à pied attaché 
de grande dimension et des umbos renforcés par 
Fig. 184. Horizon 4 (1-2, 4, 8, 12, 15 : bronze, 3, 5-7, 9-11 : fer, 13 : bronze et fer, 14 : fer et corail)
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Fig. 185. Horizon 5 (2-9, 13 : bronze, 1, 10-12, 14-15 : fer)
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une nervure. C’est cependant la sépulture 661 
qui constitue le chevauchement entre les deux 
« phases » : ici coexistent la fibule à brandebourg 
et la grande fibule en fil métallique. Ainsi, les 
différences observées au sein de l’horizon 6 s’ex-
pliquent probablement non pas par une distiction 
d’ordre chronologique (LT C1a, LT C1b), mais par 
des divergences au niveau vestimentaire (par ex., 
homme – femme, ou guerrier – non-guerrier). 
En dehors des sépultures de guerriers déjà citées 
de l’horizon 6 (904, 1056, 1057), les tombes à ar-
mes de l’horizon 5 (686, 703, 879) ont également 
Fig. 186. Horizon 6 (1-3, 9 : bronze, 4-8, 10-13 : fer)
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été regroupées par la sériation. Une situation 
comparable a pu être observée dans le cas des 
sépultures féminines et des tombes à arme de 
l’horizon 5. Compte tenu des différences entre 
les habitudes vestimentaires des hommes et des 
femmes, on pourrait éviter ce problème en exa-
minant les sépultures féminines et masculines 
à part, mais à Ludas, le nombre peu élevé des 
sépultures diagnostiques ne permet pas d’opter 
pour cette solution. Il faut préciser ici que les sé-
pultures de femme et de guerrier – dans l’horizon 
5 comme dans l’horizon 6 – ne se succèdent pas 
mais ont été crées de façon quasi simultanée. 
Ajoutons par ailleurs que la sériation de l’hori-
zon 4 est fondée uniquement sur la datation de 
sépultures de femmes, d’enfants et de défunts de 
sexe non identifié. ici, le manque de sépultures 
à arme s’explique sans doute par la destruction 
ou la perturbation de sépultures qui sont ainsi 
devenues (voir par ex., la sépulture 998) inex-
ploitables d’un point de vue statistique.
L’analyse par sériation (fig. 187) a fourni des 
données importantes éclairant la composition 
ethnoculturelle de la nécropole. L’utilisation 
de pots d’origine scythe, ornés de mamelons et 
façonnés à la main, et de tasses à anse unique 
issues des traditions locales mais présentant 
des traits laténiens, caractérise l’horizon 4 et 
la première moitié de l’horizon 5. Par contre, il 
n’y a qu’une seule tasse à anse unique qui date 
du début de l’horizon 6 (sépulture 657). La pré-
sence de ces types de récipient de tradition locale 
dans les mobiliers funéraires témoigne du mé-
lange des éléments culturels celtes et « scythes », 
alors que leur absence dans les sépultures de la 
troisième génération de la communauté reflète 
probablement l’assimilation complète de l’ethnie 
« scythe ». 
Les sépultures dites diagnostiques constituent 
des points de repère pour l’analyse de la structure 
de la nécropole, mais à cause du nombre élevé des 
tombes non datables, une interprétation globale 
n’est possible que dans les grandes lignes. Afin de 
déterminer la position chronologique des sépul-
tures individuelles, nous nous sommes appuyés 
sur la sériation ainsi que sur les horizons selon 
Gebhard. En projetant les données des horizons 
corrigés par sériation sur le plan de la nécropole, 
il apparaît que les sépultures les plus anciennes 
forment deux groupes dans le secteur nord-est 
du cimetière. Les tombes 1051, 1023 et 1038 s’or-
ganisent le long d’une ligne imaginaire orientée 
nord-ouest–sud-est, tandis que les sépultures 
951, 998 et 1274 sont éparpillées un peu plus à 
l’ouest. Les sépultures de l’horizon 5 se trouvent 
d’une part entre les deux groupes de l’horizon 
4 cités plus haut, d’autre part elles sont disper-
sées dans la partie ouest de la nécropole. Dans 
le secteur ouest du cimetière, on peut observer, 
à partir de l’horizon 5, une organsiation linéaire 
(ouest-est : 657 – 670 – 703, et nord-ouest–sud-
est : 962 – 670 – 726), renforcée par les nouvel-
les sépultures creusées appartenant à l’horizon 
6. Les sépultures de l’horizon 6 se concentrent 
dans le secteur sud qui semble avoir été la partie 
de loin la plus utilisée durant la dernière phase 
de la nécropole. Ici de nombreuses sépultures 
s’organisent dans l’espace selon un schéma li-
néaire orienté est-ouest (sépultures 654 – 659 
– 669 – 955, et 699 – 904 – 685 – 1140), alors 
que d’autres forment des groupes (par ex., 1055 
– 1056 – 1057). Dans l’état actuel des recher-
ches, nous pouvons constater que les sépultures 
les plus anciennes (horizon 4) de la nécropole 
de Ludas se concentrent dans la zone nord-est, 
tandis que les tombes plus récentes (horizon 5) 
se dispersent plus à l’ouest sur un territoire plus 
vaste. Durant la dernière phase de l’utilisation 
de la nécropole, on n’utilisait que la moitié sud 
(du côté du chemin ?) de cette dernière, alors que 
les secteurs nord et nord-est semblaient avoir 
été abandonnés. 
Outre la position chronologique des sépultu-
res à Ludas, d’autres rapports ont aussi pu être 
éclaircis. Etant donné que la majorité des sépul-
tures sont à incinération, on n’a pas pu utiliser 
la méthode appliquée à Münsingen à des tombes 
à squelette (JUD 1998, 135) pour identifier des 
tombes apparentées. néanmoins, dans certains 
cas, la position d’une sépulture à incinération 
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a xx x x
b x x x x
c x xx
d x x x x
e xx x x
f xxx x xx x
g x x x x
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q x x
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Fig. 187. Tableau de sériation. Analyse des sépultures de Ludas – Varjú-dűlő
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Fig. 188. Groupes chronologiques et sociaux de la nécropole de Ludas – Varjú-dűlő
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par rapport à une autre peut aussi témoigner 
de liens étroits. Citons par exemple celle d’une 
femme adulte (n° 699) et les tombes d’enfant 695 
et 1010 situées dans les environs immédiats. La 
proximité des sépultures 1057 et 740, ainsi que 
celle de 1288 et de 1289/1345, pourrait également 
refléter des rapports particuliers. L’étude an-
thropologique des restes a permis l’identification 
de sépultures à plusieurs défunts (voir chapitre 
sur l’anthropologie). Dans les cas cités, on peut 
supposer des liens de parenté étroits. L’homme 
et la femme adultes déposés dans la tombe 1009 
devaient être mari et femme. Dans les sépultures 
1267 et 699, on a identifié les restes d’une femme 
adulte et d’un enfant, ce qui implique également 
une proche parenté. 
A l’instar de la nécropole de Münsingen (JUD 
1998, 137-140), certaines sépultures de Ludas 
semblent aussi former des groupes plus ou moins 
fermés (fig. 188). nous y distinguons six groupes 
selon la position géographique des sépultures, 
le sexe des défunts et les mobiliers funéraires. 
Le secteur A, situé dans la partie nord-est de la 
nécropole, comprend essentiellement des sépul-
tures d’hommes armés ; des tombes détruites 
par l’extraction de lignite en avaient sans doute 
aussi fait partie. Dans les sépultures, on a mis 
au jour des restes de guerriers munis d’une épée 
(1288), d’une épée et d’un bouclier (1005), d’une 
lance et d’un bouclier (1290), ainsi que d’une 
seule lance (1003). Le groupe B, se trouvant 
dans les zones nord et est de la nécropole, entre 
les secteurs A et C, consiste essentiellement en 
tombes de femmes, d’enfants et, plus rarement, 
d’hommes non armés. Le secteur C, constitué 
de sépultures de guerriers et de sépultures de 
femmes situées dans les environs immédiats, 
se trouve dans la partie centrale de la nécropole. 
C’est ici qu’on a découvert la tombe du membre 
sans doute le plus illustre de la communauté 
ayant utilisé la nécropole de Ludas : un homme 
adulte armé d’une épée et d’un bouclier qui por-
tait un bracelet richement décoré et une bague 
en or et avait été incinéré avec un nourrisson 
(sépulture 686). Les autres sépultures abritant 
des hommes munis d’épées, de boucliers ou de 
lances (703, 904, 1055, 1056, 1057 et 1140) for-
ment un demi-cercle autour de la précédente et 
encadrent quelques tombes de femmes (685, 740, 
699, 711) et d’enfants (1010, 1139). situé à l’ouest 
du secteur C, le groupe D comprend des sépul-
tures de femmes et d’hommes armés de lance. 
On peut observer des différences considérables 
entre les sépultures de guerrier des groupes  C 
et D : le mobilier de ces dernières ne comprend 
pas d’épées, uniquement des lances. Le secteur 
E, constitué sans exception de tombes fémini-
nes, a été mis au jour à la périphérie ouest de 
la nécropole. Le guerrier 879, armé d’une épée, 
d’un bouclier et d’une lance, reposait loin des 
défunts au mobilier comparable, à la périphérie 
nord-ouest de la nécropole, dans le secteur F, non 
loin des sépultures de deux femmes (951, 953) 
et d’un enfant (882). La comparaison des hori-
zons archéologiques antérieurement définis, des 
résultats de la sériation et des données relatives 
aux secteurs décits plus haut nous permet de 
constater que les sépultures datables du secteur A 
(998 et 1005) remontent à l’horizon 4, la majeure 
partie des tombes du secteur B datent aussi de 
l’horizon 4, mais ce groupe comprend également 
une sépulture (1009) appartenant à l’horizon 5. 
Les sépultures du secteur F ont aussi été datées 
des horizons 4 et 5. Les tombes les plus anciennes 
du secteur C (y compris la n° 686, la plus riche) 
datent de l’horizon 5, mais la plupart des sépul-
tures à armes remontent à l’horizon 6. Le groupe 
D décelait des trouvailles caractéristiques des 
horizons 5 et 6. Le secteur E ne comprend que 
des sépultures féminines de l’horizon 6. 
En guise de conclusion, nous pouvons consta-
ter que malgré les traces d’une orientation nord-
est-sud-ouest reprérée dans l’historique de la 
nécropole de Ludas, il n’y a pas de preuves à 
l’appui d’une évolution linéaire au sens pro-
pre du terme. par contre, plusieurs groupes de 
sépultures peuvent être distingués suivant la 
composition sociale de la communauté (ou des 
communautés) ayant utilisé le cimetière. D’après 
l’analyse par sériation et la reconstitution des 
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horizons archéologiques, il y a des chevauche-
ments chronologiques entre les différents sec-
teurs de la nécropole. Autrement dit, à l’instar de 
celle de Münsingen (JUD 1998, 142), la nécropole 
se caractérise par une utilisation continue ayant 
comme point de départ plusieurs secteurs dis-
tincts. Ceci explique l’absence d’une structure 
linéaire globale. Une disposition systématique 
des tombe ne peut être repérée qu’à l’intérieur 
de certains secteurs. il semble qu’à Ludas, la 
structure de la nécropole ait été déterminée es-
sentiellement par la position des hommes dans 
la société. L’emplacement des tombes féminines 
a été choisi en foction des sépultures d’hommes. 
Les sépultures à armes les plus anciennes se 
trouvent dans le secteur A, à la périphérie nord-
est du cimetière. Le guerrier le plus riche, entouré 
des tombes d’hommes armés d’épées, de bou-
cliers et de lances, repose dans la zone centrale 
de la nécropole, dans le secteur C. Les guerriers 
munis uniquement de lances appartiennent au 
groupe D. Le seul guerrier à armement complet 
(épée, bouclier et lance) du groupe F reposait 
loin des autres hommes armés. Le groupe B est 
constitué d’hommes non armés, de femmes et 
d’enfants. La question se pose de savoir pourquoi 
le secteur E de la partie sud-ouest du cimetière 
n’abrite que des sépultures de femmes. 
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Les fouilles et la publication de la nécropole de 
Ludas feront date dans l’histoire de la recher-
che archéologique sur la période laténienne en 
Hongrie, et ce malgré les conditions difficiles 
de la mise au jour des 82 tombes et la culture 
intensive de la vigne pratiquée autrefois sur le 
site. seul l’emplacement de 11 sépultures détrui-
tes par les labours a pu être identifié, et il est 
probable que d’autres structures archéologiques 
avaient été anéanties et de précieuses informa-
tions avaient été perdues. néanmoins, en atten-
dant la publication de la nécropole de Sajópetri 
(cf. szABó 2005/a), celui de Ludas reste le plus 
grand cimetière celte du nord-est de la Hongrie, 
et même dans les régions voisines, il n’est dépassé 
que par la nécropole de Pişcolt et ses 185 sépultu-
res. (Cf. nÉMETi 1992 ; zirrA 1998.) En plus, 
contrairement aux cimetières bien plus petits – à 
l’exception de celui de Vác – du nord-est de la 
Hongrie, publiés il y a une dizaine d’années (Vác-
Kavicsbánya, Kistokaj-Kültelek, Bodroghalom 
Muhi-Kocsmadomb, radostyán, etc. : CCFH iii, 
passim), les fouilles systématiques de la totalité 
de ce qui restait de la nécropole de Ludas ont 
créé des conditions particulièrement favorables 
et jusqu’alors inexistantes pour la recherche ar-
chéologique. (Pour l’historique de la recherche 
sur les nécropoles laténiennes de la région voir 
aussi szABó 1994 et 1995.)
Les fouilles de la nécropole de Ludas, en 
dehors des analyses chronologiques tradition-
nelles,  ont notamment permis l’application de 
la méthode de la sériation. Les 21 sépultures 
diagnostiques, avec, il est vrai, des corrections 
minimes, corroborent la thèse des horizons défi-
nis selon la méthode de Gebhard (horizon 4 = LT 
B2a ; horizon 5 = LT B2b ; horizon 6 = LT C1a). 
Il faut noter ici que les différences observées 
au sein du matériel issu de l’horizon 6 témoi-
gnent de distinctions vestimentaires et non pas 
chronologiques. il s’en suit que la nécropole de 
Ludas a cessé d’être utilisée à la fin de la phase 
Lt C1a.
Les trouvailles de Ludas ne fournissent pas de 
nouveaux points de repère chronologiques pour 
la datation absolue des horizons en question. D’où 
l’utilité de se tourner vers le schéma élaboré par 
Gebhard selon lequel le début de Lt B2 remonte 
à 330/320 av. J.-C., alors que sa fin correspond 
à 260/50. il s’en suit que la limite entre B2a et 
B2b devait se situer aux alentours de 290 av. J.-
C. Quant à la phase LT C1a, elle prend fin au iiie 
siècle av. J.-C. (220/210 av. J.-C.). (GEBHArD 
1989, 118-127.) Il est possible cependant que nous 
soyons obligés de corriger légèrement la date de 
330/320 mentionnée ci-dessus et de la ramener 
jusqu’en 310, ce qui impliquerait que la phase LT 
B2b ne pouvait pas être antérieure à 280 av. J.-C. 
(Cf. szABó 1994, 46-48 ; szABó 1995.)
L’analyse des mobiliers funéraires a permis 
d’identifier au sein de la nécropole de Ludas des 
groupes de sépultures (A-F) entre lesquels il y a 
des chevauchements chronologiques. C’est-à-dire 
que la nécropole, plutôt que d’évoluer de façon 
homogène et linéaire, consistait en plusieurs 
secteurs distincts. Cette structure dépendait 
selon toute probabilité de la position sociale des 
hommes laquelle déterminait aussi la situation 
des tombes féminines. Les sépultures à armes 
les plus anciennes (Lt B2a) se trouvent selon 
toute probabilité dans le secteur A, mais elles 
se concentrent avant tout au secteur C, autour 
de la tombe du guerrier le plus « prestigieux » 
(sépulture 686), datée de la phase Lt B2b. Il est 
important de citer ici les tombes 1057 et 904 qui 
abritent les restes incinérés d’hommes armés 
enterrés dans la phase ancienne de la période 
de Lt moyenne (Lt C1a) avec un équipement 
particulier : le défunt de la sépulture 904 a pu 
être identifié comme un chirurgien, celui de la 
1057 comme un artisan. (Cf. p. 189-196 : l’analyse 
très prudente de s. Marion et J.-P. Guillaumet.) 
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Dans les tombes du secteur B, situé entre les 
deux précédents, reposaient essentiellement des 
femmes, des enfants et des hommes non armés. 
Le groupe D se caractérise par des sépultures de 
femmes et d’hommes porteurs de lances, alors 
que le groupe E comprend uniquement des tom-
bes féminines. 
La question se pose ici de savoir comment 
les groupes que nous venons de décrire peuvent 
être interprétés. il est possible que, à l’instar 
de la nécropole de Münsingen (JUD 1998), la 
nécropole de Ludas ait été utilisée par plusieurs 
communautés. Les recherches microrégionales 
décrites dans ce travail ne contredisent pas cette 
hypothèse. notons cependant que dans notre 
région, Ludas n’est pas la seule nécropole (citons 
notamment le cas de Chotin) divisée en plusieurs 
secteurs qui se recouvrent partiellement d’un 
point de vue chronologique (GEBHArD 1989, 
88-89, fig. 29), mais l’historique des habitats en 
question n’offre pas de réponse sans équivoque 
aux questions évoquées. Donc, le problème sem-
ble insoluble dans l’état actuel des recherches. 
notons cependant que l’invasion massive par 
les Celtes du nord-est de la Hongrie ne devait 
pas être antérieure à la période de transition 
entre LT B1 et B2, ce qui correspond d’un point 
de vue historique à la veille de l’offensive balka-
nique de 280/279 av. J.-C. L’analyse des sources 
anciennes semble témoigner de l’hétérogénéité 
tribale des groupes celtiques apparus dans la 
région ; de nouvelles formations (voir par ex., le 
cas des Scordisques) ne se sont créées en réalité 
qu’après l’échec de l’invasion du monde hellénis-
tique. (Voir szABó 1995, 49-55, 66, fig. 11 ; cf. 
szABó 1992, 23-41.) Autrement dit, la consolida-
tion qui suivait l’installation des Celtes impliquait 
également les débuts d’une ethnogenèse  laquelle, 
sur le territoire examiné, se manifestait sous la 
forme de la cohabitation paisible et du mélange 
des immigrés celtes et de la population indigène 
d’époque scythe. Cette problématique a été ana-
lysée en détail dans la publication de l’habitat 
mis au jour sur le site de sajópetri-Hosszú-dűlő. 
(szABó 2007, 325-332.)
Du point de vue des techniques de la cérami-
que, la nécropole de Ludas diffère fondamentale-
ment de l’habitat de sajópetri : les vases grossiers 
tournassés de type scythe sont extrêmement ra-
res dans les mobiliers funéraires. Ce phénomène 
s’explique sans doute par des différences entre la 
céramique d’habitat et la céramique funéraire. 
Les cruches et les tasses à anse unique issues de 
la tradition « scythe » ont été découvertes, au 
cimetière de Ludas, dans des tombes abritant 
des parures féminines, ce qui s’explique proba-
blement par un rite enraciné dans des coutumes 
locales, étant donné que ce type de vase, dans 
la nécropole de Sajópetri, avait aussi été déposé 
dans des sépultures de guerriers. (Voir pour le 
moment szABó 2005/a, 64.) il est important 
d’ajouter ici que les types de céramique issus de 
traditions locales sont quasi inexistants dans 
l’horizon 6. Cela semble indiquer que la troisième 
génération de la communauté utilisant la nécro-
pole de Ludas avait fini, selon toute probabilité, 
par « laténiser » complètement – c’est-à-dire par 
assimiler d’un point de vue culturel – l’ethnie 
« scythe ».
Un autre symptôme de ce processus est connu 
grâce à l’analyse des tombes de guerriers. La 
recherche sur l’aristocratie celtique et les éli-
tes de l’âge du Fer a reçu récemment beaucoup 
d’attention. (Cf. par ex., GUiCHArD-PErrin 
2002 ; M. schönfelder in EGG–QUAsT 2009, 
59-78.) Les sources anciennes confirment l’exis-
tence d’une aristocratie celtique héréditaire sans 
que la formation de cette dernière puisse être 
localisée dans le passé. plusieurs textes témoi-
gnent de l’importance particulière attribuée à 
la naissance : selon Silius Italicus, le chef boïen 
Crixus faisait remonter son ascendance jusqu’à 
la famille de Brennus, héros de la prise de rome, 
ce qui implique une généalogie  embrassant six à 
sept générations. (pour les sources écrites cf. F. 
Perrin – J.-C. Decourt in GUiCHArD-PErrin 
2002, 344-350.) L’autre critère essentiel de l’ap-
partenance à l’aristocratie était la gloire au com-
bat, c’est-à-dire que les représentants de l’élite 
celte, en dehors de commander leurs troupes, 
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participaient activement à la bataille. (Ibid., 350, 
360-362, etc.)
L’analyse des sources archéologiques ne per-
met pas de prouver sans ambiguïté l’apparte-
nance du défunt à l’aristocratie. naturellement, 
certaines phases et certaines régions de l’âge du 
Fer européen fournissent des points de repère 
extrêmement précieux quant à l’identification de 
la position sociale de la personne déposée dans la 
tombe. Dans ce contexte, citer les tombes princiè-
res des périodes de Hallstatt finale et de La Tène 
ancienne ou les tombes « aristocratiques » de La 
Tène finale est devenu presque un lieu commun. 
Mais les sépultures comparables aux précédentes 
sont quasi inexistantes à l’époque de l’expansion 
celtique. Ce qui signifie que, compte tenu de la 
culture matérielle reflétée par les fouilles, les 
différences entre l’« aristocratie » et le peuple 
s’étaient estompées. Cette situation justifie de 
parler d’élite plutôt que d’aristocratie selon la sug-
gestion de schönfelder. (Voir sCHÖnFELDEr 
2007.) 
Sur les territoires nouvellement conquis, dont 
le nord-est de la Hongrie, la création de nouvel-
les organisations tribales s’accompagnait sans 
aucun doute de la formation de nouvelles élites. 
En nous référant à l’analyse de la nécropole citée 
plus haut, les tombes de guerriers du secteur 
C reflètent peut-être un tel processus ayant eu 
lieu après l’échec de l’offensive balkanique ( LT 
B2b-Lt C1a). Dans ce contexte, la sépulture de 
« chirurgien » n° 904 apporte une note d’ori-
ginalité (cf. E. Künzl in MOsCATi et al. 1991, 
372-373 ; KrUTA 2000, 541-542 ; voir aussi la 
« tombe du docteur » de stanway : CrUMMy 
2002, 150-151, fig. 8-9) qu’il ne faut néanmois 
pas estimer au-delà de sa valeur. Autrement dit, 
il faut éviter d’examiner ce mobilier funéraire 
important dans le contexte de l’identification 
archéologique des druides. (Voir PiGGOTT 1974, 
5-9 ; KrUTA 2000, 583-584.)
Cependant, ces mobiliers funéraires souli-
gnent aussi comme pars pro toto l’importance 
de la nécropole de Ludas qui permet de pré-
senter la culture matérielle, et même l’histoire 
sociale des Celtes du bassin des Carpates sous un 
nouvel éclairage. Mais la mise au jour d’autres 
nécropoles « clés » est absolument nécessaire 
pour que les constatations et les hypothèses 
publiées dans ce volume puissent être confir-
mées ou modifiées par les résultats d’analyses 
comparatives.
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Planches

Planche I. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 654. 1,3,5 : fer, 2 : bronze, 4 : céramique
Planche II. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 654, 655. 1, 3-5 : fer, 2 : bronze, 6 : céramique
Planche III. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 657. 1, 4-5, 7-8 : bronze, 2-3, 9 : fer, 6 : céramique
Planche IV. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 659. 1, 5, 8 : fer, 4 : bronze, 2-3, 6-7 : céramique
Planche V. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 661, 683. 1 : bronze, 2, 4-5 : fer, 3, 6 : céramique
Planche VI. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 664, 692. 1, 2, 4, 6 : fer, 3, 5 : céramique
Planche VII. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 665. 1-9 : fer, 10-11 : céramique
Planche VIII. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 669/B. 1-2, 4, 6-8 : bronze, 
3, 5, 9 : fer, 10-12 : céramique
Planche IX. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 670. 1-6 : fer, 7-10 : céramique, 11 : bronze
Planche X. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 685. 1-5 : bronze, 6-9 : fer, 10-13 : céramique
Planche XI. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 686. 1-3 : fer
Planche XII. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 686. 1-4 : fer, 5 : pierre, 6-7 : céramique
Planche XIII. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 686. 1-2 : bronze, 3-5 : fer, 6 : or
Planche XIV. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 699. 1-8 : bronze, 9-10 : fer
Planche XV. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 699. 1 : fer, 2-4 : céramique
Planche XVI. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 703. 1-6, 8 : fer, 7 : céramique
Planche XVII. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 708. 1-3 : fer
Planche XVIII. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 711, 725. 1-2, 4-7 : fer, 3 : céramique, 8 : bronze
Planche XIX. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 726. 1-3 : céramique, 4 : bronze
Planche XX. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 729, 723, 740. 1-2, 4 : fer, 
3 : pierre, 5, 7-10 : bronze, 6 : ambre
Planche XXI. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 879. 1 : fer
Planche XXII. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 879. 1-4, 5-8 : fer, 7 : céramique, 6 : bronze
Planche XXIII. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 801, 879, 882. 1-5 : fer, 6-7 : céramique
Planche XXIV. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 904. 1 : fer
Planche XXV. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 904. 1-2 : fer
Planche XXVI. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 904. 1-10, 13 : fer, 11-12 : céramique
Planche XXVII. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 951. 1-2, 6, 9, 11-13 : bronze, 3-5, 7-8 : fer, 
10 : fer et corail, 14-15 : céramique, 16 : ambre
Planche XXVIII. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 953, 954. 1, 3-4, 6 : fer, 2, 5 : céramique
Planche XXIX. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 955, 958, 960. 1, 6-7, 9-10, 
12 : fer, 2-5, 8 : bronze, 11 : céramique 
Planche XXX. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 961, 990, 998. 1-3, 5-6, 8, 
10 : fer, 4 : céramique, 7-9 : bronze
Planche XXXI. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 962. 1-3 : bronze, 4-6 : fer, 7-9 : céramique  
Planche XXXII. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1003. 1-3, 5 : fer, 4 : pierre, 6-7 : céramique
Planche XXXIII. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1005. 1-5 : fer
Planche XXXIV. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 1005, 1008, 1009. 1, 5-6, 
9-10 : fer, 2-4, 7-8, 14-15 : céramique, 11-13 : bronze
Planche XXXV. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 1010, 1023/A. 1, 5-8 : fer, 2-3 : bronze, 
4 : sapropélite, 9-12 : céramique
Planche XXXVI. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 1030, 1038. 1 : fer et bronze, 
2-3 : bronze, 4-5 : fer, 6 : céramique
Planche XXXVII. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 1038, 1050. 1-5, 7 : céramique, 6 : fer
Planche XXXVIII. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1051. 1-2, 9-12, 
20 : bronze, 3-8, 13-16, 21 : fer, 17-19, 22-23 : céramique
Planche XXXIX. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 1051, 1054, 1055. 1-7 : céramique
Planche XL. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 1055, 1056. 1-2, 6 : fer, 3-5, 7-8 : céramique
Planche XLI. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1056. 1 : fer
Planche XLII. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1056. 1-8 : fer
Planche XLIII. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1057. 1-2 : fer
Planche XLIV. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1057. 1-8 : fer
Planche XLV. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1057. 1-13 : fer
Planche XLVI. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 1057, 1139. 1-4 : céramique, 5 : fer
Planche XLVII. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1140. 1-5 : fer
Planche XLVIII. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 1140, 1157. 1, 
6-9 : fer, 2, 4-5 : bronze, 3, 10-12 : céramique
Planche XLIX. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 1241, 1267, 1274. 1, 4-5, 
12 : fer, 2-3 : céramique, 6-11 : bronze
Planche L. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1282. 1, 3-4, 6-7, 9 : bronze, 2, 5, 8 : fer, 10-13 : céramique
Planche LI. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 1286, 1288. 1-5 : fer, 6-10 : céramique
Planche LII. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1288. 1, 3-7 : fer, 2 : bronze
Planche LIII. Ludas – Varjú-dűlő, tombes 1289/1345, 1290. 1-10 : fer, 11 : bronze, 12-15. céramique
Planche LIV. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1290. 1-6, 8 : fer, 7 : bronze
Planche LV. Ludas – Varjú-dűlő, tombe 1290. 1-2 : fer
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